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ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Distillation atmosphérique

1 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°39897 10/12/2010

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Feu sur une pompe d'extraction de kérosène dans une raffinerie

Vers 0h10, le chef de quart d'une raffinerie présent en salle de contrôle constate la perte des paramètres de suivi de l'unité de

distillation atmosphérique (pression et niveau de fond de la colonne de distillation) et actionne l'arrêt d'urgence de l'unité. Des

employés présents à proximité de l'unité voient des flammes d'une dizaine de mètres de haut dont le foyer se situe au niveau

d'une pompe d'extraction de kérosène. Ils tentent d'éteindre le foyer au moyen d'extincteurs mais le feu reprend. Le service de

sécurité du site intervient avec deux moyens mobiles pour étendre un tapis de mousse, le foyer est éteint vers 0h25. Le POI n'est

pas déclenché car le sinistre est maîtrisé avant que la cellule de crise ne soit montée. L'arrêt de l'unité et des transferts ont

permis de limiter l'alimentation de l'incendie et le volume de produit répandu. Les produits en cours de distillation ont été envoyés

à la torche. Le kérosène est récupéré dans un bassin de décantation, puis pompé et envoyé pour destruction sans période de

stockage sur site. Aucune pollution des eaux résiduaires n'est constatée par la station de traitement du site. L'inspection des

installations classées, informée à 2 h, se rend sur place dans la journée. La pompe d'extraction de kérosène est située à

proximité du pied de la colonne de distillation dans une zone encombrée. La peinture de la pompe et des équipements alentours

est endommagée et les faisceaux plastiques des câbles ont fondu. Une rupture de type cisaillement est identifiée au ras du bloc

de flushing, une partie du piquage est restée dans le filetage. La pompe accidentée était utilisée en remplacement de la pompe

principale partie en révision deux jours avant. L'exploitant laisse l'unité à l'arrêt tant que les travaux et tests de

fonctionnement/redémarrage n'ont pas été réalisés. Il estime que la rupture de piquage serait liée à un phénomène vibratoire. Il

modifie le piquage du circuit de flushing et prévoit une surveillance du dispositif lors du redémarrage de l'unité.

2 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°20681 15/05/2001

ETATS-UNIS - 00 - 

SAINTE CROIX

Incendie dans une raffinerie de pétrole

Dans une raffinerie (545 000 barils/j), un violent incendie éclate dans une des unités assurant la transformation du brut en gazole

(distillation atmosphérique). Selon certains témoins, 2 explosions se seraient produites préalablement. Deux employés sont

brûlés dont un sérieusement. L'activité de l'unité est interrompue mais le reste du site reste opérationnel. L'ensemble des

employés du site est évacué. Le trafic est interrompu sur les routes voisines. Le sinistre sera finalement maîtrisé en 20 min.

L'accident se serait produit après une fuite de gaz inflammable au niveau du procédé. Cette dernière se serait enflammée. Une

enquête est engagée pour déterminer les causes précises du sinistre.

3 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°44518 28/10/2013

FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Arrêt d'un four de distillation dans une raffinerie

Un problème technique sur un four de distillation entraîne l'arrêt de l'unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie. Cet

incident provoque une baisse d'allure en cascade de plusieurs autres unités. Il n'y a pas de conséquence sur l'environnement. La

production de carburant pour l'aviation est suspendue, faisant craindre une pénurie pour plusieurs aéroports du sud de la France.

Les stocks stratégiques sont mobilisés le 31/10. L'approvisionnement des aéroports est réorganisé en conséquence afin d'éviter

une rupture de stock. L'unité de distillation atmosphérique est relancée le 12/11 après travaux.
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4 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°27125 18/05/2004

FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Coupure d'alimentation électrique dans une raffinerie

Vers 14 h, le 18/05, une coupure d'alimentation électrique entraîne l'arrêt de 2 unités d'une raffinerie et une sollicitation forte du

réseau torche. Vers 14h30, lors du redémarrage des unités, un incendie se déclare sur l'une d'elles, une unité de distillation sous

vide (DSV). Le POI est déclenché et les secours internes maîtrisent l'incendie vers 15 h, les pompiers externes se déplacent sur

site mais n'ont pas à intervenir. Le personnel est évacué. L'événement ne fait pas de victime. Une perte d'alimentation électrique

haute tension aurait initialement provoqué la perte du réseau basse tension, impactant particulièrement le fonctionnement des

unités de distillation sous vide (DSV), l'hydrotraitement du naphta (HDT) et le secteur des bitumes. Par suite d'anomalie dans la

prise de relais de l'alimentation, par les onduleurs et les groupes électrogènes, les unités DSV et HDT passent en arrêt, sollicitant

fortement le réseau torche. Un PC crise est ouvert sur site à ce stade. Vers 14h10, les réseaux haute et basse tensions sont

rétablis, les procédures de démarrage commencent. Vers 14h15, un important incendie est détecté sur l'unité DSV

précédemment arrêtée. Les gaz du circuit sont envoyés dans le réseau torche où une quantité importante de gaz imbrûlés est

incinérée. Les eaux d'incendie sont collectées en vue d'un traitement ultérieur. Après l'événement, un arrêté de mesures

d'urgence est pris par le préfet le 19/05, sur proposition de l'inspection des installations classées. L'unité DSV touchée par

l'incendie et ses équipements aval (sécheur gazole et système de vide, en particulier) sont maintenus à l'arrêt : des investigations

sur la tenue des équipements et leur remplacement sont effectuées. Finalement, la procédure de démarrage de l'unité

commencera le 29/05. Les autres unités arrêtées (distillation atmosphérique et hydrotraitement) lors de l'incendie reprennent leur

fonctionnement dès le 20/05.

5 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°40623 07/07/2011 FRANCE - 69 - FEYZIN

Coupure d'alimentation électrique dans une raffinerie

Le déclenchement d'unités de distillation atmosphérique, de désulfuration et le craqueur catalytique d'une raffinerie a été

provoqué par une coupure d'alimentation électrique au niveau de la ligne EDF vers 23h. La mise en sécurité des installations a

enclenché l'allumage des torches produisant des flammes importantes et visibles. Cet impact visuel lumineux a été suivi de

nombreux appels de riverains. Le réseau de surveillance de la qualité de l'air (COPARLY) n'a pas détecté de variation particulière

des paramètres mesurés dans l'environnement.

6 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°43427 12/02/2013

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Fuite dans un poste de détente d'un gazoduc sur le site d'une raffinerie

Les détecteurs de gaz d'une raffinerie se déclenchent vers 17 h dans une zone à proximité d'un poste de détente d'une

canalisation de transport de gaz naturel. L'alimentation du poste de détente a été rapidement arrêtée et l'ouvrage décomprimé.

Un périmètre de sécurité est établi. La marche de la raffinerie est abaissée de 19 000 t/j à 16 000 t/j pour l'unité de distillation

atmosphérique.

7 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°43530 26/06/2012

FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Torchage dans une raffinerie

A 21h30, une perturbation dans le fonctionnement des strippers de vapeur de l'unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie

entraîne l'envoi à la torche des produits. Cette opération génère des nuisances olfactives. Le personnel du site règle l'unité.

L'incident est clos à minuit. L'exploitant diffuse un communiqué de presse et informe les municipalités voisines ainsi que

l'inspection des installations classées.

8 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°17789 24/05/2000

AUSTRALIE - 00 - 

SYDNEY

Incendie dans l'unité de distillation d'une raffinerie

Un incendie se produit en début de soirée dans une unité de distillation du brut (atmosphérique) d'une raffinerie. Les 75 pompiers

en provenance de 15 casernes parviennent à le maîtriser après 1h30 de lutte et après avoir craint une extension du sinistre à des

unités voisines (centrale électrique). 50 personnes se trouvaient sur le site quand le feu s'est déclaré. Le trafic de l'aéroport de

Sydney est interrompu. Les dégâts devraient être réparés pour permettre un redémarrage de l'unité sous quelques jours.

9 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°26557 18/03/1999 FRANCE - NC

Incendie sur une pompe de soutirage

Dans une raffinerie, un feu se déclare sur une pompe de soutirage de pétrole lampant (mélange d'hydrocarbures d'origine

minérale ou de synthèse) de la colonne de distillation atmosphérique. L'incendie s'éteint au bout de 20 min . Les dégâts sur la

câblerie, la pompe et les joints des lignes ont entraîné un arrêt temporaire des installations de 5 à 6 jours. Le produit supposé

responsable de l'incendie serait le kérosène. L'accident aurait pour origine une rupture de piquage à la suite à de vibrations

exercées sur la pompe.
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10 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°4917 23/11/1993

FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

Fuite d'hydrocarbure lourd

Une fuite d'hydrocarbure lourd se produit sur une unité de distillation atmosphérique. Collecté et traité, le rejet n'aura aucune

conséquence sur l'environnement. Des défaillances dans la préparation des plans d'exécution de travaux, dans la mise à jour des

documents et dans les contrôles externes sont à l'origine de l'accident.

11 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°26583 23/11/1985 FRANCE - NC

Rupture d'un flexible puis inflammation de gasoil dans une unité de distillation

Sur une unité de distillation atmosphérique à l'arrêt d'une raffinerie, un feu se déclare à cause d'une fuite sur un flexible. Après

travaux et ré-épreuve, l'échangeur brut/résidu sous vide est en phase de redémarrage. La procédure prévoit un remplissage de

l'échangeur et un lavage au gasoil froid pour éviter toute surpression au cas où il resterait de l'eau dans l'appareil. Le remplissage

du gasoil s'effectue à l'aide d'un flexible utilisé habituellement pour la vapeur. Au moment de sa mise en service, le flexible se

rompt et projette du gasoil sur des brides chaudes d'appareils en service. L'inflammation du gasoil est immédiate. L'incendie

entraîne l'arrêt temporaire des installations.

12 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°26584 24/10/1981 FRANCE - NC

Fuite sur un échangeur

Sur une unité de distillation atmosphérique en marche normale d'une raffinerie, un feu dû à une fuite se déclare sur un échangeur

du train de préchauffe de brut au moment du changement de charge. Un bouchon de purge de l'échangeur est éjecté. Le feu

démarre et dure 20 minutes. L'incendie entraîne l'arrêt temporaire des installations et le coût économique des dommages

dépasse les 100 Meuro (680 MF)

13 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°44331 09/09/2013

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Feu dans une raffinerie

Un feu de nappe couplé à un jet enflammé se déclare vers 22h30 sur un échangeur d'une unité distillation atmosphérique dans

une raffinerie. Le POI est déclenché et les secours internes éteignent l'incendie vers 23h15. L'unité est arrêtée et mise en

sécurité. L'exploitant diffuse un communiqué de presse et informe la préfecture, les municipalités et l'inspection des IC.

14 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°32919 25/03/2007

FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Dégazage à la torche d'une partie de la production de gaz

A 21h30, une partie de la production de gaz d'une raffinerie est brûlée à la torche pour éviter la mise à l'arrêt de la distillation

atmosphérique à la suite d'un mouvement social affectant les terminaux du Port Autonome de Marseille. L'exploitant prend les

mesures visant à minimiser la production de fumées et rédige un communiqué de presse à l'attention d'une radio et de la presse

écrite locales.

15 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°11284 12/01/1991

ETATS-UNIS - 00 - 

PORT ARTHUR

Incendie dans une raffinerie

Dans l'unité de distillation atmosphérique du brut, une fuite survient sur un joint de pompe. Un incendie se déclare, les lignes de

process et le ballon de reflux se rompent. L'unité est fermée pour réparation pendant 6 mois. Les dommages matériels et pertes

d'exploitation s'élèvent respectivement à 25,5 et 76 M$.

16 P2R BARPI
Distillation 

atmosphérique
N°26495 20/02/2004

FRANCE - 59 - LOON-

PLAGE

Feu sur un four de la distillation atmosphérique

En milieu de nuit, un incendie se déclare sous le four de la distillation atmosphérique d'une raffinerie. L'incendie est éteint à l'aide

des moyens propres à l'établissement. Les dommages sont qualifiés de mineurs par l'exploitant qui indique qu'il n'y a pas eu

d'impact significatif à l'extérieur. L'unité est maintenue quelque temps en service à débit réduit.
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1 P2R BARPI Distillation sous vide N°41372 09/05/2011
France - Gonfreville-

l'Orcher

Un feu se déclare vers 19h45 sur un four d'une des 4 unités de distillation sous vide de la raffinerie. Les pompiers internes

éteignent les flammes en 15 min. Les pompiers publics, avertis, n'ont pas eu à intervenir. Le bilan est de 2 employés

légèrement blessés (1 pompier du site : inhalation de fumées; 1 employé : blessure au genou consécutive à une chute). L'unité

est mise à l'arrêt pendant plusieurs semaines sans que la production ne soit perturbée pour enquêter sur l'accident, évaluer les

dégâts et effectuer les réparations.

2 P2R BARPI Distillation sous vide N°38044 27/03/2010 France - Martigues

Un feu se déclare à 9h05 sur l'échangeur C110 de l'unité de distillation sous vide d'une raffinerie. Le personnel de

l'établissement intervient avec des extincteurs et éteint l'incendie à 9h10. L'exploitant informe les municipalités de Martigues et

Port de Bouc, ainsi que les autorités administratives.

3 P2R BARPI Distillation sous vide N°38137 09/02/2010
France - Notre-Dame 

de Gravenchon

Vers 19h05, un feu se déclare sur l'une des 2 pompes de reprise des résidus de fond de l'une des deux distillations sous

vide (DSV) (dont 1 servant de secours) Le POI est déclenché et l'incendie est éteint à 19h25. Les dégâts matériels concernent

des sécheurs, des pompes, deux tuyauteries d'usine et les câblages exposés au flux thermique. Du produit lourd est

encore présent dans la rétention des pompes impliquées dans l'incendie et dans celle des sécheurs situés à proximité après

débordement de la cuvette des pompes. La surface de la nappe concernée par le feu est d'environ 15 m². L'inspection des

installations classées, informée de l'incident, se rend sur place le lendemain et vérifie le by-passage des tours des 2 DSV

(fermeture des vannes) et le déclenchement en salle de commande de l'alarme feu des pompes.

Le feu aurait pris au niveau de la pompe "de secours" qui, après révision suite à une fuite de garniture, avait été réinstallée la

semaine précédente. Selon l'exploitant, une seconde fuite avait alors été détectée au niveau du joint entre le clapet anti-retour et

la vanne manuelle lors d'un test. Les brides avaient été resserrées la veille puis la pompe mise en réchauffage (recirculation) le

matin à 11h. Aucune anomalie n'avait été signalée avant l'incendie. Après examen, une fissure est observée sur la bride et

une partie du corps de la vanne. Une expertise est effectuée pour en déterminer l'origine, ses liens éventuels avec les

opérations réalisées après réinstallation de la pompe et son incidence sur le déclenchement de l'incendie.

4 P2R BARPI Distillation sous vide N°34840 26/04/2008
France - Gonfreville-

l'Orcher

Vers 19h20, un feu se déclare sur une ligne de distillats au niveau d'une unité de distillation sous vide (DSV8) d'une

raffinerie provoquant l'émission d'un important panache de fumées. Le POI est déclenché à 19h30. Les services préfectoraux

sont informés et l'inspection des installations classées se rend sur place. La fermeture de vannes d'isolement à 19h54 permet de

couper l'alimentation du feu en hydrocarbures. Le sinistre est maîtrisé à 20h04 par les moyens de secours internes qui

maintiennent un refroidissement des équipements concernés. Le POI est levé à 21h02. Aucune victime n'est à déplorer et les

dégâts matériels sont peu importants. Plusieurs secteurs de la raffinerie incluant l'unité DSV8 sont néanmoins arrêtés et mis

en sécurité suite à la détection d'une fuite modérée de vapeur sur le réseau à 35 bar. La fuite à l'origine de l'incendie est

identifiée au niveau d'une bride de la ligne. S'agissant de la source d'inflammation, l'hypothèse des distillats s'échappant à

une température supérieure à leur point d'auto-inflammation est avancée. L'exploitant communique avec la presse local

écrite et parlée.

5 P2R BARPI Distillation sous vide N°34255 11/11/2007
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Vers 2 h, une surpression dans un bac de 7 400 m³ muni d'un réchauffeur à huile (180 °C) contenant du résidu court de

distillation sous vide de type bitume, provoque une déchirure en 3 endroits du joint de liaison robe/toit. L'évent du réservoir n'a pu

éliminer la surpression due à la vaporisation d'eau introduite accidentellement dans le circuit au niveau d'un échangeur à eau

normalement isolé du process. Utilisé de façon périodique et servant au refroidissement du résidu court en sortie de

distillation sous vide, cet échangeur défectueux avait été mis en ligne pour des raisons opératoires avant qu'il ne soit

totalement purgé ; 150 l d'eau accumulés dans l'échangeur envoyés dans le réservoir ont ainsi été vaporisés.L'incident n'a pas

fait de victime et il n'y a eu aucun relâchement du produit contenu dans le bac.Le POI, déclenché à titre préventif à 6h, est levé à

8h.Dans l'attente des conclusions d'une analyse complète de l'incident, l'exploitant met en oeuvre plusieurs mesures

correctives:vidange du bac pour permettre son nettoyage, son inspection puis sa réparation;retrait de l'exploitation de la batterie

d'échangeurs à laquelle appartient l'équipement défectueux;inventaire des échangeurs où une telle configuration pourrait être

rencontrée;révision des fiches réflexes relatives au mode opératoire utilisé.

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
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6 P2R BARPI Distillation sous vide N°33875 21/10/2007
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Les eaux acides de strippage (SWS) du craquage catalytique, insuffisamment soufrées pour pouvoir être traitées sur la chaudière

à soufre de l'unité, sont envoyés à la torche de 17h30 à 2 h. L'exploitant procède à une modification de l'alimentation des

distillations sous vide pour générer plus de sulfure d'hydrogène (H2S) et ainsi pouvoir traiter les SWS et l'H2S sur la chaudière à

soufre.

7 P2R BARPI Distillation sous vide N°33030 25/05/2007
FRANCE - 59 - 

MARDYCK

Dans une raffinerie, une fuite enflammée d'hydrogène se produit à 11h45 sur l'unité de distillation des gazoles (DGO) basse

pression. Les moyens de secours sont mis en place mais n'interviennent pas directement sur les flammes afin de réduire le

risque de formation d'un nuage d'hydrogène et l'unité est mise en décompression. A 12h35, la fuite est résorbée et le feu éteint.

L'installation est mise sous azote. L'alerte est levée à 12h44. Aucune victime n'est à déplorer. L'exploitant communique et

informe l'inspection des installations classées qui se rend sur les lieux.A la fin des opérations de maintenance réalisées sur un

compresseur de gaz de recyclage de l'unité DGO, l'exploitant doit remplacer les joints pleins mis en place provisoirement par des

joints creux avant la réouverture des vannes automatiques et la remise en service le compresseur. Lors de l'opération de

changement du joint plein par le joint creux au refoulement, une fuite d'hydrogène se produit et s'auto-enflamme (pression 60

bars). La vanne automatique au refoulement,manîuvr®elors des essais à vide du compresseur, s'est incomplètement refermée

alors que sa position est indiquée fermée en salle de commande.A la demande de l'inspection, l'exploitant effectue une analyse

des causes de l'accident et examine en particulier le défaut d'étanchéité de la vanne automatique. La modification de

l'asservissement d'ouverture de cette vanne lors des opérations de maintenance est envisagée.

8 P2R BARPI Distillation sous vide N°33077 14/04/2007

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Après une opération de remplissage d'un bac par 45 000 m³ de pétrole brut HTS (17 m de hauteur dans le bac), une fuite est

détectée au niveau de la tôle de fond de bac lors d'une ronde opérateur. Le lendemain matin, la fuite s'aggrave. L'exploitant

décide l'arrêt de l'exploitation du bac et le passage du produit contenu "en purge accélérée" dans des unités de distillation

atmosphérique de la raffinerie. Deux jours plus tard, il ne reste que 4 m de produit dans le bac. Après calage du toit flottant, le

reste du brut est vidé par pompage. Le 18 avril, l'inspection constate que des flaques d'un mélange eau + brut se sont formées

un peu partout dans les 2 sous-compartiments de la cuvette de rétention. Une société extérieure pompe 80 m³ de ce mélange

dans les dessableurs. Le bac en cause, construit en 1963 d'une capacité nominale de 60 000 m³ et ne disposant pas de

revêtement interne anti-corrosion avait été mis à l'arrêt en juin 1994 pour rénovation. Les derniers contrôles en service par

émission acoustique effectués en 2004 s'étaient révélés satisfaisants et les travaux prévus sur le bac étaient programmés pour

2007, après ceux sur un bac jugé plus critique. Outre le nettoyage complet de la cuvette, l'inspection demande à l'exploitant de

déterminer l'origine et les causes de la fuite et de proposer les éventuelles actions à mettre en oeuvre en particulier à l'égard

d'autres bacs du site.Après nettoyage complet du bac, une importante corrosion interne du fond est constatée (consécutive à

l'absence de revêtement interne). Un contrôle de type "floor map" est réalisé fin 2008. Deux autres cas de fuites sur des bacs

contenant de pétrole brut du site sont recensés sur ce site (ARIA n° 37597 et 36502)
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9 P2R BARPI Distillation sous vide N°33473 17/01/2007
France - Petite-

Couronne

A 4h26, un feu se déclare sur une ligne 8" de fond d'une colonne de distillation sous vide, à proximité immédiate d'une

boîte (2 demi-coquilles en résine) disposée sur le coude lors de la perte de confinement du 30/12/2006. Le niveau de charge des

batteries du véhicule d'intervention contre l'incendie, positionné à demeure à proximité de la colonne depuis la veille et utilisé

pour la phase de montage de la goulotte et de la tuyauterie d'évacuation du résidu, ne permet pas la mise en action du canon

mousse. Un fourgon autonome est dépêché sur place pour le suppléer, lui-même relayé à 4h35 par un véhicule dont l'autonomie

émulseur est plus importante. Le POI est déclenché à 4h34. L'incendie est maîtrisé puis éteint à 4h52. Un pompier se blesse

légèrement lors de l'intervention. L'ensemble des installations de distillations atmosphériques et sous vide sont arrêtées ainsi que

des unités associées. Des torchages importants sont réalisés entre 4h42 et 6h15, mais aucun dépassement des valeurs

réglementaires des rejets dans l'eau et l'air n'est constaté. Un riverain se plaint néanmoins auprès de l'exploitant pour des

gênes occasionnées. 

Après s'être rendu sur place, l'inspection des installations classées propose un arrêté de mesures d'urgence et demande un

rapport détaillé à l'exploitant. Ce dernier identifie l'origine de la fuite au niveau du joint d'étanchéité posé sur la ligne au

niveau de la jonction avec la boîte provisoire : les hydrocarbures s'échappant à température d'environ 310°C se sont

auto-enflammés malgré les modifications des paramètres de conduite de l'unité effectuées par l'exploitant après identification

de la fuite. Il décide de remplacer provisoirement le coude défectueux par un coude en acier au carbone fixés à la ligne par deux

jeux de brides (durée d'utilisation 2 semaines environ jusqu'à l'arrêt des unités). Le redémarrage de l'unité de distillation est prévu

sous 48 h après réparation.

10 P2R BARPI Distillation sous vide N°33472 30/12/2006
France - Petite-

Couronne

Une perte de confinement est détectée au niveau de la ligne 8" de fond d'une colonne de distillation sous vide. La ligne

n'étant pas isolable, l'unité est mise à l'arrêt et décalorifugée. Un trou de 1 mm est repéré au niveau du coude de la ligne. 

L'analyse métallurgique montre que l'acier au carbone utilisé à la construction de la ligne est inadapté aux conditions de

fonctionnement (nécessité d'utiliser un acier allié). 

Le 3 janvier 2007, une entreprise extérieure procède à la pose d'une boîte (2 demi-coquilles) dans laquelle est injectée une résine 

afin d'assurer l'étanchéité. Le 16 janvier 2007 vers 12 h, une fuite est décelée au niveau de la boîte. Une injection de résine est

entreprise mais une fuite perdure. L'exploitant décide néanmoins de maintenir l'unité en fonctionnement jusqu'au prochain arrêt

technique programmé fin janvier. Une goulotte reliée à une canalisation est installée sous la boîte afin de diriger les produits

s'écoulant (coupe d'hydrocarbures issus du fond de la colonne à une température de sortie d'environ 350°C) dans une capacité

mobile de plusieurs dizaines de mètres cubes. Un véhicule d'intervention contre l'incendie est positionné à proximité de la

colonne et un pompier professionnel du service incendie de la raffinerie est présent en permanence.
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11 P2R BARPI Distillation sous vide N°32076 10/07/2006 France - Feyzin

Une fuite d'hydrocarbures (distillats lourds) se produit vers 13h25 lors de la dépose d'une pompe pour maintenance dans 

l'unité de distillation sous vide. L'arrosage préventif mis en îuvreprovoque un dégagement de fumées blanches visible à

l'extérieur du site. Les services de sécurité internes du site mobilisent 2 camions équipés de canons à mousse et un balisage

d'isolement est mis en place autour de l'unité. Le personnel maîtrise la fuite sans intervention des moyens de secours mobiles,

en vidangeant le plateau de soutirage à l'aide de la deuxième pompe située en bas de la colonne. La partie inférieure de cette

dernière est alors inertée à l'azote. Les effluents pollués constitués d'hydrocarbures, d'eau et de mousse (50 m
3

environ) sont

collectés et envoyés dans un bac de l'unité 401 pour traitement. 

Selon l'exploitant, la fuite proviendrait d'un défaut d'étanchéité de la vanne d'aspiration de la pompe en cours de dépose,

ce problème n'ayant pas pu être décelé lors des vérifications effectuées sur la pompe préalablement à son démontage

(possibilité de formation d'un " bouchon " de résidus de distillats qui se serait ensuite résorbé). 

La quantité de distillats lourds répandus est estimée à 10 m³. L'arrêt de l'unité de distillation sous vide a provoqué des

baisses de charge et des perturbations dans le régime de fonctionnement d'autres unités de la raffinerie ainsi que le

brûlage à la torche pendant environ 30 minutes de 0,43 tonnes de gaz acides. Le service des installations classées, averti

par l'exploitant, se rend sur place. Après la mise en place d'une platine assurant l'étanchéité de la ligne dans l'attente du

démontage et de l'expertise de la vanne défectueuse, l'unité a été remise en service dans la nuit du 10 au 11 juillet.

12 P2R BARPI Distillation sous vide N°31931 30/03/2006 France - Reichstett

Dans une raffinerie, la rupture d'une des ventelles de régulation du débit des fumées du ventilateur de l'extracteur du four

sous vide entraîne l'arrêt d'urgence de la distillation sous vide (DSV), puis en cascade par perte instantanée de sa charge

chaude, l'arrêt d'urgence du FCC. Durant cette phase, toutes les sécurités des 2 unités fonctionnent correctement, notamment

la fermeture de la vanne de régulation ("slide valve") de la pression du circuit du catalyseur depuis le régénérateur vers le

réacteur. Au redémarrage du FCC, cette vanne de régulation ne s'ouvre que partiellement. L'exploitant décide alors l'arrêt

complet du FCC pour procéder à la vidange du catalyseur et à la réparation de la "slide valve", puis arrête finalement la

production de toute la raffinerie (unités mises à l'arrêt ou en recirculation) afin de pouvoir gérer les stocks de produits

intermédiaires. En effet, 2 groupes d'unités importantes de la raffinerie sont déjà en arrêt au moment de l'incident (installations

"Hydrogène" et "viscoréduction"). L'arrêt total des installations de raffinage se prolonge plusieurs jours.

13 P2R BARPI Distillation sous vide
N°31380

06/02/2006
France - Notre-Dame 

de Gravenchon

Vers 11h15, une fuite de joint de bride sur la vanne de régulation d'injection de fioul du troisième étage d'une colonne de

distillation sous vide d'une raffinerie s'enflamme. Une seconde unité du même type existe sur la plate-forme raffinant des coupes

un peu différentes et à un débit moindre. Le POI est déclenché. Un opérateur est légèrement blessé sans toutefois être

hospitalisé. Le panache de fumées noires ne s'est pas dirigé vers les habitations. Au bout de 40 min d'intervention, l'exploitant

sollicite par précaution l'aide mutuelle avec apport d'émulseur par les autres raffineries et dépôts de la région. Ces moyens ne

seront pas mis en oeuvre mais maintenus sur place par précaution. L'extinction du feu a nécessité l'arrêt complet de l'unité et 2 h

d'intervention. Le POI est levé vers 14 h. Le redémarrage de l'unité ne pourra être réalisé qu'après investigations approfondies et

réparation, générant une perte de production de trois semaines.
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14 P2R BARPI Distillation sous vide N°29903 26/05/2005

FRANCE - 77 - 

GRANDPUITS-BAILLY-

CARROIS

Dans une raffinerie, un feu se déclare sur une unité de distillation atmosphérique. Il s'agit d'une fuite enflammée sur

l'échappement d'une soupape de sécurité d'une colonne de stabilisation des essences (débutaniseur). Cette dernière

assure la séparation essences / gaz. Le POI est déclenché à 18h56. Les moyens d'intervention de la raffinerie éteignent

l'incendie à 19h49. Les pompiers publics alertés n'ont pas à intervenir. Le vent orienté Sud-Est dissipe le nuage de fumées. Les

eaux d'extinction sont collectées vers le traitement interne des eaux de la raffinerie. L'unité est arrêtée selon une procédure

d'urgence. Les dégâts matériels sont limités ; le calorifuge de la colonne de distillation atmosphérique est dégradé et des câbles

électriques sont brûlés. Les travaux de réfection sont réalisés conformément à l'API 579 : en particulier, la soupape de la colonne

de stabilisation est changée, celles de la distillation atmosphérique sont déposées et vérifiées. L'unité de distillation

atmosphérique avait été redémarrée depuis quelques jours. Le régime n'était pas totalement stable. Les pupitreurs et les

opérateurs avaient rencontré, quelques heures avant l'incident, des difficultés sur le fonctionnement d'une pompe de la distillation

sous vide. La colonne de stabilisation est rebouillie en pied par un échangeur sur lequel est installée la régulation de niveau de

fond de colonne. A partir de 15h30, une dérive est apparue sur la mesure correspondante conduisant à la fermeture progressive

puis complète de la vanne de fond et donc au remplissage de la colonne en essence. Un mélange d'essence et de gaz s'est donc

écoulé par la soupape en tête, a ruisselé et s'est enflammé sur un point chaud situé en pied de colonne. Le front de flamme est

remonté jusqu'à l'exutoire, créant une flamme au-dessus de la colonne principale de distillation atmosphérique. Le capteur de

pression était asservi pour permettre la coupure de la chauffe et éviter une insuffisance de condensation en tête, cause habituelle

des surpressions. L'incident a mis en lumière la nécessité d'un nouvel asservissement du capteur sur le by-pass de la

colonne, pour compléter le schéma de sécurité vis-à-vis du sur-remplissage de colonne.

15 P2R BARPI Distillation sous vide N°29554 28/03/2005
France - Petite-

Couronne

Vers 7h45, un incendie se déclare dans l'unité de distillation sous vide d'une raffinerie. Le POI est déclenché et le PC

exploitant activé. La protection civile est alertée, les pompiers externes ne sont pas sollicités : 9 pompiers du site interviennent et

recouvrent la zone concernée de mousse. L'activation du refroidissement au niveau des installations voisines provoque une

discontinuité dans la couverture de mousse et la reprise du sinistre, maîtrisée en une dizaine de minutes. Le sinistre est maîtrisé

vers 8h25. Environ 2000 L d'émulseur sont utilisés avec un taux d'application de 3%. La fuite alimentée est jugulée vers 13h

après découverte de son origine : une bride dévissée sur le circuit de purge de la pompe située en pied de colonne

permettant le transfert du résidu sous vide. Les dégâts occasionnés sont faibles : quelques flexibles et calorifuges

endommagés par la chaleur, une pellicule visqueuse couvre une zone de 50 m x 50 m. Il n'y a pas de blessé. Les pertes

d'exploitation se situent entre 0,5 et 2 Meuros. Aucun rejet direct n'est effectué en Seine : Les effluents sont récupérés

dans un des bacs du site et seront traités ultérieurement pour ne pas perturber le fonctionnement de la station d'épuration.

Compte-tenu de la nature du produit répandu, un nettoyage des égouts et collecteurs d'incendie est programmé avant tout

redémarrage. L'inspection demande un rapport d'accident faisant le point notamment sur les matériels touchés, la cause de la

fuite. La pompe sur laquelle la bride se trouvait (circuit de purge) était en service en remplacement de la pompe 

principale, alors en travaux. La bride s'est dévissée en raison de vibrations de cette pompe.

16 P2R BARPI Distillation sous vide N°28539 05/11/2004 France - Loon-Plage

Dans une raffinerie, vers 9h15, une fuite non enflammée d'hydrocarbures chauds (250 à 300°C) se produit au niveau d'une

pompe dans l'unité de distillation sous vide alors que la raffinerie redémarre après un arrêt pour grands travaux. Deux 

employés, grièvement brûlés, sont hospitalisés. Un 3ème employé est très légèrement atteint. 17 autres personnes sont

choquées. Les secours répandent de la mousse sur les 10 m3 de résidus de pied de colonne déversés sur le sol et figés (vu leur

nature). La fermeture de la vanne en amont permet d'arrêter la fuite. Les 2 employés de la société de maintenance devaient

nettoyer l'un des filtres situés sur la ligne de soutirage du résidu sous vide Pour une raison encore indéterminée, le filtre

était en charge et l'ouverture de la vanne de purge a provoqué des projections d'hydrocarbures chauds sur le personnel

à proximité immédiate. Vers 11h30, l'événement est terminé, tout risque d'incendie étant écarté.
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17 P2R BARPI Distillation sous vide N°29518 04/11/2004
France - Gonfreville-

l'Orcher

Une fuite de gazole se produit dans une unité de distillation sous vide. Elle s'étend vers le canal d'évacuation des eaux de

refroidissement puis atteint le canal de Tancarville. L'origine de la fuite est due à un percement par corrosion de 3 tubes

dans un échangeur en circuit ouvert refroidi à l'eau (les 3 tubes sur lesquels un début de corrosion avait été détecté lors de la

dernière inspection devaient subir un contrôle plus poussé lors de l'arrêt à venir). Le produit a migré dans les eaux de

refroidissement puis atteint le canal. Au titre du retour d'expérience, les échangeurs de ce type (circuit ouvert eau) installés sur le

site bénéficient désormais d'un suivi renforcé par rapport à celui prévu auparavant (inspection complète à chaque cycle au lieu de

2 cycles). Par ailleurs, un barrage flottant sur canal d'évacuation des eaux de refroidissement avec détecteur hydrocarbure sera

ajouté à terme aux installations existantes de même qu'un autre barrage sur le rejet des eaux pluviales.

18 P2R BARPI Distillation sous vide N°27125 18/05/2004
France - Petite-

Couronne

Vers 14h, une coupure d'alimentation électrique entraîne l'arrêt de 2 unités d'une raffinerie et une sollicitation forte du réseau

torche. Vers 14h30, lors du redémarrage des unités, un incendie se déclare sur une d'elles (DSV). Le POI est déclenché et

les secours internes maîtrisent l'incendie vers 15h, les pompiers externes se sont déplacés sur site mais n'ont pas eu à intervenir.

Le personnel est évacué. L'événement ne fait pas de victime. Initialement, une perte d'alimentation électrique haute tension

aurait provoqué la perte du réseau basse tension, impactant particulièrement le fonctionnement des unités de distillation sous

vide (DSV), l'hydrotraitement du naphta (HDT) et le secteur des bitumes. Par suite d'anomalie dans la prise de relais de

l'alimentation (joué par les onduleurs et les groupes électrogènes), les unités DSV et HDT passent en arrêt, sollicitant fortement

le réseau torche. Un PC crise est ouvert sur site à ce stade. Vers 14h10, les réseaux haute et basse tensions sont rétablis, les

procédures de démarrage commencent. Vers 14h15, un important incendie est détecté sur l'unité DSV précédemment

arrêtée. A la suite du torchage, une quantité importante de gaz imbrûlés est rejetée, les eaux d'incendie sont quant à elles

collectées en vue d'un traitement ultérieur. Après l'événement, un arrêté de mesures d'urgence est pris par le préfet le 19/05, sur

proposition de l'inspection des installations classées. L'unité DSV touchée par l'incendie et ses équipements aval (sécheur gazole

et système de vide, en particulier) sont maintenus à l'arrêt. Des investigations sur la tenue des équipements et leur remplacement 

sont effectuées et pourraient se prolonger. Les autres unités arrêtées lors de l'incendie (distillation atmosphérique et

hydrotraitement) reprennent leur fonctionnement le 20/05.

19 P2R BARPI Distillation sous vide N°27220 04/02/2004 France - Strasbourg

Dans une raffinerie, 2 incidents ont lieu à 2h d'intervalles. Le premier, à 10h, est une coupure générale d'alimentation

électrique provoquée par une intervention de maintenance sur le poste de 63 kV entraînant l'arrêt total de la raffinerie et un

redémarrage progressif des installations avec brûlage à la torche. Le second se produit à 12h30 au redémarrage de l'unité de

distillation sous vide après la coupure électrique de la matinée. Un feu de bride à la sortie du four de réchauffage du résidu

long pour son admission dans la colonne de distillation sous vide est détecté par un opérateur et éteint à l'extincteur à poudre.

L'incendie prend aussi aux planches d'un échafaudage voisin mis en place pour le prochain grand arrêt de la raffinerie. Le POI

est déclenché. Le sinistre aurait pour origine un joint mal positionné, conjugué à un effet possible du décockage

périodique du four durant lequel de l'air à 600 °C est injecté dans le four.
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20 P2R BARPI Distillation sous vide N°26757 25/11/2003
France - Petite-

Couronne

Dans une raffinerie, lors d'une intervention à l'occasion d'un arrêt dans une unité de distillation sous vide, 3 intervenants sont

aspergés par un liquide chaud et une fuite de produit est détectée. A l'origine, l'équipe d'intervenants appartenant à une

société sous-traitante, devait intervenir sur 2 appareils (réparation de l'échangeur 602, en arrêt depuis mars 2002, sur lequel le

fouloir doit être démonté, ainsi que réparation d'une fuite d'eau sur l'échangeur 581, pour reprise d'un joint).

Le 25/11, vers 14h, l'équipe est informée que la manchette du 602 a été démontée. Les ouvriers montent l'échafaudage,

déposent une partie des matériels de l'échangeur lorsque se produit une fuite d'huile chaude : les 3 personnes sur l'échafaudage

aspergées par le produit à 200°C sont brûlées au second degré. Une perte de confinement est détectée au niveau de la

colonne correspondant à l'échangeur 581. En fait, une confusion de matériel est à l'origine de l'accident. Les personnes 

ont travaillé sur l'autre échangeur encore en fonctionnement sur lequel une intervention mineure devait être faite. 

L'équipement ne leur a pas semblé anormalement chaud. 

A la suite de l'accident, l'exploitant envisage une meilleure information des intervenants avant le chantier et l'amélioration de la

préparation de zones (spécification claire de l'appareil, accompagnement sur le site, systématiser l'analyse de risques avant les

interventions, définir concrètement les éléments nécessaires de manière générale pour éviter les confusions). L'exploitant se

propose également d'expliquer le fonctionnement des douches de sécurité dont le fonctionnement n'a pas été immédiat.

21 P2R BARPI Distillation sous vide N°25855 09/11/2003 France - Aibes

Dans une usine de raffinage des huiles, un incendie se déclare dans une cheminée de rejet des effluents gazeux. L'unité

concernée est une colonne de distillation sous vide munie d'un économiseur, dispositif permettant la préchauffe de la charge

avant le four par utilisation des fumées chaudes issues de la combustion dans ce four. Vers 23h, un opérateur extérieur, en

tournée, détecte une fuite sur l'économiseur. L'exploitant procède alors à une baisse de charge de l'unité, au by-pass de

l'économiseur et à une injection de vapeur dans l'équipement. 40 minutes plus tard, des particules incandescentes sont

observées à la cheminée, ce qui conduit à l'arrêt, l'isolement et l'inertage du four. Peu après, un feu se déclare dans la cheminée.

Le POI est activé, les pompiers internes maîtrisent l'incendie en quelques minutes et établissent un rideau d'eau en protection.

L'unité est mise à l'arrêt à 0h50. 

Selon les investigations menées par l'exploitant, le scénario serait le suivant : fuite de résidu atmosphérique sur une épingle

de l'économiseur, entraînement du produit par les fumées vers le conduit de la cheminée (environ à 200°C),

augmentation de la température des fumées après by-pass de l'économiseur (350°C) et une combustion partielle du

résidu (particules incandescentes), appel d'air lors de l'arrêt du four et auto-inflammation complète du produit. La cause

de la fuite initiale est due au percement de 2 tubes d'une épingle située au droit d'un " ramoneur " en position d'arrêt,

dispositif permettant le nettoyage de l'échangeur par injection de vapeur. L'analyse effectuée montre que la vanne

d'injection vapeur en amont du ramoneur était fuyarde, provoquant ainsi un laminage lent au droit des tubes, ramoneur fermé.

L'exploitant met en îuvreles mesures suivantes : vérifications notamment de la cheminée (briquetage et peau acier), des

gaines, de l'instrumentation, de l'économiseur (tubes vérifiés par gammagraphie, tubes endommagés remplacés, ramoneurs

vérifiés et épreuve hydraulique pratiquée). 

Au titre du retour d'expérience, un programme préventif de vérification des ramoneurs est lancé, de même que l'étude de mise en

îuvred'un double vannage avec purge sur la ligne d'injection vapeur (arrêt 2004) et celle de déflecteurs au niveau des

ramoneurs. Par ailleurs, la procédure d'arrêt d'urgence de l'unité est revue afin d'intégrer une séquence correspondant à la perte

de l'économiseur, évitant à tout moment les conditions d'auto-inflammation à la cheminée.

22 P2R BARPI Distillation sous vide N°23876 11/07/2002
France - Chateauneuf-

les-Martigues

Dans une raffinerie, la régulation de chauffe d'un four de l'unité de distillation sous vide se dérègle et provoque l'émission

de fumées pendant 15 minutes.
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23 P2R BARPI Distillation sous vide N°23545 09/07/2002
FRANCE - 76 - PORT-

JEROME-SUR-SEINE

A la suite d'un incident électrique haute tension dans une raffinerie, une unité de distillation sous vide s'arrête. Afin de mettre en

sécurité l'installation, de l'azote est injecté dans la tour de distillation. La tour est réalimentée en produit de charge afin de rincer

le fond de la tour contenant des produits figeant. Quelques minutes après (environ 20 min), une fuite enflammée est détectée

sur une ligne de transfert entre le four et la tour. Le feu est circonscrit environ 20 minutes plus tard. Aucun blessé n'est à

déplorer, ni pollution du sol et sous-sol, ni impact notable sur l'environnement. La fuite est certainement due à un défaut

de resserrage de la bride en cause suite à un grand arrêt.

24 P2R BARPI Distillation sous vide N°22717 12/05/2002 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un incident se produit sur une unité de distillation atmosphérique dans une raffinerie. Lors du redémarrage de l'unité, une des 2

pompes de fond de colonne reprenant le résidu atmosphérique pour l'envoyer soit vers le stockage, soit vers la colonne de

distillation sous vide, présente une fuite. Ces pompes (P asp. : 2 bars ; P ref. : 12 bar ; temp : 370°C) sont munies de garnitures

mécaniques d'étanchéité avec balayage aval à la vapeur. Une dégradation progressive du roulement a permis un déplacement

axial de l'arbre puis une perte d'étanchéité au niveau de la garniture. Du résidu atmosphérique, hydrocarbure visqueux à

froid, s'est alors déposé sur la pompe, les organes voisins ainsi que sur le sol, puis s'est enflammé. Le roulement

détérioré a pu constituer le point chaud qui a permis l'ignition du produit. L'unité est arrêtée, puis la pompe est isolée par

fermeture de la vanne d'admission. Cette dernière a dû être manoeuvrée manuellement, la commande électrique ayant été

endommagée dans l'incendie. L'incendie est rapidement maîtrisé. Les dégâts se limitent à la pompe, à des calorifuges de

tuyauteries, à des réseaux de filerie électrique (notamment ceux associés à la vanne d'admission). Dans le cadre des

réparations, le chemin de câbles a été déplacé.

25 P2R BARPI Distillation sous vide N°22404 26/04/2002 France - Feyzin

Un feu se déclare sur l'unité de distillation sous vide dans une raffinerie lors de son arrêt quinquennal. Cette unité se

compose essentiellement d'une colonne de distillation ayant pour charge la fraction lourde issue de la distillation atmosphérique,

et, en amont, d'un four alimenté au gaz mais pouvant brûler aussi les incondensables de la tête de colonne. 

L'unité avait redémarré la veille, après réception des travaux, d'autres chantiers étant encore en cours sur le site. Une remise en

chauffe avait été lancée dans la nuit, l'unité était en phase de montée en puissance. Vers 9h15, on observe une épaisse fumée

noire à la cheminée (incendie dans le four), des flammes au niveau des trappes d'explosion qui s'ouvrent. Cette situation

est précédée de coups de bélier dans les tuyauteries et d'une montée en pression dans la colonne provoquant 

l'ouverture de soupapes : des hydrocarbures se répandent vers l'extérieur. 

Le sinistre est circonscrit par les équipes du site après avoir engagé les opérations suivantes : injection de vapeur dans le four,

mise sous azote de la colonne, isolement des unités, mise en place d'un tapis de mousse autour de l'unité. Il n'y a pas de blessé.

Les effets observés se limitent à une émission de poussières, et à celle d'hydrocarbures aux abords de la colonne et sur une

petite partie de l'installation voisine, ainsi qu'à la rupture d'une tuyauterie vapeur. Le personnel d'entreprises extérieures (1 000)

travaillant sur le site est évacué mais l'activité reprend rapidement. 

Après enquête, il s'avère que des indications erronées sur des indicateurs de niveaux ont entraîné un surremplissage de

la colonne puis le retour de liquide dans le four par le circuit de mise sous vide (reflux des incondensables). Les constats

sont les suivants : les niveaux locaux n'étaient pas lisibles, la chaîne associée aux niveaux de régulation du fond de colonne

n'avait pas été complètement vérifiée (carte), la configuration du circuit notamment des niveaux de soutirage n'était pas correcte.

Un arrêté d'urgence subordonnant le redémarrage de l'unité à la remise d'un rapport détaillant les causes de l'accident est pris

tout d'abord. Après examen des éléments fournis et inspection sur site, l'inspection des IC ne s'oppose plus au redémarrage de

l'unité (30.04.2002). 

Les mesures envisagées par l'exploitant sont : présence permanente d'un instrumentiste, choix d'une configuration standard pour

le redémarrage, suivi du bilan matière, surveillance par un opérateur.

26 P2R BARPI Distillation sous vide N°23309 14/12/2001 France - Reichstett

Un feu se déclare en partie supérieure du four de distillation sous vide d'une raffinerie. L'incendie est maîtrisé très rapidement

depuis la salle de commande par arrêt d'urgence de l'unité. Cette dernière redémarre après 48 h d'arrêt, le temps d'analyser la

situation et de réaliser les tests des sécurités. L'incident serait dû au gel de plusieurs capteurs ayant provoqué l'admission

en sur-débit d'hydrocarbures liquides.
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27 P2R BARPI Distillation sous vide N°20355 07/10/1998 France - Berre-l'Etang

A la suite de la perte de confinement d'une tuyauterie située après un débitmètre, du gazole utilisé pour nettoyer une colonne

de distillation sous vide s'enflamme. L'incendie est maîtrisé en 1h30. Les flammes du foyer initial ont léché les faisceaux

situés à l'aplomb contenant les hydrocarbures. Ceux-ci se sont percés et les hydrocarbures ont alors pris feu générant

un 2ème incendie sur le plancher de la structure supérieure. Le POI est déclenché. La distillation est arrêtée pour 3 mois et 5

mois sont envisagés pour la reconstruction de la partie sous vide. 

La perte de confinement serait due à un phénomène d'érosion/corrosion par turbulence d'écoulement de fluide et aurait eu

lieu juste après le redémarrage d'une pompe.

28 P2R BARPI Distillation sous vide N°26532 10/09/1997 France

Une fuite sur une pompe de soutirage de gasoil de la distillation sous vide s'est enflammée. Les vannes d'isolement de la

pompe étant dans les flammes, l'isolement et donc l'arrêt de l'alimentation du feu a pris du temps soit un feu qui a duré près d'un

quart d'heure. Cette longue durée d'incendie a entraîné le déclenchement des différentes étapes du POI avec la venue d'une

centaine de pompiers publics. Bien que ceux-ci soient restés en renfort extérieur, la gestion de la communication s'est avérée

bien plus difficile qu'elle n'aurait du être.
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29 P2R BARPI Distillation sous vide N°9904 24/09/1996
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

L'installation concernée permet de préparer, à partir d'ammoniac anhydre sous 8 bar de pression (NH3), une solution

ammoniacale à 10 % (inhibiteur de corrosion) injectée ensuite en tête de la colonne de distillation sous vide du pétrole

brut. Le circuit comprend : 1 réservoir de 7,16 m3 (V7124 - PS 20 bar) contenant lors des faits 3,8 t d'NH3 liquide, 2 vannes 1/4

tour (V1 isolant un ballon doseur (V7125 / 314 l, PS 20 bars) et V2 isolant une colonne / dissolveur de 3 m³ vide (V7126 / PS 2,7

bars) avec 6 orifices MN / MP à isoler, ainsi qu'un tube plongeur raccordé à la tuyauterie d'injection de solution ammoniacale.

Une canalisation de liaison de 2 pouces (Shedule 40 ïEp. 3,91 mm) relie ces différents équipements. Le site où 700 personnes

sont présentes est quasiment à l'arrêt pour travaux de maintenance et d'entretien (arrêt quinquennal). Le ballon V7125 est vide

mais non dégazé après sa dernière utilisation et des ouvriers sous-traitants doivent isoler la colonne V7126, lavée la nuit

précédente, pour une visite interne. Sur les 7 joints pleins à installer par le prestataire, 2 sont en cours de montage quand une

fuite d'NH3 se produit à 8h30.Celle-ci a lieu sur les 2 brides en cours de desserrage en entrée (sur la virole) et en sortie (en fond)

de la colonne V7126. Les 4 intervenants surpris abandonnent le chantier, mais le nuage d'NH3 et des projections d'aérosol créé

par la détente du liquide dans la colonne vide d'eau atteint gravement 2 d'entre eux qui seront évacués par hélicoptère sur un

hôpital, et intoxique 6 autres opérateurs et ouvriers, ainsi que 3 agents de sécurité des services de secours du complexe de

Berre. Le POI est déclenché vers 8H50. Dès 9h15, 60 pompiers départementaux, 3 officiers spécialisés en risques

technologiques et 4 officiers médecins interviennent. Les couronnes d'arrosage fixes sont mises en oeuvre et des rideaux

mobiles sont mis en batterie pour contenir le nuage d'NH3 poussé par un fort mistral. La concentration en NH3 dans l'air est

mesurée en continu.La fuite est « maîtrisée » à 10h05, après qu'un opérateur sous ARI ait refermé les 2 vannes 1/4 tour (V1 et

V2) trouvées décollées. Les émissions d'NH3 gazeux perdureront cependant jusqu'à 14 h, heure de levée du POI, en raison de la

vaporisation d'NH3 liquide contenu dans le réservoir V7126 implanté à un niveau inférieur au fond du réservoir V7124 (coulage

gravitaire). Finalement les 3,8 t d'NH3 se sont échappées de l'installation ; 1 t d'NH3 piégée lors de l'abattage du nuage s'étant

déversée dans les rejets liquides de la raffinerie sur les 4 jours suivants l'accident.Selon les intervenants, des difficultés ont été

rencontrées pour desserrer les écrous sur les tiges filetées assurant le serrage des 2 brides (grippage). Compte-tenu de ces

difficultés et de l'exiguïté des lieux, l'un des intervenants en se mouvant a sans doute manoeuvré intempestivement l'une ou les 2

commandes de vannes ¼ tour. Celles-ci ainsi décollées ont laissé passer l'NH3 liquéfié. L'étanchéité des 2 vannes, vérifiée lors

de l'expertise judiciaire, confirme ce scénario.Une expertise judiciaire est réalisée. La D.R.I.R.E. demande une actualisation et un

complément des études de dangers (modélisation, terme source...), ainsi que des travaux pour renforcer la sécurité de l'unité eu

égard à ses multiples piquages.L'exploitant effectue l'étude demandée. Sous un vent de 16,9 m/s (mistral) et avec un débit de

fuite de 0,46 kg/s, la distance au seuil des effets irréversibles (300 ppm durant 30 min) est de 60 m. Celle-ci reste dans la

raffinerie, couvrant une zone qui n'était pas en travaux d'arrêt. Un rayon à réduire cependant à la suite de l'abattage du nuage par

les rideaux d'eau. Pour les effets à très court terme sur les ouvriers opérant le jointage, l'extrapolation du modèle de diffusion

montre que la concentration létale, LC 1 % sous 1 min (20 000 mg/m3), se répartit selon un panache ovoïde de 18 m d'axe

principal et effilé (3 m d'axe transversal). Cette modélisation expliquerait que, malgré les difficultés d'évacuation du chantier, les

conséquences se soient limitées à 2 intoxications graves.L'NH3 anhydre est remplacé par une solution aqueuse à 30 %

directement livrée à la raffinerie. Les lignes devenues inutiles sont supprimée

30 P2R BARPI Distillation sous vide N°6569 16/02/1995
France - Petite-

Couronne

Un incendie se déclare sur une unité de distillation sous vide à la suite de la rupture d'un joint. Les pompiers maîtrisent

rapidement le sinistre.

31 P2R BARPI Distillation sous vide N°26535 16/06/1986 FRANCE - NC - NC

Dans une raffinerie, durant un orage, la foudre tombe sur une unité de distillation sous vide, au niveau des évents de l'unité

et de ceux de la stabilisation des essences. Après investigation, il s'est avéré qu'une fuite préexistait au niveau des

soupapes. L'injection de vapeur qui avait été tentée au niveau des évents pour éteindre la flamme n'a pas fonctionné, la ligne

étant bouchée.
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32 P2R BARPI Distillation sous vide N°26583 23/11/1985 FRANCE - NC - NC

Sur une unité de distillation atmosphérique à l'arrêt d'une raffinerie, un feu se déclare à cause d'une fuite sur un flexible. 

Après travaux et ré-épreuve, l'échangeur brut/résidu sous vide est en phase de redémarrage. La procédure prévoit un

remplissage de l'échangeur et un lavage au gasoil froid pour éviter toute surpression au cas où il resterait de l'eau dans l'appareil.

Le remplissage du gasoil s'effectue à l'aide d'un flexible utilisé habituellement pour la vapeur. Au moment de sa mise en service,

le flexible se rompt et projette du gasoil sur des brides chaudes d'appareils en service. L'inflammation du gasoil est immédiate.

L'incendie entraîne l'arrêt temporaire des installations.

33 P2R BARPI Distillation sous vide N°26531 14/01/1980 FRANCE - NC - NC
Dans une unité de distillation sous vide en marche normale, un feu se déclare sur une pompe de résidu sous vide à la suite

de la défaillance mécanique du roulement de butée, ayant conduit à des vibrations. L'unité est arrêtée temporairement.

34 P2R BARPI Distillation sous vide 36599 03/09/2003
BELGIQUE - 00 - 

ANVERS

Un feu se déclare à 20h15 sur une unité de distillation sous vide d'une raffinerie. Les secours internes et externes maîtrisent 

l'incendie en 1h30. Deux blessés légers sont à déplorer : un opérateur est brûlé au premier degré et un pompier souffre d'une 

entorse. Ils peuvent reprendre le travail le jour même. L'impact sur l'environnement est limité à un nuage de fumées noires non 

toxiques. Les dégâts matériels sont importants et l'arrêt de l'unité pour inspection et travaux est estimé à 3 mois. Cet incendie 

résulte de la fuite enflammée de slop wax (résidu paraffineux) suite à l'ouverture sur 40 cm² (10cm*4cm) de la ligne de 3'' de 

recycle de ce produit dans la charge de l'unité de distillation sous vide. Le slop wax soutiré de la colonne à 370 °C, 

température supérieure à sa température d'auto-inflammation (220 °C - 300 °C), s'est instantanément enflammé au contact de 

l'air.Plusieurs causes sont conjointement à l'origine de cet accident. Tout d'abord, la présence de souffre dans le slop wax (0,7 - 

1,4 % S) et le soutirage à 370°C ont généré une corrosion de type sulfureux haute température provoquant des pertes 

d'épaisseur de la canalisation de 1 à 2 mm. De plus, la partie de circuit incriminée a été ajoutée lors d'une modification réalisée 

en 1988 visant à injecter le slop wax dans la charge : elle a été réalisée avec de l'acier carbone, matériau qui n'était pas adapté 

aux conditions de températures et à la composition du produit. Enfin, la canalisation défaillante ne faisait pas partie du plan 

d'inspection « slop wax » mais de celui du circuit de charge qui est moins sujet à la corrosion. L'épaisseur de cette portion de 

circuit a donc été moins souvent contrôlée que celle du circuit « slop wax » l'a été depuis 1988. L'exploitant remarque par ailleurs 

qu'au cours de l'incendie 3 vannes motorisées d'isolement sur 7 n'ont pas fonctionné correctement et sont restées ouvertes ou 

partiellement ouvertes. De plus, certaines pompes électriques et turbines ne disposant pas de commande à distance n'ont pas pu 

être arrêtées dès le départ du feu.Suite à cet accident l'exploitant revoit les programmes d'inspection, notamment pour les 

canalisations dont les températures de service sont supérieures aux températures d'auto-inflammation des produits. Il fait un 

audit et met à jour les plans d'inspections selon des critères plus rigoureux. Il s'assure que toutes les modifications antérieures 

ont été prises en compte dans les plans d'inspection et que les procédures de modifications considèrent la corrosion au niveau 

des zones de changement de spécification. Par ailleurs, il s'assure que les essais systématiques des alarmes et sécurités sont 

réalisés régulièrement et vérifie que les commandes d'arrêt des machines tournantes sont accessibles à distance. Enfin, il diffuse 

au personnel exploitant une formation suffisante et régulière sur les stratégies d'incidents.
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35 P2R BARPI Distillation sous vide 24623 23/03/2000
ALLEMAGNE - 00 - 

COLOGNE (KÖLN)

Un incendie se produit à 18h20 sur une pompe de naphta dans l'unité de distillation de pétrole brut d'une raffinerie. Le naphta 

s'échappe sous forme de jet au niveau du joint d'étanchéité de l'arbre et s'enflamme sur le roulement échauffé par le 

frottement. Le système de surveillance et des détecteurs de flammes voisins permet aux pompiers d'usine d'arrêter l'unité 

affectée grâce à l'interrupteur d'arrêt d'urgence et d'isoler manuellement à la pompe défaillante. Les unités situées en aval sont 

arrêtées peu après à l'aide du dispositif d'arrêt d'urgence et décomprimées à distance. Le système de torche permet d'évacuer 

l'ensemble des gaz engendrés par la décompression d'urgence. Les dommages matériels internes sont évalués à 20 M d'euros, 

les dommages externes (retombées de suies sur les habitations voisines) à 150 000 euros et les dommages environnementaux à 

50 000 euros. La pompe défectueuse et la pompe de réserve sont remplacées par un nouveau type de pompe qui garantit une 

déformation sans risque des logements des roulements et de la garniture mécanique d'étanchéité de l'arbre. Les mesures 

organisationnelles et les consignes d'exploitation sont modifiées afin d'éviter au maximum des erreurs de montage sur les brides 

: les ouvriers qualifiés bénéficient d'une formation plus intensive et des contrôles plus intensifs (avec production d'un rapport) 

sont requis. Les deux soupapes de sécurité existantes dans l'unité de distillation sont équipées de dispositifs de protection contre 

le feu et les pannes (fire- and failsafe). Des vannes à fermeture rapides commandées à distance sont installées sur deux 

réservoirs de l'unité de distillation contenant plus de 20 tonnes de liquides AI et AII (liquides facilement inflammables et 

inflammables), susceptibles de se vider en cas de panne de la pompe. L'automatisation du système existant d'isolation à 

distance et de décompression de sections d'unités est renforcée. La commande du système qui comprend également les deux 

vannes à fermeture rapide précitées a lieu par l'intermédiaire de l'écran tactile de l'ordinateur de commande du process. Une 

consigne d'exploitation correspondante a été établie. Ce système sera encore amélioré ultérieurement en accord avec les 

autorités compétentes dans le cadre d'un système AES pour la raffinerie.

36 P2R BARPI Distillation sous vide 16523 13/08/1999
ETATS-UNIS - 00 - 

OAHU

Un incendie se déclare dans une unité de distillation sous vide, ce qui conduit à l'arrêt de la production pendant le temps de

la réparation. Celle-ci s'achève le 21 août et la production reprend alors.
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1 P2R BARPI four N°45673 11/08/2014
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Une fuite est détectée sur une canalisation de transport de naphta au niveau d'un passage sous une route. Le rejet se situe en

point bas, à l'interface des zones revêtues/non revêtues de brai sur la partie non revêtue. Le naphta écoulé est retenu dans une

fosse puis pompé. Un diagnostic de pollution du sol est réalisé. Le tronçon endommagé est remplacé à l'identique.

L'examen du tronçon révèle la présence d'un zone de corrosion externe en génératrice inférieure. Au-delà, l'épaisseur résiduelle

est proche de l'épaisseur d'origine des tubes, soit 7,5 mm. Le contrôle par ondes guidées réalisé en 2011 n'avait pas révélé

d'anomalies particulières.

Cette ligne sous fourreau a été enfouie en 1971 à une profondeur de 2,5 m.

2 P2R BARPI four N°45672  03/06/2014

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Lors du redémarrage programmé du four de craquage catalytique, une fuite avec émission de vapeur se produit sur la ligne de

torche de l'unité d'alkylation d'une raffinerie.

3 P2R BARPI four N°45160 16/03/2014
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

La cheminée d'un four d'une raffinerie se sectionne et chute au sol. Aucun opérateur n'est à l'extérieur au moment des faits.

Aucun équipement n'est impacté par la chute du conduit de 20 m de long et de 1,2 m de diamètre pour un poids de 8 t.

Les fortes rafales de vent sont à priori l'élément déclencheur mais le fût acier de la cheminée (revêtu à l'intérieur de réfractaire)

était probablement fragilisé par une corrosion. Le fût s'est sectionné de façon nette et est tombé sans toucher le casing du four.

Une expertise est menée par l'exploitant pour vérifier l'état des matériaux.

4 P2R BARPI four N°44518 28/10/2013
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Un problème technique sur un four de distillation entraîne l'arrêt de l'unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie. Cet

incident provoque une baisse d'allure en cascade de plusieurs autres unités. Il n'y a pas de conséquence sur l'environnement. La

production de carburant pour l'aviation est suspendue, faisant craindre une pénurie pour plusieurs aéroports du sud de la France.

Les stocks stratégiques sont mobilisés le 31/10. L'approvisionnement des aéroports est réorganisé en conséquence afin d'éviter

une rupture de stock. L'unité de distillation atmosphérique est relancée le 12/11 après travaux.

5 P2R BARPI four N°44086 16/07/2013 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un compresseur de l'unité de vapocraquage d'une raffinerie dysfonctionne vers 10h30. Les gaz de l'unité sont envoyés à la

torche à partir de 11h15, leur brulage émet une importante fumée. 2 des 4 fours de production sont mis à l'arrêt, les 2 autres sont

placés en fonctionnement minimum pour permettre un redémarrage optimisé en terme de torchage et éviter 24 h de torchage

supplémentaire. L'organisme en charge du suivi de la qualité de l'air indique que le rejet ne dépasse pas les seuils

réglementaires. Les gaz sont torchés jusqu'au redémarrage du vapocraqueur le 19/07. L'inspection des installations classées a

été informée. Le dysfonctionnement du compresseur est dû à un défaut sur la carte électronique de commande analogique.

L'exploitant prévoit de passer à un système de commande numérique à l'occasion du grand arrêt réglementaire prévu en 2015,

cette nouvelle technologie étant plus fiable et d'une maintenance plus aisée.

6 P2R BARPI four N°44032 17/06/2013
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Vers 21h45, un défaut électrique sur le réseau alimentant le pôle pétrochimique de Berre provoque la perte partielle du réseau

vapeur, ainsi que celui de l'air instrument et entraîne la mise en sécurité d'une grande partie de la plateforme (raffinerie et

pétrochimie). Les 11 fours du vapocraqueur sont arrêtés et les gaz envoyés à la torche. Dans la zone pétrochimique du

complexe, la seule chaudière en service alimentée au gaz naturel à la suite de l'arrêt du vapocraqueur, déclenche et provoque la

mise à l'arrêt de 3 unités. Elle est remise en service pendant la nuit. Le torchage a été important. Le site est mis en sécurité et les

torches sont arrêtées aux cours de la nuit. L'inspection des installations classées a été informée.

7 P2R BARPI four N°43699 23/01/2013
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

A la suite de travaux de maintenance, le compresseur de gaz craqués du vapocraqueur d'une raffinerie classée Seveso se

déclenche à 8h45. Huit fours sont en fonctionnement à ce moment là. L'incident conduit à l'envoi de 400 t de gaz craqués à la

torche. Le dysfonctionnement provient d'une chute de pression sur le circuit de lubrification du compresseur de gaz craqués suite

à la mise en service d'un équipement. L'exploitant informe l'inspection des installations classées et la municipalité.

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails
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8 P2R BARPI four N°43064 12/09/2012
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Vers 15h15, une fausse manoeuvre sur un sécheur de propylène de l'unité vapocraqueur d'une raffinerie conduit à l'envoi de

propylène dans le réseau fioul-gaz. Les fours de cracking reprenant le fioul-gaz se dérèglent et l'un d'entre eux se met en

sécurité. La baisse d'allure cause des perturbations en aval, conduisant à un torchage de 30 minutes émettant une importante

fumée noire. L'inspection des installations classées ainsi que les communes de Berre-l'Etang et Rognac ont été informées.

9 P2R BARPI four N°42354 13/06/2012
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

Lors d'une opération de radiographie d'équipements sous pression en service d'une raffinerie, la source d'iridium reste coincée.

L'exploitant et la société de contrôle propriétaire de la source instaurent un périmètre de sécurité et alerte les autorités (ASN, puis

pompiers, préfecture, DREAL). La société propriétaire de la source avec l'aide de l'exploitant met en place des boucliers en

plomb pour réduire la taille de la zone soumise au rayonnement. Le 03/07, la source est récupérée par un robot des services de

déminage et placée dans un container en plomb selon une procédure approuvée par l'ASN en attendant son transfert chez le

fournisseur compétent.

10 P2R BARPI four N°41649 08/02/2012

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Une fuite d'hydrocarbures se produit dans une unité d'isomérisation d'une raffinerie ; l'exploitant déclenche le POI à 16h05 et

informe la municipalité, la préfecture et l'inspection des installations classées. L'unité est immédiatement dépressurisée et mise

en sécurité. Les secours internes épandent un tapis de mousse au sol et disposent un rideau d'eau entre le four et la fuite. Les

températures extérieures particulièrement basses ont provoqué le gel de l'eau présente dans un pot de purge, générant une

fissure qui a entraîné une fuite de quelques litres d'hydrocarbures lors du dégel. La ligne a été isolée et l'unité a été arrêtée. Les

mesures d'explosivité relevant l'absence de risque, le POI est levé à 16h30.

11 P2R BARPI four N°40664 28/07/2011
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Une fuite d'hydrogène (H2) enflammée se produit, vers 10 h, sur un four d'une raffinerie après rupture d'un piquage sous

pression. L'incendie est arrêté instantanément par étouffement à la vapeur et une protection par rideaux d'eau de la zone de

l'incident est mise en place par les pompiers. L'unité est mise à l'arrêt et le personnel de la zone est évacué vers la salle de

contrôle. L'exploitant informe les mairies de Martigues et de Port de Bouc.

12 P2R BARPI four N°41372 09/05/2011

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Un feu se déclare vers 19h45 sur un four d'une des 4 unités de distillation sous vide d'une raffinerie. Les pompiers internes

éteignent les flammes en 15 min. Les pompiers publics, avertis, n'ont pas à intervenir. Le bilan est de 2 employés légèrement

blessés (1 pompier du site ; inhalation de fumées, 1 employé ; blessure au genou consécutive à une chute). L'unité est mise à

l'arrêt pendant plusieurs semaines sans que la production ne soit perturbée pour enquêter sur l'accident, évaluer les dégâts et

effectuer les réparations. La rupture par fatigue mécanique (démontages multiples, chocs thermiques...) d'une oreille de

maintien d'un bouchon des tubes de radiation utilisés pour le décokage est à l'origine d'une fuite auto enflammée de la

charge présente dans l'unité de distillation sous vide.Les actions correctives prévues par l'exploitant suite à cet accident sont : Le

contrôle des oreilles des tubes de radiation et leur réparation, Un soudage TIG (Tungsten Inert Gas) pour améliorer l'étanchéité

des bouchons, L'introduction d'une procédure de contrôle des bouchons dans les plans d'inspection des fours de même

technologie.
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13 P2R BARPI four N°40173 28/04/2011
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Les opérateursd'uneraffineriedétectentvers15h40une fuiteaérosold'hydrocarbures(HC : gazole,hydrogèneet hydrogènesulfuré)sur l'unitéde

désulfurationdegazoleprovoquantundégagementd'hydrogèneetd'hydrogènesulfuréau-dessusdel'unité.L'opérateurenchargedupilotagedel'unitéactive

samiseenrepliautomatiqueetdéclenchelesrideauxd'eaudufour.Lafuiteestlocaliséeensortieduréacteurdedésulfuration,auniveaudesaéroréfrigérants.

Leservicedesecoursinterneestalertéà 15h45,puisunealertedeconfinementpourles1 500employésdelaplate-forme(raffinerie+pétrochimie)estlancée

à 15h47.L'exploitantdéclenchele POIà 15h50et lessecoursinternesinstallentdesrideauxd'eauautourdel'unité.Lesservicesdesecourspublicsenvoient

unofficiersapeur-pompierauPCexploitant.Leconfinementestlevé50minplustardpourlaplateformeetaprès2h10pourlepersonneldel'unitéaccidentée

et desunitésvoisines(100personnes),le POIestalorslevé.L'unitéestdécompressée(réseauà 20 bars),parenvoià la torche,puisdégazéeà l'azote.

L'accidentnefaitpasdevictimesmaisdesplaintesderiverainsrelativesauxodeurssontenregistréesenfind'après-mididansla communevoisinelocalisée

sousleventdelaraffinerie,plaintesconfirméesparundépassementduseuild'information-recommandationendioxydedesoufre(SO2)entre16h et17h sur

lescapteursdecettecommune.L'exploitantsubitdespertesdeproductiondeplusieursmillionsd'eurossuiteauralentissementdesunitésdelaplate-forme,de

lafermeturedel'unitédedésulfurationpendant15j etdesgazolesnondésulfurésplusdifficilesà vendre.Lenuaged'HCa étérejetéà 10mdehautgrâceau

ventilateurdel'aéroréfrigérantà l'originedelafuiteets'estrapidementdispersédansl'air,lesdétecteursd'hydrocarburesgazeuxfixesdel'unitéoumobilesdes

opérateursetdesservicesdesecoursnesesontjamaisdéclenchés.L'exploitantdiffuseuncommuniquédepresse.L'enquêtemenéeparl'exploitantmontre

quelafuiteprovientd'unpercementsurunfaisceaudetubesenaciercarboneordinairedel'undes4 aéroréfrigérantsdel'unité,suiteà unecorrosionliéeà la

présencede disulfuresd'ammoniumproduitpar la combinaisonde l'H2Sissude la désulfurationet d'azoteissude la dénitrificationdansle réacteur.Une

injectiond'eauenamontestassuréeenpermanencepoursolubilisercettesubstanceet éviterlesdépôts.Unemodificationdel'unité5 ansauparavantpour

répondreauxspécificationsdecarburantsà bassoufrea pujouerunrôleenaugmentantletauxdedénitrificationdansle réacteur,etdonclaconcentrationen

produits corrosifs.

Lacausefondamentaledel'incidentestl'érosionprovoquéparl'excèsdepénétrationdelapassederacinesurunesoudurecirculairecoude/tube.Lavitesseet

les turbulencessontdesélémentsmajeurspource modede dégradation.Un examendescontrôlesradiographiquesfaits3 moisavantpar le service

d'inspectioninterne(SIR)montreuneépaisseurrésiduellede1,5mmsurle tubepercé.Cetteépaisseurminimaleenzonepercéen'avaitpasétédétectéepar

l'organismede radiographie,puispar l'intervenantde ce service,carelleétaitorientéefaceà l'axedu tir radio,doncn'étaitpasmesurablesurle film.La

procédure prévoit le remplacement du tube dès l'atteinte d'une épaisseur résiduelle < 2 mm, même si l'épaisseur de calcul est de l'ordre de 1 mm.

Desincidentsdepercementliésà la corrosion/érosions'étaientdéjàproduitssurcertainsdes92tubeset368coudesdes2 aéroréfrigérantslesplusanciens

présentantlesexcèsdepénétrationdesoudure(âgésde30ans): changementde41coudes5 ansavantl'accidentsuiteà percements,de5 coudes2 ans

avant suite à contrôle et de 75 coudes 3 mois avant suite à percements. Aucune conséquence sur l'environnement n'a été relevée.

L'exploitantredémarresonunitéà marcheréduiteavecles2 aéroréfrigérantslesplusrécents(15ansd'âge)quinesouffrentpasdumêmeproblèmed'excès

depénétrationdessoudures.Surles2 aéroréfrigérantslesplusanciens,la totalitédescoudessontcoupéspourinspectioncomplète,l'épaisseurminimale

relevée est de 1,7mm. Le retour d'expérience de l'exploitant est le suivant :

ce typed'équipementestdifficileà inspecter,carunseulcoudenonconformesur368a conduità l'accident;lescontrôlesréaliséesétaientvalidespourla

détectiondezonesd'érosiondanslescoudes,repérablesenradiographieenraisond'unétatdesurfacetrèsirrégulier,maispaspourcetypedecorrosionen

aval de soudure sur la partie droite du tube, conduisant à une surface lisse, avec des pertes très irrégulières sur la périphérie de la soudure. 

L'exploitantdécidede mettreen placeau prochainarrêtprévuen 2012de nouveauxaéroréfrigérantsavecunemétallurgieplusrésistanteà ce typede

corrosion et une conception adaptée des coudes/soudures.

14 P2R BARPI four N°40171 25/04/2011
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Un feu se déclare vers 7h30 dans un bâtiment contenant des bureaux et une salle de contrôle des activités de chargement routier

de 300 m² R+1 dans une raffinerie. Les activités de chargement routier étant fermées les jours fériés, le bâtiment est inoccupé.

Le POI est déclenché même si le feu ne menace pas les stockages voisins situés à une centaine de mètres, les pompiers

interviennent en soutient des pompiers internes du site avec 70 hommes, 6 fourgons et 1 camion nacelle. Ils éteignent l'incendie

vers 9 h avec 3 lances ; le reste de la raffinerie n'est pas impacté. Des représentants des services du gaz et de la gendarmerie se

rendent sur place et la préfecture est informée par l'exploitant. Cet incident provoque des difficultés de gestion de la distribution

de produit pétrolier par voie routière. Le bâtiment incendié est bâché par l'exploitant et le service incendie interne assure la

surveillance pour éviter des reprises de feu en toiture.
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15 P2R BARPI four N°39593 12/01/2011
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Vers 4h30, un opérateur entend une détonation et constate un départ de feu lors d'une ronde dans un parc de stockage d'une

raffinerie (liquides inflammables et combustibles). Il alerte la salle de contrôle du secteur. A 4h41, le poste de commandement

exploitant est activé. A 4h45, les services de secours internes localisent la nappe enflammée dans une tranchée pétrolière

délimitée entre 2 murs coupe-feu (surface 20 x 50 m² partiellement enflammée). Simultanément, des voisins proches alertent les

pompiers et la gendarmerie, certains quittant précipitamment leur domicile en voiture. Les pompiers internes attaquent la zone

avec un tapis de mousse, réduisant l'intensité de l'incendie. La fermeture manuelle des vannes de pied de bac de deux bacs

d'oléfines permet de stopper l'alimentation du foyer. Le feu est éteint quelques minutes plus tard, à 5h30. Entre temps, 7

tuyauteries ont éclaté dans la tranchée pétrolière par expansion thermique des produits emprisonnés entre vannes.Les services

de secours publics présents sur les lieux avec 50 hommes et 10 fourgons n'ont pas eu à intervenir. La gendarmerie a, de son

côté, coupé la circulation de la route départementale qui longe le secteur accidenté. Les secours internes restent sur place pour

surveiller la zone et disperser l'important volume de mousse avec de l'eau jusqu'en fin d'après midi. A 5h30, l'exploitant

déclenche le POI et avertit par fax la commune, les autorités et l'inspection des IC. Un communiqué de presse est diffusé dans

l'après midi.La tranchée sinistrée se trouve à proximité de cuvettes abritant plusieurs bacs de stockage et permet le passage de

plusieurs canalisations en service (oléfines, fioul, soude, vapeur et produits solvants). Elle abrite également plusieurs pompes,

dont une seule est en service pour l'expédition d'oléfines.L'extension du sinistre a été limitée par la présence de murs coupe feu

dans la tranchée tous les 50 m. Trois pompes sont endommagées, la canalisation de fioul qui passe à 2,5 m au dessus de la

tranchée s'est affaissée sans se rompre, la canalisation calorifugée d'oléfines est endommagée ainsi que plusieurs éclairages de

passerelle. Les deux bacs les plus proches de la zone du sinistre étaient vides, l'un désaffecté et l'autre présentant des

dommages légers dus au feu (peinture cloquée, rambarde tordue). L'enquête menée par l'exploitant permet d'identifier que

l'origine de la fuite est une dégradation importante et brutale du roulement de butée arrière de la pompe d'oléfines, conduisant à

des vibrations importantes de la pompe. Ces vibrations ont induit une fuite progressive d'oléfines au niveau de la garniture

mécanique puis au niveau d'un piquage (taille 1/2'') qui a cédé par fatigue. Le produit, transparent et peu odorant, s'est accumulé

progressivement en point bas dans la tranchée. Les fuites ont généré un brouillard d'oléfines, amplifié par la vaporisation partielle

de la nappe d'oléfines au contact d'une canalisation de vapeur à 190 °C. Ce brouillard s'est enflammé au contact d'un des

éléments mécaniques de la pompe qui s'est échauffé en raison des frottements mécaniques.L'exploitant révise sa politique de

maintenance sur le matériel tournant et les conditions de fonctionnement des pompes, renforce la formation du personnel sur ce

type de pompe et améliore les procédures de suivi de ce type de matériel.
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16 P2R BARPI four N°39494 22/12/2010 FRANCE - 69 - FEYZIN

Des interventions sont effectuées dans la matinée sur le circuit de refroidissement d'une unité de vapocraquage d'une raffinerie.

A 10h24, l'opérateur constate une montée en température du moteur et des thyristors sur l'un des compresseurs de l'unité, suivi 6

min après d'une alarme de température haute. Il alerte l'opérateur en charge des postes électriques mais le compresseur s'arrête

à 10h40 sur une sécurité de température haute. L'unité se met automatiquement en sécurité, provoquant l'ouverture des vannes

de mise à la torche, les fours restant en fonctionnement pour maintenir l'unité en état stable. Les 4 fours sont ensuite réduits à

leur charge minimale (50% charge nominale), pour limiter l'émergence à la torche tout en maintenant leur fiabilité et l'équilibre

vapeur du site. A 12h30, le compresseur est redémarré après vérification du débit et de l'absence d'encrassement du circuit

d'eau de refroidissement. Les échangeurs du circuit complémentaire de sur-refroidissement, trouvés en position de by-pass, sont

reconnectés au circuit. La température de l'eau en sortie du compresseur reste cependant supérieure à la valeur normale. Le

torchage d'un mélange de coupes oléfiniques C1/C5 continue jusqu'au lendemain 4h30 pour stabiliser les paramètres de

production, conformément à la procédure de sécurité du site.Plusieurs centaines de tonnes d'hydrocarbures ont été envoyées à

la torche, ce qui a provoqué l'émission prolongée de fumée de combustion (poussières de noir de carbone, CO, CO2...)

accompagnée d'un impact olfactif et sonore pour le voisinage. Dès le début du torchage, l'exploitant informe les communes

voisines, ainsi que l'inspection des IC. L'association locale de surveillance de la qualité de l'air, également prévenue, surveille

l'évolution du taux de particule dans l'air et met en ligne des communiqués pour informer de l'évolution de la situation. Celle-ci

n'établit aucun lien formel entre le torchage et l'élévation du taux de particules mesuré par ses capteurs sur un secteur de LYON

en début d'après-midi, cette élévation étant déjà observée depuis quelques jours en cette période hivernale. Par ailleurs, les

conditions atmosphériques étaient favorables à la dispersion des polluants le jour de l'accident.L'enquête menée par l'exploitant

montre que les deux échangeurs se trouvaient isolés du circuit de sur-refroidissement, alors que seul l'un d'eux aurait du l'être

pendant les deux interventions effectuées dans la matinée (manoeuvre d'exploitation par un employé et révision de l'un des

échangeur par une entreprise extérieure). Le compresseur de forte puissance, insuffisamment refroidi, est monté en température

puis a déclenché, la température de sécurité haute des thyristors étant atteinte.

17 P2R BARPI four N°39316 02/09/2010
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

A 13 h, la fermeture intempestive d'une vanne motorisée entraine l'arrêt d'un four de distillation atmosphérique d'une raffinerie.

Les produits sont envoyés à la torche, produisant une importante fumée pendant 20 min. L'exploitant informe l'inspection des

installations classées, la sous-préfecture et la municipalité.

18 P2R BARPI four N°38734 03/08/2010
FRANCE - 44 - 

DONGES

A 15h07, une explosion se produit dans l'unité de réformage d'une raffinerie au niveau d'un four de circulation d'huile chaude

utilisée comme fluide caloporteur pour plusieurs unités. L'exploitant déclenche le POI et informe l'inspection des installations

classées, la gendarmerie et les secours, mais seuls les moyens de secours internes sont sur place. Un périmètre de sécurité est

mis en place pour sécuriser la zone et la circulation ferroviaire est interrompue préventivement pendant 38 min. Le four impliqué

est mis à l'arrêt et en sécurité ainsi que 5 unités sur le circuit du fluide caloporteur sans conséquence sur la production du site.

L'explosion ne fait pas de victimes mais occasionne des dégâts matériels nécessitant des opérations de consolidation de

l'ouvrage d'une dizaine de mètres de hauteur. L'exploitant publie un communiqué de presse.Le rapport d'analyse de l'accident de

l'exploitant identifie la présence d'amine liquide dans le combustible gazeux alimentant le four provoquant l'arrêt des brûleurs.

L'action inadaptée d'un opérateur constatant leur extinction et l'absence de dispositif automatique d'interruption de l'alimentation

en combustible gazeux en cas d'extinction des brûleurs ou de dérive de paramètres d'exploitation a favorisé l'accumulation d'un

mélange air-combustible explosif à l'intérieur du four. Plusieurs dysfonctionnements au niveau de la colonne de lavage des gaz à

l'amine située en amont sont à l'origine de la présence d'amine liquide dans le combustible gazeux alimentant le four :

encrassement, instrumentation défaillante et insuffisante et absence de dispositif permettant de récupérer le liquide dans le

combustible gazeux envoyé vers le four.L'exploitant réalise un bilan sur l'ensemble des fours et des colonnes de lavage aux

amines du site.

19 P2R BARPI four N°38043 26/03/2010
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Vers 17h, dans l'unité d'hydrocraquage d'une raffinerie, une fuite de vapeur (P=80bar) se produit sur une épingle du surchauffeur

du four de production d'hydrogène en cours de redémarrage. Au moment des faits, la charge d'hydrocarbures n'avait pas encore

été introduite dans le four. L'unité est arrêtée et aucun blessé n'est à déplorer. L'exploitant informe la mairie et les autorités

administratives
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20 P2R BARPI four N°38023 13/03/2010

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

A 4h15 du matin, un ballon de dégazage d'eau de chaudière se rompt brutalement dans une unité de distillation atmosphérique

d'une raffinerie en "arrêt chaud" depuis août 2009. L'éclatement du ballon à moitié plein, de 8m³ implanté à 6 m du sol sur un

rack, provoque un bruit sourd perceptible à l'extérieur du site et des dégâts matériels sur les équipements proches : l'interne du

ballon impacte un four de surchauffe à 6 m de haut et provoque une fuite de gazole sur les vannes d'isolement d'une pompe de

charge brut. Une moitié du ballon est restée sur le rack mais l'autre moitié se trouve au pied de l'unité en deux fragments (fond et

virole) L'exploitant isole les équipements endommagés, arrose préventivement la pompe endommagée avec une lance et

prévient l'inspection des installations classées vers 8h40. Les explosimètres n'ont rien détecté et l'absence de trace noire (suie,

produits gras) dans le ballon ne laisse pas penser à une explosion d'hydrocarbure. Des simulations donnent une pression

d'éclatement entre 5 et 7 bar (présence de vitres intactes à 40 m de l'unité). Deux jours après l'accident, il procède au dégazage

complet de l'unité, celle-ci était maintenue en température en vue d'un éventuel redémarrage et avait été vidangée des

hydrocarbures habituellement traités 5 mois avant, en début de période hivernale.Le ballon permet d'éliminer les gaz inertes

éventuellement dissous dans l'eau de chaudière avant sa transformation en vapeur. L'exploitant étudie plusieurs hypothèses,

celle d'une explosion due à un flash interne provoqué par l'accumulation de produit inflammable (résidu d'hydrocarbure,

hydrogène) issus des circuits de condensats et d'une source chaude est écartée. Des prélèvements d'eau et test de pression

montrent l'absence de pollution hydrocarbure du réseau eau/vapeur. Les sources d'ignition potentielles dans le ballon étaient à

200 °C, inférieure à la température d'auto inflammation des deux produits suspectés (HC à 230 °C et H2 à 560 °C). L'hypothèse

retenue est une montée progressive en pression liée à une fragilité de la robe du ballon, l'exploitant ayant découvert que: la robe

du ballon s'est déchirée au niveau de la cornière de support du calorifuge, en raison d'une corrosion externe due à l'accumulation

d'eau sur ce support horizontal, de la vapeur à 12 bar entrait dans le réseau des condensats, puis dans le ballon en raison de la

défaillance de certains purgeurs (bypass ouvert ou décollé, monté à l'envers donc débitant en permanence). Les entrées de

condensats sont devenues supérieures aux sorties dans le ballon. Situation aggravée par la non-application complète d'une

procédure hors gel qui prévoit l'aspiration permanente du ballon, et la limitation des exutoires du ballon car une vanne entre le

ballon et sa garde hydraulique a été retrouvée fortement bridée.L'exploitant effectue une campagne de contrôle et de

remplacement des purgeurs du réseau vapeur. A titre de retour d'expérience, il vérifie la configuration et renforce le contrôle des

gardes hydrauliques et des supports de calorifuges.

21 P2R BARPI four N°44940 20/04/2009
FRANCE - 44 - 

DONGES

Une fuite enflammée d'hydrocarbures et d'hydrogène visible par les riverains survient au niveau du four d'une unité

d'hydrodésulfuration lors des opérations de redémarrage des unités, suite au grand arrêt d'une raffinerie. Les opérations de

redémarrage ont été arrêtées, une décompression rapide de l'unité à la torche a été réalisée et la fuite enflammée a été éteinte

rapidement. Par mesure de précaution, un tapis de mousse a été mis en place par les équipes de sécurité de la raffinerie.

22 P2R BARPI four N°34499  22/04/2008
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

A 10 h, un mauvais fonctionnement du système d'envoi vers le brûlage de l'effluent du puits barométrique situé en tête d'une

colonne sous vide d'une raffinerie provoque un dégagement atmosphérique à l'origine de très fortes odeurs de produits soufrés

(mercaptans). Des élèves sont confinés dans les salles de classe et 50 enfants d'un gymnase voisin sont évacués ; 2 d'entre eux

incommodés sont brièvement hospitalisés. L'inspection des installations classées et la municipalité sont informées de

l'évènement vers 13 h, l'exploitant n'ayant pris conscience de la gravité de la situation que vers 12h après avoir été alerté par les

riverains. Les pompiers de l'établissement et de la municipalité de la commune d'implantation procèdent à des contrôles de

présence d'hydrogène sulfuré (H2S) qui se révèleront négatifs. L'exploitant procède à la baisse de température du four et à un

réglage des éjecteurs et la situation redevient normale à 16 h.L'inspection constate les faits et suscite à l'exploitant la rédaction

d'un communiqué de presse qui sera publié dans l'après-midi.

23 P2R BARPI four N°34626 16/04/2008

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

A 18h15, une importante émission de fumées se produit à une torche d'une raffinerie suite au déclenchement du four d'une unité

de distillation atmosphérique. L'exploitant redémarre l'installation 30 mn plus tard.
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24 P2R BARPI four N°34388 04/02/2008
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

A 16 h, une fuite enflammée se produit sur un tube d'un four de l'unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie. L'exploitant

baisse la pression dans les tubes et la chauffe du four puis met l'unité à l'arrêt ; le four est mis en sécurité par balayage à la

vapeur du tube percé.

25 P2R BARPI four N°33599 02/07/2007
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

A la suite de l'ouverture intempestive d'une vanne à combustible d'un four de distillation atmosphérique d'une raffinerie, un

important panache noir est émis à la cheminée. Le four est arrêté puis remis en service après contrôle de la vanne.

26 P2R BARPI four N°32908 13/04/2007

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

A partir de 8 h, l'exploitant redémarre l'unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie après réparation du four à la suite d'une

fuite sur tubulure. L'unité émet des fumées à la torche jusqu'au fonctionnement normal de l'installation. L'exploitant établit un

communiqué de presse.

27 P2R BARPI four N°33459 07/03/2007
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une raffinerie, un feu se déclare vers 2h30 sur un manomètre en sortie de la partie haute du four de l'unité de

viscoréduction, en cours d'arrêt programmé avec d'autres unités de la raffinerie. Le POI est déclenché. L'incendie, de faible

ampleur, est maîtrisé en 10 minutes par le personnel de quart et les pompiers du site en utilisant un extincteur à poudre, sans

avoir à faire appel aux pompiers externes. Les dégâts se limitent à quelques câbles brûlés et à moins de 1 m³ de distillat perdu.

Après l'arrêt de l'unité, le manomètre est examiné : sa glace est fendue et il est rempli de distallat (à 350 °C en phase

d'exploitation, à 250°C au moment du départ du feu). Après essai à la pompe à épreuve, il s'avère non étanche. Le distillat chaud

s'échappant s'est enflammé au contact de l'air. Le manomètre mis en cause est renvoyé au fabricant pour expertise, l'hypothèse

la plus vraisemblable étant celle d'une rupture des pièces internes du manomètre.

28 P2R BARPI four N°33473 17/01/2007
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Un feu se déclare à 4h26 sur la ligne de fond de 8 " d'une colonne de distillation sous vide d'une raffinerie, à proximité immédiate

d'une boîte de confinement ( 2 demi-coquilles en résine) disposée sur le coude suite à une perte de confinement le 30/12/2006

(ARIA 33472). Une fuite sur cette boite avait été détectée la veille à 12 h et de la résine réinjectée. Le niveau de charge des

batteries d'un véhicule incendie placé à proximité suite à cette réparation ne permet pas la mise en action du canon mousse. Un

fourgon autonome est dépêché sur place pour le suppléer, lui-même relayé à 4h35 par un véhicule dont l'autonomie émulseur est

plus importante. Le POI est déclenché à 4h34. L'incendie est éteint à 4h52. Un pompier se blesse légèrement à la cheville lors de

l'intervention .L'ensemble des installations de distillations atmosphériques et sous vide sont arrêtées ainsi que les unités

associées. Des torchages importants sont réalisés entre 4h42 et 6h15, mais aucun dépassement des valeurs réglementaires des

rejets dans l'eau et l'air n'est constaté. Un riverain se plaint auprès de l'exploitant du bruit et des torches. Après s'être rendue sur

place, l'inspection des installations classées propose un arrêté de mesures d'urgence et demande un rapport détaillé à

l'exploitant. Ce dernier identifie l'origine de la fuite au niveau du joint d'étanchéité posé sur la ligne au niveau de la jonction avec

la boîte de confinement : les hydrocarbures s'échappant à 310 °C se sont auto-enflammés malgré les modifications des

paramètres de conduite de l'unité après la réparation de la veille. L'exploitant remplace provisoirement le coude défectueux par

un coude en acier au carbone fixé à la ligne par deux jeux de brides (durée d'utilisation 2 semaines jusqu'à l'arrêt des unités). Le

redémarrage de l'unité de distillation est prévu sous 48 h après réparation.
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29 P2R BARPI four N°32802 05/09/2006

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Vers 9h30, un dégagement de monoxyde de carbone (CO) et de sulfure d'hydrogène (H2S) se produit et nécessite l'évacuation

de 980 personnes présentes sur le chantier d'une unité en cours de construction vers une des entrées de la raffinerie. Les

pompiers de la raffinerie effectuent des mesures et détectent des teneurs en H2S jusqu'à 7 ppm.Huit personnes incommodées

sont dirigées vers l'infirmerie ; 7 d'entre elles sont hospitalisées et resteront 24 h en observation. Des traces de CO sont

détectées dans leur sang mais les symptômes sont ceux dus au H2S. Aucune installation de cette nouvelle unité n'étant

susceptible d'émettre du H2S, l'exploitant identifie l'unité CR4/FCC (unité de craquage catalytique) à l'origine de l'émission de

H2S. Son redémarrage après 5 jours d'arrêt, a généré la formation de CO et H2S rejetés directement à la cheminée dans des

conditions météorologiques exceptionnelles (vent faible).Durant la phase de démarrage du FCC, du CO est généré pendant les

30 min durant lesquelles la charge traverse le catalyseur à une température inférieure à 700°C. De même, le H2S provenant des

fumées issues du four recevant les eaux de stripage de l'unité, est rejeté directement à l'atmosphère. La quantité de H2S rejetée

est estimée à 225 kg.Aucune anomalie dans la procédure de démarrage n'est relevée et les conséquences de cet évènement

sont attribuées à la conjonction de conditions atmosphériques particulières et d'une présence humaine massive à proximité de la

cheminée.Pour réduire la probabilité de renouvellement de cet évènement, les données météorologiques seront prises en

compte avant tout redémarrage du FCC afin de s'assurer des bonnes conditions de dispersion des fumées avec report du

démarrage si nécessaire. L'exploitant s'engage par ailleurs à stripper l'H2S dans un stripeur haute pression et le traiter ensuite

dans les unités de traitement des gaz acides à partir du 1er janvier 2009.

30 P2R BARPI four N°32424 11/08/2006

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Dans une raffinerie de pétrole, un feu se déclare vers 00h50 sur un four d'une ligne de traitement de gaz sulfuré, à la suite d'une

fuite. L'opérateur ayant découvert le sinistre déclenche, depuis la salle de contrôle, l'arrêt de la ligne. Par mesure de sécurité, la

deuxième ligne s'arrête automatiquement. Le personnel maîtrise rapidement l'incendie. Seuls le casing du four et les instruments

installés à proximité immédiate ont été atteints par les flammes. L'exploitant déclare avoir mis en place les mesures de

recirculation ou de réduction de débit de travail des unités génératrices d'hydrogène sulfuré afin de limiter le torchage de gaz

acide, et bascule l'alimentation des installations de combustion au fioul TBTS (1%) pour respecter le quota de rejets en oxyde de

soufre de la plate-forme. Il redémarre la ligne non concernée par l'incendie, puis répare le four par injection de béton réfractaire et

remplace les équipement touchés sur la ligne accidentée. L'inspection des installations classées qui se rend sur les lieux, ne

constate pas d'épisode de torchage conséquent et demande un rapport d'incident à l'exploitant.

31 P2R BARPI four N°31878 20/06/2006
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Vers 14h, une fuite de produit chaud est détectée sur une conduite d'amenée d'un four de viscoréduction d'une raffinerie. Le POI

est déclenché par précaution et l'inspection des installations classées est informée. La fuite est maîtrisée vers 14h30 suivie de la

vidange et du rinçage de la conduite en cause. Le POI est levé à 16h20. L'incident n'a pas eu de conséquences

environnementales ou économiques significatives.
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32 P2R BARPI four N°31902 19/06/2006
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Vers 5h50, des flammes et des fumées noires sont émises à la cheminée à laquelle sont reliés les trois fours de l'unité de

distillation DB4 d'une raffinerie. Par ailleurs, une élévation très importante de la température au niveau de la gaine d'évacuation

des fumées sortie convection est constatée (coloration rouge vif- température mesurée de 900 °C). La procédure d'arrêt

d'urgence est enclenchée comprenant l'interruption de l'envoi de la charge de pétrole brut et l'injection de vapeur d'étouffement

dans les fours. Ces opérations permettent de maîtriser rapidement le début d'incendie sans intervention des moyens de secours

internes mobilisés à titre préventif. Les investigations menées par l'exploitant sur les 3 fours révèlent que l'un des tubes de

diamètre 6" du réseau de convection du four F 5103 présente une ouverture longitudinale de 150 mm sur sa génératrice

supérieure. La perte de confinement du tube a libéré, en zone de convection, le pétrole brut circulant à l'intérieur des tubes. Celui-

ci a pris feu générant les fumées noires et les flammes constatées en tête de cheminée.L'examen du tube, qui appartient à la

première nappe du réseau de convection ("tubes de choc"), révèle la présence d'un dépôt de coke sur sa paroi intérieure. Ce

dépôt a contribué à une diminution des capacités d'échange thermique occasionnant un échauffement anormal de la paroi du

tube (1 mm de coke déposé provoque une élévation de température évaluée à 20 °C) puis sa rupture par "fluage long terme".

Des contrôles de présence de coke réalisés sur les autres tubes du réseau de convection, ne révèlent pas d'autre anomalie. Sur

proposition de l'inspection des installations classées, des mesures complémentaires sont prescrites: contrôle en continu de la

température de peau des "tubes de choc" en zone de convection avec report d'alarme en salle de contrôle, suivi mensuel par

thermographie infrarouge de la température de peau des tubes de l'ensemble des passes de convection au niveau des 3 sorties

fumées des fours, rédaction d'une procédure sur les actions à mener en cas de détection de température haute des tubes, étude

sur la formation de coke sur les parois intérieures des tubes de four de distillation de pétrole brut.A la suite de cet incident,

plusieurs unités ont du être progressivement mises à l'arrêt par manque de charge. Les pertes d'exploitation sont évaluées à plus

de 23 000 000 ú et les dommages mat®riels s'®l¯vent ¨ 920 000 ú.

33 P2R BARPI four N°31681  21/04/2006

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Dans une raffinerie, un feu se déclare à 10h15 dans l'unité d'extraction des aromatiques des huiles ETX2 par du N-Méthyl

Pyrrolidone (NMP). Après un arrêt pour inspection règlementaire et travaux, l'unité redémarrée le 19/04 était passée en phase de

production le lendemain. L'incendie se développe avec des flammes hautes de 15 m et phases de décroissance ou de reprises.

L'exploitant met en oeuvre les moyens fixes et mobiles du site, dont 2 lances à émulseur de 450 l/min pour refroidir et protéger

les structures. Le POI est déclenché à 10h40. A 10h46, une berce émulseur de 8 000 l réapprovisionne un fourgon pompe en

action. Le feu est éteint à 11 h, mais le refroidissement des structures se poursuit. L'exploitant découvre l'origine du sinistre à

12h20 : une fuite depuis un presse étoupe d'une sonde de température montée sur le circuit de fond de la tour T103 de la section

de récupération de solvant (NMP) et de raffinat. Le diamètre de la brèche avoisine 10 mm. Le POI est levé à 13h25. Les

opérateurs poursuivent l'arrosage avec un canon à eau pour éviter tout risque de reprise du feu. Un échafaudage toujours

présent dans la zone est déformé par les flammes et de nombreux câbles électriques sont fondus. Le socle en béton protégeant

les 2 colonnes de la section de récupération NMP / raffinat est endommagé superficiellement. Lors de l'incendie, 3 à 4 t

d'hydrocarbures ont été relâchées ou brûlées. L'intervention de secours s'achève à 15 h. L'unité est arrêtée, décomprimée, vidée

et mise sous azote. L'incendie, dont l'impact économique pour le site est évalué à 1 million d'euros, n'a pas eu de conséquences

environnementales significatives. L'analyse des causes met en exergue le facteur organisationnel et humain lors d'opérations de

maintenance de l'unité. Une réduction, non demandée par l'exploitant, a été installée sur un tronçon de la tour qui devait être

remplacé à l'identique par un sous-traitant. Les travaux terminés, la réduction est munie d'un bouchon vissé pour effectuer

l'épreuve du nouveau circuit, puis enlevé après le test. La canalisation reste ainsi ouverte et son contenu en contact direct avec la

sonde de température en l'absence de la mise en place du puits thermométrique spécifique prévu par l'exploitant. Ce dernier

modifie les modalités de coopération avec les entreprises extérieures pour les travaux sur les tuyauteries en particulier pour la

dépose et la pose de puits thermométriques, ainsi que l'interface avec le service instrumentation interne au site.
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34 P2R BARPI four N°31931  30/03/2006
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une raffinerie, la rupture d'une des ventelles de régulation du débit des fumées du ventilateur de l'extracteur du four sous

vide entraîne l'arrêt d'urgence de la distillation sous vide (DSV), puis en cascade par perte instantanée de sa charge chaude,

l'arrêt d'urgence du FCC. Durant cette phase toutes les sécurités des 2 unités fonctionnent correctement, notamment la

fermerture de la vanne de régulation ("slide valve") de la pression du circuit du catalyseur depuis le régénérateur vers le réacteur.

Au redémarrage du FCC, cette vanne de régulation ne s'ouvre que partiellement. L'exploitant décide alors l'arrêt complet du FCC

pour procéder à la vidange du catalyseur et à la réparation de la "slide valve", puis arrête finalement la production de toute la

raffinerie (unités mises à l'arrêt ou en recirculation) afin de pouvoir gérer les stocks de produits intermédiaires. En effet, 2 groupes

d'unités importantes de la raffinerie sont déjà en arrêt au moment de l'incident (installations "Hydrogène" et "viscoréduction").

L'arrêt total des installations de raffinage se prolonge plusieurs jours.

35 P2R BARPI four N°31487 27/02/2006 FRANCE - 69 - FEYZIN

Une unité de distillation atmosphérique (DA2) d'une raffinerie est arrêtée par mesure de sécurité à la suite du percement d'un

tube du four. Cet arrêt entraîne dans la foulée celui des unités gas plant, de reforming et d'hydrodésulfuration. Ces opérations

programmées et contrôlées se déroulent conformément aux procédures internes. Les nuisances seront réduites à leur minimum.

36 P2R BARPI four N°31441 14/12/2005 FRANCE - 69 - FEYZIN

Le réseau de surveillance de la qualité de l'air du Rhône détecte, de 4 à 9 h, un dépassement du niveau d'alerte lié à la 

concentration en dioxyde de soufre (500 µg/m3 de SO2). Deux pics de concentration sont mesurés à 7 et 9 h respectivement 

égaux à 947 et 1031 µg/m³ (conc. moyenne horaire). Une augmentation de la teneur en sulfure d'hydrogène (H2S) du fioul-gaz 

brûlé dans les fours et chaudières d'une plate-forme pétrolière voisine, associée à des conditions météorologiques défavorables, 

est à l'origine de l'émission de SO2. Alerté, l'exploitant prend des mesures (mise en recirculation de l'unité d'hydrodésulfuration 

(HDS), arrêt de l'usine à soufre, changement de combustible sur les chaudières et l'unité de distillation atmosphérique) qui 

permettent de retrouver une situation normale.L'analyse des causes de l'incident révèle que le déréglage de la section amine 

(extraction du gaz acide) de l'unité HDS a conduit à un défaut de lavage du fioul-gaz : l'instabilité sur une colonne de régénération 

de la section amine, générée par un changement de charge de l'unité, a conduit au désamorçage du rebouilleur, que les 

opérateurs n'ont pas réussi à réamorcer. Le pilotage de ce type de rebouilleur (thermosiphon) est connu pour être délicat, 

l'instabilité pouvant être générée par un gradient de température trop faible ou trop élevé entre la vapeur et le process, par des 

problèmes de régulation de niveau du ballon des condensats, des débris de matériels ou déchets du process en partie basse de 

la colonne créant une perte de charge... Par ailleurs, différents facteurs ont contribué à l'aggravation de la situation : l'unité HDS 

était en marche 'distillat', la teneur en soufre des produits en entrée d'unité était donc plus élevée (1,5 à 2 %), les analyseurs 

d'H2S de l'installation étaient inopérants et non-équipés d'alarme de défaut. A la suite de cet incident, différentes mesures sont 

prises : mise en alarme des analyseurs de SO2 sur les cheminées, des capteurs de température du rebouilleur et des données 

transmises par le réseau de surveillance de la qualité de l'air, rédaction des consignes associées à ces alarmes, formation des 

opérateurs sur le réamorçage du rebouilleur, sensibilisation du personnel sur les impacts environnementaux de ce type 

d'incidents.

37 P2R BARPI four N°31125 07/12/2005
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Une explosion suivie d'un incendie se produit vers 5h30 dans l'unité d'hydrotraitement du complexe Huiles CHP d'une raffinerie. 

L'accident impacte principalement un four de l'unité : rupture de l'un des tubes et ruine de l'enceinte, le four étant éventré sur 1 m 

de large et sur toute sa hauteur. Le POI est déclenché. L'inspection des installations classées se rend sur les lieux. Le four, arrêté 

3 h avant l'explosion, contenait uniquement des produits gazeux et principalement de l'hydrogène. Il n'y a pas de conséquence 

humaine. Les pompiers maîtrisent l'incendie vers 6h10 et l'éteignent à 6h45. Les eaux d'extinction sont collectées dans les 

réseaux des eaux huileuses. Un barrage sur la SEINE contient la mousse utilisée lors de l'intervention. L'unité d'hydrotraitement 

est arrêtée et mise en sécurité (moyens d'extinction en place de manière préventive, isolation, dégazage et mise sous azote du 

four). Elle ne sera pas remise en fonctionnement avant l'arrêt pour maintenance du complexe en janvier 2006. Le PC de crise de 

l'établissement sera définitivement levé à 9h25 après vérification de l'intégrité de tous les équipements implantés à proximité du 

lieu de l'explosion. Le redémarrage est conditionné par la réalisation d'une enquête et la mise en oeuvre de mesures appropriées.
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38 P2R BARPI four N°30814 10/10/2005
FRANCE - 44 - 

DONGES

La rupture d'un câble d'alimentation électrique externe (63 kV) entraîne l'arrêt progressif des unités d'une raffinerie et un

important dégagement de fumée au niveau d'un four de distillation. Le POI est déclenché (présomption d'incendie), la cellule de

crise est activée et le site partiellement évacué. L'origine de cette fumée semble être une mauvaise combustion due à un

manque de vapeur d'atomisation. Les pompiers externes à l'établissement n'auront pas à intervenir.

39 P2R BARPI four N°33333 01/10/2005
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

Un feu se déclare sur le 1er des 3 fours d'une unité de reformage catalytique des essences d'une raffinerie suite à une rupture de

tube entraînant immédiatement un arrêt d'urgence. Cet incident, qui se déroule en phase de remontée de débit provoque la

dépressurisation de l'unité. Celle ci fonctionnait depuis 3 h à un débit de gaz recyclé très faible suite à un incident, survenu 24 h

plus tôt, sur l'unité de distillation atmosphérique placée en amont,. Cette situation anormale conduit à un cokage interne rapide

des tubes qui accélère leur fluage, pour cause de surchauffe, jusqu'à la rupture. Ce fonctionnement transitoire de installation,

dont l'importance a été sous évaluée, n'a pas été signalé correctement à l'équipe de quart suivante ni à l'équipe de jour. De

surcroît, le dispositif de sécurité bas débit avait été bypassé sans mise en place de mesures compensatoires. L'exploitant prévoit

la vérification des équipements, la réparation du four (tubes + nettoyage) et la révision du contrôle de débit du compresseur pour

protéger les fours. L'inspection demande le renforcement des règles de gestion des sécurités et la vérification de leur application

stricte ainsi que la finalisation de la mise en place de la rationalisation des alarmes ; priorisation et gestion des alarmes en cas

d'incident, rapports périodiques d'incident et d'analyse avec affichage sur un écran permanent. Elle demande par ailleurs la

révision du contenu du rapport de relève ainsi qu'une formalisation des procédures d'urgence afin de mobiliser rapidement les

ressources Direction/CU/Techniques en cas d'incident process en dehors des heures ouvrées. L'inspection propose enfin la

révision de la procédure de ramonage des tubes, la révision du manuel opératoire des fours et de rappeler l'organisation et la

répartition des tâches ainsi que les procédures existantes.

40 P2R BARPI four N°30406 07/08/2005

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans une raffinerie, 10 à 20 t d'hydrocarbures gazeux et liquides sont rejetées en 5 min à partir de 16h46 par 3 des 5 soupapes

de la colonne de distillation atmosphérique en redémarrage. Les pompiers alertent à 18 h l'inspection des installations classées

qui constate un écart vis-à-vis de l'arrêté préfectoral réglementant le site : les soupapes ne sont pas reliées au réseau des

torches. L'accident est dû à une succession d'erreurs dans le suivi des procédures de redémarrage et dans la transmission des

informations entre et au sein des équipes de quart : colonne anormalement pleine, nombreuses alarmes ignorées... mettant en

évidence manquements et lacunes organisationnelles. En présence d'un fort mistral, une partie du rejet retombe sur la

végétation, les habitations et la plage de la commune voisine de Sausset les Pins ; les traces observées permettent d'évaluer

que la zone atteinte par ces retombées mesure au moins 1 km de large sur 8 de long. Les 70 enfants d'un centre de vacance

sont confinés, 7 d'entre eux sont examinés par les médecins. Une personne incommodée par le produit est hospitalisée. La

préfecture demande que des prélèvements et analyses des retombées soient effectués. La municipalité informe la population

concernée par ces retombées. La direction régionale du groupe propriétaire de la raffinerie dit avoir reçu 661 réclamations : 320

personnes ont été mobilisées pour nettoyer 132 piscines, 563 maisons et 726 voitures. Cet accident aurait pu avoir des

conséquences plus graves si le nuage s'était allumé sur l'une des 2 torches du site ou si la partie liquide était retombée sur l'unité

de distillation. L'exploitant analyse l'accident et les premières mesures sont prises : installation d'un capteur de pression en tête

de colonne pour arrêter la chauffe des fours en cas d'atteinte d'un seuil de pression haute, arrêt de cette chauffe et fermeture des

vannes d'alimentations des passes des fours (arrêt de l'alimentation de la colonne) sur dépassement d'un seuil de perte de

charge dans la colonne (seuil de différence haute entre la pression en fond et en tête de colonne). Les coûts de nettoyage et

d'indemnisation à la charge de l'exploitant s'élèvent à 1,7Mú.Suite aux nombreuses plaintes déposées, le tribunal de police a

condamn® le 8 juin 2007 l'exploitant ¨ 3 amendes d'un montant global de 10 250 ú.
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41 P2R BARPI four N°27459 26/06/2004 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un feu se déclare sur le four d'une unité d'hydrodésulfuration (HDS) des gazoles d'une raffinerie. Des flammes et une épaisse

fumée noire, contenant du CO2 et du SO2, sont visibles à la cheminée. Le site est mis en sécurité 5 min après détection de

l'accident. Le POI n'est pas déclenché. Alertés par des riverains, 60 pompiers et 15 véhicules se rendent sur place sans avoir à

intervenir. Le feu est maîtrisé en ½ h par les moyens internes, après coupure des charges et de l'H2, la stratégie étant de laisser

brûler : la décompression du réacteur en aval alimente l'incendie interne au four durant plusieurs heures. Par précaution et en

l'absence d'informations précises de l'exploitant, la circulation sur l'A7 est coupée pendant 1 h. La police municipale évacue 600

personnes.En soirée, le directeur du site informe la presse ; 2 pompiers internes sont légèrement blessés. La quantité

d'hydrocarbure brûlé est estimée à 45 t, celle de SO2 émise à 1 t. Selon le réseau de mesure de la pollution atmosphérique, la

concentration en SO2 serait restée sous le seuil d'information du public.Sur proposition de l'inspection des installations classées,

le préfet prend un arrêté subordonnant la reprise de l'exploitation de l'unité HDS à la remise d'un rapport sur l'état de la cheminée,

au maintien en sécurité permanente de l'unité et à l'évacuation / élimination des déchets et effluents résultant de l'incendie. Le

four (temp = 420°C ;P= 40 bar) équipé de tubes inox austénitique (diam. 6'') se compose d'une zone de convection en partie

haute (non accessible au contrôle) et d'une zone de radiation (tubes soumis à la flamme, accessibles et considérés comme les

plus exposés) en partie basse. Lors de l'accident, la partie haute a subi le plus grand flux de chaleur : par endroits, métal porté au

rouge, tubes fondus, réfractaire vitrifié. L'expertise du tube en cause (non fondu) fait état entre autres d'un manque d'épaisseur

dû à une attaque ancienne aggravée par une oxydation/ sulfuration et à un fluage léger dû à la présence de coke sur les parois.

L'analyse de paramètres d'exploitation n'a pas fait apparaître de dérive. L'exploitant remplace le four ainsi que d'autres matériels,

en fonction des températures atteintes. La cheminée, commune à l'HDS et la distillation atmosphérique (DA), a subi des

contrôles (thermographie et verticalité) ne révélant pas d'anomalie particulière. Le carneau et le raccordement à la cheminée sont

réhabilités (réfractaire changé). Le fonctionnement de la DA, arrêté lors de l'accident, a pu reprendre. L'indisponibilité de l'unité

HDS est de 3 mois. Le coût des dommages matériels est estimé à 6 Meuros et les pertes d'exploitation à 22 Meuros.

42 P2R BARPI four N°33316  01/06/2004
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Dans l'unité désulfuration du gazole d'une raffinerie en phase de redémarrage, un feu se déclare au niveau d'une bride de sortie

d'un four. L'exploitant envisage la suppression des brides inutiles pour limiter le risque de renouvellement de tels incidents.

43 P2R BARPI four N°27960 01/05/2004
FRANCE - 972 - FORT-

DE-France

Lors de problèmes sur le réseau d'électricité, une raffinerie est contrainte d'arrêter sa fourniture de courant ce qui suspend le

fonctionnement de certaines unités de production dont l'unité d'hydrodésulfuration du gazole (HDS2). Lors du redémarrage de

celle-ci, un problème de débit est constaté sur le circuit d'alimentation du compresseur du circuit de recycle. Le service méthode

suppose que le défaut provenait d'un filtre à l'aspiration du compresseur. La raffinerie fonctionnant en période d'astreinte avec un

personnel réduit, fait appel au personnel d'astreinte d'une entreprise extérieure pour réaliser l'intervention nécessaire. Dans ce

but, un permis de travail à froid est délivré aux 2 opérateurs chargés de nettoyer le filtre. Lors du remontage de ce dernier, un

flash blesse les 2 intervenants. Le filtre incriminé est remonté par des employés de la raffinerie. Ces évènements sont intervenus

parallèlement au déroulement d'un changement de quart au niveau de la salle de contrôle de la raffinerie. Les 1er éléments

connus amènent à s'interroger sur plusieurs points : incidence du changement de quart sur l'opération à risque en cours,

efficacité de la méthode de neutralisation des sulfures de fer et la présence de vannes fuyardes sur l'unité...

44 P2R BARPI four N°26495 20/02/2004
FRANCE - 59 - LOON-

PLAGE

En milieu de nuit, un incendie se déclare sous le four de la distillation atmosphérique d'une raffinerie. L'incendie est éteint à l'aide

des moyens propres à l'établissement. Les dommages sont qualifiés de mineurs par l'exploitant qui indique qu'il n'y a pas eu

d'impact significatif à l'extérieur. L'unité est maintenue quelque temps en service à débit réduit.



18/09/2017

Page 28/101

ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Four

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails

45 P2R BARPI four N°27220 04/02/2004
FRANCE - 67 - 

STRASBOURG

Dans une raffinerie, 2 incidents ont lieu à 2 h d'intervalles. Le premier, à 10 h, est une coupure générale d'alimentation électrique

provoquée par une intervention de maintenance sur le poste de 63 kV entraînant l'arrêt total de la raffinerie et un redémarrage

progressif des installations avec brûlage à la torche. Le second se produit à 12h30 au redémarrage de l'unité de distillation sous

vide après la coupure électrique de la matinée. Un feu de bride à la sortie du four de réchauffage du résidu long pour son

admission dans la colonne de distillation sous vide est détecté par un opérateur et éteint à l'extincteur à poudre. L'incendie prend

aussi aux planches d'un échafaudage voisin mis en place pour le prochain grand arrêt de la raffinerie. Le POI est déclenché. Le

sinistre aurait pour origine un joint mal positionné, conjugué à un effet possible du décockage périodique du four durant lequel de

l'air à 600 °C est injecté dans le four.

46 P2R BARPI four N°25855 09/11/2003 FRANCE - 59 - AIBES

Un incendie se déclare dans la cheminée de rejet des effluents gazeux d'une usine de raffinage d'huiles. L'unité concernée est

une colonne de distillation sous vide munie d'un économiseur, dispositif permettant la préchauffe de la charge avant le four par

les fumées chaudes issues de la combustion dans ce four. Vers 23 h, un opérateur en tournée détecte une fuite sur

l'économiseur : l'exploitant procède à une baisse de charge de l'unité, au by-pass de l'économiseur et à une injection de vapeur

dans l'équipement. Des particules incandescentes sont observées, 40 min plus tard, à la cheminée, ce qui conduit à l'arrêt,

l'isolement et l'inertage du four. Peu après, un feu se déclare dans la cheminée. Le POI est activé, les pompiers internes

maîtrisent l'incendie en quelques min. et établissent un rideau d'eau en protection. L'unité est mise à l'arrêt à 0h50. L'exploitant

envisage le scénario suivant : fuite de résidu atmosphérique sur une épingle de l'économiseur, entraînement du produit par les

fumées vers le conduit de la cheminée à 200 °C, augmentation de la température des fumées après by-pass de l'économiseur

(350 °C) et combustion partielle du résidu (particules incandescentes), appel d'air lors de l'arrêt du four et auto-inflammation

complète du produit. La fuite initiale ferait suite au percement de 2 tubes d'une épingle située au droit d'un 'ramoneur' en position

d'arrêt, dispositif permettant le nettoyage de l'échangeur par injection de vapeur. L'analyse effectuée montre que la vanne

d'injection vapeur en amont du ramoneur était fuyarde, provoquant ainsi un laminage lent au droit des tubes, ramoneur fermé.

L'exploitant met en oeuvre les mesures suivantes : vérifications de la cheminée (briquetage et peau acier), des gaines, de

l'instrumentation, de l'économiseur (tubes vérifiés par gammagraphie, tubes endommagés remplacés, ramoneurs vérifiés et

épreuve hydraulique pratiquée). Au titre du retour d'expérience, un programme préventif de vérification des ramoneurs est lancé,

de même que l'étude de mise en oeuvre d'un double vannage avec purge sur la ligne d'injection vapeur (arrêt 2004) et celle de

déflecteurs au niveau des ramoneurs. Par ailleurs, la procédure d'arrêt d'urgence de l'unité est revue afin d'intégrer une séquence

correspondant à la perte de l'économiseur, évitant à tout moment les conditions d'auto-inflammation à la cheminée.

47 P2R BARPI four N°25346 20/04/2003

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Au cours d'un déchargement d'huile de pyrolyse sur les appontements d'une raffinerie, une fuite se produit sur une ligne enterrée

dans un fourreau au niveau du passage sous la rue. La tuyauterie présentait une corrosion.

48 P2R BARPI four N°23539 10/11/2002

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Dans une raffinerie, lors du redémarrage du craqueur catalytique, 20 à 25 t de catalyseur (silico-aluminate) sont rejetées à

l'atmosphère en fin d'après-midi. Cinq jours plus tard, 95 t sont rejetées dans l'air. Ce rejet n'est pas toxique mais entraîne un

dépôt de poussières inertes très fin sur le sol. Des riverains du site portent plainte. L'exploitant diffuse un communiqué de presse

visant à informer la population. L'inspection, suite à ces 2 rejets, demande à l'exploitant de ne pas redémarrer cette unité tant que

des explications relatives à l'incident ne lui auront pas été fournies. Après analyse, l'exploitant propose une modification des

paramètres d'asservissement de la vanne stack permettant de limiter l'écart de pression entre le réacteur et le régénérateur du

craqueur. La vitesse d'ouverture de cette vanne se trouve limitée au-delà d'un certain seuil (10 % dans ce cas).

49 P2R BARPI four N°23876 11/07/2002

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans une raffinerie, la régulation de chauffe d'un four de l'unité de distillation sous vide se dérègle et provoque l'émission de

fumées pendant 15 minutes.
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50 P2R BARPI four N°23545  09/07/2002 
FRANCE - 76 - PORT-

JEROME-SUR-SEINE

A la suite d'un incident électrique haute tension dans une raffinerie, une unité de distillation sous vide s'arrête. Afin de mettre en

sécurité l'installation, de l'azote est injecté dans la tour de distillation. La tour est ré-alimentée en produit de charge afin de rincer

le fond de tour contenant des produits figeants. Quelques minutes après (20 min), une fuite enflammée est détectée sur une ligne

de transfert entre le four et la tour. Le feu est circonscrit 20 minutes plus tard. Aucun blessé n'est à déplorer, ni pollution du sol et

sous-sol, ni impact notable sur l'environnement. La fuite est certainement due à un défaut de resserrage de la bride en cause

suite à un grand arrêt.

51 P2R BARPI four N°23901 29/06/2002

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans une raffinerie, un feu de faible importance se produit dans un caisson du four de préchauffage du craqueur catalytique

entraînant un dégagement de fumées.

52 P2R BARPI four N°22404 26/04/2002 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un feu se déclare sur l'unité de distillation sous vide dans une raffinerie lors de son arrêt quinquennal. Cette unité se compose

essentiellement d'une colonne de distillation ayant pour charge la fraction lourde issue de la distillation atmosphérique, et, en

amont, d'un four alimenté au gaz mais pouvant brûler aussi les incondensables de la tête de colonne. L'unité avait redémarré la

veille, après réception des travaux, d'autres chantiers étant encore en cours sur le site. Une remise en chauffe avait été lancée

dans la nuit, l'unité était en phase de montée en puissance. Vers 9h15, on observe une épaisse fumée noire à la cheminée

(incendie dans le four), des flammes au niveau des trappes d'explosion qui s'ouvrent. Cette situation est précédée de coups de

bélier dans les tuyauteries et d'une montée en pression dans la colonne dont les soupapes s'ouvrent : des hydrocarbures se

répandent vers l'extérieur. Le sinistre est circonscrit par les équipes du site après avoir engagé les opérations suivantes :

injection de vapeur dans le four, mise sous azote de la colonne, isolement des unités, mise en place d'un tapis de mousse autour

de l'unité. Il n'y a pas de blessé. Les effets observés se limitent à une émission de poussières, et à celle d'hydrocarbures aux

abords de la colonne et sur une petite partie de l'installation voisine ainsi qu'à la rupture d'une tuyauterie vapeur. Le personnel

d'entreprises extérieures (1 000) travaillant sur le site est évacué mais l'activité reprend rapidement. Après enquête, il s'avère que

des indications erronées sur des indicateurs de niveaux ont entraîné un sur-remplissage de la colonne puis le retour de liquide

dans le four par le circuit de mise sous vide (reflux des incondensables). Les constats sont les suivants : les niveaux locaux

n'étaient pas lisibles, la chaîne associée aux niveaux de régulation du fond de colonne n'avait pas été complètement vérifiée

(carte), la configuration du circuit notamment des niveaux de soutirage n'était pas correcte. Un arrêté d'urgence subordonnant le

redémarrage de l'unité à la remise d'un rapport détaillant les causes de l'accident est pris tout d'abord. Après examen des

éléments fournis et inspection sur site, l'inspection des IC ne s'oppose plus au redémarrage de l'unité (30.04.2002). Les mesures

envisagées par l'exploitant sont : présence permanente d'un instrumentiste, choix d'une configuration standard pour le

redémarrage, suivi du bilan matière, surveillance par un opérateur.

53 P2R BARPI four N°23309 14/12/2001
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Un feu se déclare en partie supérieure du four de distillation sous vide d'une raffinerie. L'incendie est maîtrisé très rapidement

depuis la salle de commande par arrêt d'urgence de l'unité. Cette-dernière redémarre après 48 h d'arrêt, le temps d'analyser la

situation et réaliser les tests des sécurités. L'incident serait dû au gel de plusieurs capteurs ayant provoqué l'admission en sur-

débit d'hydrocarbures liquides.

54 P2R BARPI four N°11251  11/05/1997

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans l'unité d'addition de plomb tétraéthyl à l'arrêt d'une raffinerie, une canalisation d'essence (diamètre : 50 mm) toujours

alimentée fuit en 2 points. Les produits s'enflamment et d'abondantes fumées noires sont émises. Les dommages matériels sont

importants. Les installations sont immédiatement arrêtées et le feu est éteint en 20 mn. Il n'y a ni victime, ni impact notable sur

l'environnement. Cette installation est contrôlée par le fournisseur de plomb tétraéthyl. L'exploitation de la zone accidentée est

suspendue jusqu'à réalisation complète de l'étude de danger en cours.
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55 P2R BARPI four N°26198 27/06/1995
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Vers 15h20, une perte des alimentations électriques externes se produit dans une raffinerie. L'électricité du site est fournie par 2

lignes distinctes sur 2 jeux de barre distincts sans interconnexion, et supportées par des pylônes distincts , exploitées par une

compagnie de distribution de courant, indépendante de la raffinerie. Sur site, un dispositif de ré-enclenchement automatique

existe, la temporisation étant de 3s. Au-delà, un opérateur doit réarmer les disjoncteurs manuellement, ce qui prend quelques

minutes. Le jour de l'incident, la perturbation dure 22 s : les 2/3 des unités du site passent automatiquement en arrêt (distillations,

unités à haute pression sous hydrogène, les gas-plants, les conversions d'H2S, la conversion de résidus de distillation). Le FCC

(craqueur catalytique) passe en ilôtage : il est alimenté par une turbine à gaz (gaz fournis par l'unité) et la capacité de charge

tampon couvre une alimentation pendant 10 min. Ensuite, une pompe directement sur le réseau électrique alimente le FCC. A

15h25, l'alimentation électrique est rétablie sur l'ensemble du site et les différentes unités commencent leur redémarrage. A

16h04, une nouvelle perte des alimentations électriques externes intervient pendant 22 s. Les unités repassent en arrêt mais,

cette fois, le FCC, dont la charge était alimentée par la pompe électrique, s'arrête aussi : la turbine à gaz, toujours en

fonctionnement grâce au gaz de dépressurisation permet le fonctionnement de la chaudière jusqu'au retour du courant (16h06)

mais déclenche par manque de gaz à 16h22. Entre temps, toutes les alimentations des unités avaient pu être re-basculées sur le

réseau électrique. L'incident conduit au brûlage de 12,8 t d'hydrocarbures et à l'émission à la torche de 3,2 t de SO2 dans la

journée. A la suite de l'arrêt brutal du FCC, différentes vérifications sont effectuées : au cours de l'une d'elles, une sécurité de

pression d'huile provoque l'arrêt du compresseur des gaz craqués pendant 1h27 : un nouveau brûlage est effectué sur une durée

courte (11,9 t d'hydrocarbures, 2 t de SO2) et donne lieu à des fumées noires qui dérivent vers le village proche sous l'effet des

vents de Nord-Est de 4 à 6 m/s. Des particuliers se plaignent ou s'inquiètent de la situation. Les teneurs en SO2 enregistrées sur

l'analyseur de la commune montrent des pics à 285 µg/m³. L'exploitant ainsi que la compagnie d'électricité publient des

communiqués de presse et informent les maires des communes voisines.

56 P2R BARPI four N°6184 21/12/1994
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

Dans une usine pétrochimique, une fuite de dichloroéthane sur un vaporisateur s'enflamme. L'incendie détruit un four de

craquage. Les dégâts matériels et les pertes de production s'élèvent à 40 MF.

57 P2R BARPI four N°26287 03/06/1992  FRANCE - NC - NC

Un feu se déclare sur l'unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie. Durant une phase de maintenance, l' "engazage" d'un

circuit avec 2 manoeuvres de joint plein de 16 pouces (40 cm de diamètre) se fait trop tôt, avant que l'ouvrier ne retire le joint

situé au niveau du sol sur une ligne placée à 10 m de haut. Pour rattraper son erreur, l'opérateur dégaze la section horizontale en

hauteur mais ne prend pas en compte le fait que le gaz emplit la partie verticale. Lorsque le joint plein est décollé, le fuel-gaz

s'échappe en direction d'un four et s'enflamme, brûlant au visage les 5 employés présents. Il semblerait que la procédure n'ait

pas été suivie pour "engazer" le circuit.

58 P2R BARPI four N°14985 13/03/1992

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Lors de travaux de réfection d'une unité de soufre d'une raffinerie, un des 3 réacteurs est refroidi par un balayage à l'azote. Un

bouchage dans l'évacuation entraîne l'éclatement du réacteur. L'unité est arrêtée. Les 3 réacteurs sont déformés et déplacés

ainsi que les tuyauteries de liaisons, les appareils reliés, les fours et les condenseurs. Les charpentes et passerelles / béton de

support sont fissurés. Les câbles électriques et cuves d'air sont endommagés.

59 P2R BARPI four N°3204 12/04/1991 FRANCE - 69 - FEYZIN

L'alimentation électrique d'une raffinerie est coupée durant 10 min à la suite d'un incendie dans un poste électrique. La mise en

sécurité des installations se déroule normalement (capacités décomprimées et produits brûlés à la torche). Au redémarrage de la

distillation atmosphérique, une explosion survient sur l'un des 2 fours d'alimentation. Les dégâts sont importants (4 MF) : sole

effondrée, casings et charpentes détériorés. L'explosion a lieu pendant la phase d'allumage automatique après balayage de 9

min à 90% , allumage des veilleuses détecté par cellule à scintillation et admission de fuel-gaz aux 3 brûleurs principaux.

L'origine serait soit la détection d'une flamme inexistante par la cellule à scintillation (capteur inadapté au brûlage de combustible

gazeux, mauvaise programmation de l'automate qui aurait du tenir compte de la combustion de gaz ), soit la flamme du pilote qui

ne permet pas l'allumage immédiat du mélange au brûleur (durée de balayage mal calculée et absence de sécurité dans la

conception de l'automate de conduite). La séquence d'allumage est modifiée : balayage à 80% pendant 10 min pour maintenir 1

seul ventilateur et non 2, fermeture de la vanne de sécurité d'alimentation au bout de 10 s si absence de détection de flamme au

brûleur principal.



18/09/2017

Page 31/101

ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Four

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails

60 P2R BARPI four N°2679 06/03/1991

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Dans une raffinerie, une explosion interne survient en partie supérieure d'un four de l'unité de désulfuration de gazole. Le dôme

du four s'ouvre complètement ; la cheminée de 10 m et une partie du dôme se couchent et endommagent les lignes

d'alimentation de l'unité sans provoquer de fuite. Un incendie se déclare ; il est maîtrisé en 1 h, après avoir détérioré le

revêtement thermique du réacteur de désulfuration voisin ; 2 petits feux se déclarent après plusieurs heures sur la ligne

d'alimentation en hydrogène au niveau de 2 brides fuyardes(effet domino). Un opérateur est victime d'un malaise lié au stress et

au port du masque à gaz. La circulation est cependant interrompue 1 h sur la RN 10 par crainte d'émanation d'hydrogène sulfuré.

Deux hypothèses sont évoquées quant à l'origine de l'accident : fuite d'une des tubulures du four entraînant l'accumulation de

vapeurs d'hydrocarbures en partie supérieure, extinction des brûleurs sans coupure de l'alimentation en gaz.

61 P2R BARPI four N°2257 04/08/1990
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Une explosion se produit vers 1 h dans un pavillon. De retour de congés, le propriétaire tire de l'eau mettant en marche le chauffe-

eau provoquant l'allumage de vapeurs d'hydrocarbures accumulées au sous-sol. Le propriétaire est légèrement blessé et son

habitation est détruite.Des hydrocarbures avaient été détectés depuis 1985 dans la nappe phréatique provoquant, à partir de

1989, l'apparition d'odeurs dans la commune. Des expertises menées depuis 1987 ont permis d'identifier la zone polluée et d'en

attribuer la responsabilité à la raffinerie située à 2 km. Un captage d'eau potable était coupé depuis 1986 et des pompages dans

la nappe avaient débuté avant l'explosion.Le 23/08/90, une fuite est localisée au niveau d'un coude d'une ligne enterrée

d'expédition de supercarburant de la raffinerie ayant transporté précédemment des produits de type coupes gazole et du white-

spirit. D'après les experts, plusieurs facteurs ont contribué à la corrosion de la ligne. Le terrain est constitué de remblai argileux

avec de nombreux galets coupants (silex) dont certains sont « imprimés » dans le revêtement de la ligne provoquant à chaque

fois des amorces de corrosion. Les canalisations reposent sur des barres en acier, ce qui est susceptible d'en dégrader

prématurément le revêtement. Les terres prélevées montrent une très faible concentration de chlorure et une présence

importante d'ions phosphates et sulfates qui augmentent considérablement la conductivité du sol. Enfin, la ligne percée ainsi que

ses voisines ont subi l'influence de la protection cathodique des lignes protégées à proximité, accroissant la vitesse de corrosion

aux emplacements où le tube est à nu (jutage arraché ou poinçonné par des silex). La surface de nappe phréatique polluée est

estimée en 1989 à 100 ha, plus de 15 000 m³ d'hydrocarbures ont été perdus et plus de 13 000 m³ ont été pompés dans la

nappe. L'exploitant dédommage les tiers lésés : propriétaire du pavillon, distributeur d'eau et collectivité. Le coût total des

indemnités et des travaux dépasse 50 MF (1991).Les riverains, les exploitants de réseaux d'égout et les services concernés (gaz,

téléphone...) sont par la suite informés sur les risques encourus au voisinage des canalisations et dans les locaux enterrés. A la

demande de l'inspection des installations classées, l'exploitant contrôle l'étanchéité de tous les bacs de produits légers et

canalisations enterrées de la raffinerie ; il ne met pas en évidence d'autre fuite. Il fait passer en situation aérienne ou en fourreau

inspectable toutes les canalisations enterrées. Il met en oeuvre des moyens nécessaires à la résorption de la pollution (phase

liquide et volatile). Un réseau de surveillance des BTEX est mis en place dans les locaux et habitations de la commune. Enfin, les

caves des habitations exposées sont étanchées et les gaines techniques souterraines sont colmatées.

62 P2R BARPI four N°985 19/09/1989
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Un incendie se déclare dans une cellule d'un four de cracking à la suite d'une fuite d'hydrocarbures lourds. Aucune conséquence

n'est signalée à l'extérieur du site.

63 P2R BARPI four N°26571  25/06/1989 FRANCE - NC - NC

Sur une unité de distillation atmosphérique à l'arrêt d'une raffinerie, un feu se déclare dans un ballon de réception des eaux du

procédé au démarrage d'une distillation. L'incendie s'est développé entre le four, la colonne, les strippeurs et le ballon de recette.

Le bilan humain fait état de 3 personnes blessées. L'incendie provoque l'arrêt temporaire des installations. Le flash aurait pris

naissance sous le four de l'unité et le manque d'étanchéité d'une vanne de bloc aurait permis l'arrivée d'essence au ballon.

64 P2R BARPI four N°26640 02/06/1986 FRANCE - NC - NC

Lors du démarrage d'un reforming ancien, un piquage ¾'' se rompt sur une ligne du prétraitement d'entrée au four de

l'hydrotraitement. Le démarrage est suspendu, l'unité est décomprimée et vidangée. Une heure après la détection de la fuite, la

rupture du piquage entraîne une fuite importante qui s'est enflammée aux brûleurs du four distant de quelques mètres. Les

piquages de même nature existant sur le four ont été supprimés et remplacés par des bouchons soudés.
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65 P2R BARPI four N°7314 31/01/1984 FRANCE - NC - NC

Dans une raffinerie, un accident se produit sur un des échangeurs d'une unité d'hydrodésulfuration. L'équipement, globalement

situé entre les pompes de charge et le four, réchauffe la charge à l'aide des produits chauds issus du réacteur. En amont de

l'échangeur, de l'hydrogène sous pression est injecté dans la charge. L'échangeur est équipé de faisceaux interchangeables

montés avec des plaques déflectrices. Lors de l'arrêt, certains faisceaux sont par erreur remontés à l'envers. Lors de la remise en

route de l'installation, alors que le compresseur (circuit H2) est à 75 % de sa capacité, un des déflecteurs est arraché et vient

obstruer l'entrée de l'échangeur. Les sécurités déclenchent l'arrêt du compresseur et les soupapes relâchent une partie du

contenu.

66 P2R BARPI four N°44781 19/11/2013
BELGIQUE - 00 - 

ANVERS

Une explosion se produit vers 15 h au niveau d'une vanne motorisée dans une raffinerie. Deux sous-traitants décèdent.

L'établissement est évacué et la production stoppée. L'exploitant diffuse un communiqué de presse.Les 2 sous-traitants étaient

en train de réinjecter de la résine dans une boite de colmatage d'une bride fuyarde, au moment où les tiges de fixation se sont

rompues. La libération des eaux de chaudière (P 70 bar, T° 290°C) a conduit à une explosion de vapeur.L'analyse métallurgique

des tiges montre qu'elles étaient attaquées par de la corrosion sous contrainte caustique. Elles se sont rompues à l'interface de

la zone écrou-bride (zone où les contraintes mécaniques sont maximales).L'examen des causes profondes de l'accident fait

apparaître que : la vanne présente une erreur de conception ou de construction : le diamètre de la gorge du joint dans la coiffe

est trop petit. Cette erreur entraîne un non-parallélisme au niveau de la bride. Afin d'assurer le parallélisme, il faut induire des

contraintes mécaniques supplémentaires dans les tiges ; depuis 2009, des fluctuations dans la qualité des eaux de chaudière ont

conduit à des fuites et à l'installation de boîtes d'étanchéité ; la boite équipant la vanne, installée en 2011, ayant explosée, est

mise hors service pendant 6 semaines en 2012. Pendant sa période d'arrêt, elle est maintenue sous pression mais à basse

température. Dans cet état, de l'eau de chaudière parvient au niveau de la connexion bride-boîte d'étanchéité et forme un milieu

corrosif ; les contraintes mécaniques supplémentaires, produites durant les travaux de réinjection, sont suffisantes pour causer la

rupture de tiges corrodées ; la boîte d'étanchéité n'était pas conçue pour reprendre la force axiale supplémentaire résultant de la

rupture des tiges (dispositif "strongback").A la suite de l'événement, l'exploitant regarde l'état des autres boites de colmatage

présentes sur son site. Il ne détecte rien d'anormal (absence de corrosion généralisée ou sous contrainte). Cependant, les

équipements examinés n'avaient pas été soumis à des basses températures.Plusieurs enseignements sont tirés par l'industriel :

l'inspection visuelle ne fournit pas de certitude suffisante quant à l'état des tiges ; la corrosion sous tension (contraintes

mécaniques + milieux corrosif) peut se développer très rapidement; en cas de réinjection de résine dans la boite de colmatage,

l'état des boulons doit être évalué ; les traces de dépôts blancs sur les tiges des brides doivent faire l'objet d'un examen

minutieux ; un inventaire et un historique des opérations réalisées sur les différentes boites de colmatage méritent d'être rédigés

;Enfin, les boîtes d'étanchéité doivent être considérées comme une réparation temporaire et non définitive.

67 P2R BARPI four N°39638 19/01/2011 CHINE - 00 - FUSHUN

Une explosion se produit à 9h25 dans l'unité de craquage catalytique d'hydrocarbure lourd d'une raffinerie localisée dans un

grand complexe pétrochimique (2 raffineries de pétrole brut et un site de production de paraffine, d'éthylène, de polystyrène et de

benzène alkyl), suivi d'un violent incendie. Sur la vingtaine d'opérateurs en poste dans l'unité accidentée, 3 sont tués et 4

légèrement blessés. Une trentaine d'employés des unités voisines sont blessés, la plupart légèrement, par des bris de vitres et

d'équipements. Les fenêtres des immeubles situés dans un rayon de 150 m autour de l'usine sont détruites. Les services de

secours de cinq villes voisines interviennent avec plusieurs fourgons. Ils combattent le feu au moyen de lances et refroidissent

les bacs de stockage de la fraction lourde, reliés à l'unité accidentée, pour éviter leur explosion. Une épaisse fumée noire est

toujours perceptible dans l'après midi, et des odeurs âcre de produits chimiques brûlés sont perceptibles à plusieurs kilomètres.

L'incendie est maîtrisé vers 19h. La production de la raffinerie, de 290 000 t d'essence par mois destinée au marché intérieur

chinois est suspendue. La direction du complexe émet un communiqué de presse en fin d'après midi pour signaler que les autres

unités de la raffinerie redémarrent à un rythme de production normal ou réduit pour certaines.Moins de 5 mois avant, une pompe

avait pris feu et explosé sans faire de victime dans une unité de fabrication de produits aromatiques de la seconde raffinerie du

complexe.
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68 P2R BARPI four N°35791 12/01/2009
ETATS-UNIS - 00 - 

WOODS CROSS

Vers 17h30, un nuage de vapeurs d'essence s'enflamme (phénomène de type "flash fire") à proximité d'un réservoir presque

plein contenant 1 665 m³ de "naphta léger". Les pompiers internes et publics luttent contre les flammes qui embrasent le

réservoir et refroidissent les bacs à proximité. Le feu est éteint le lendemain vers 3h45.Le réservoir en cause est de type "toit fixe"

équipé de 7 évents et muni d'un écran flottant. 2 employés de la raffinerie et 2 sous-traitants situés dans un local à 70 m du

réservoir sont gravement brûlés. Un large périmètre de sécurité est mis en place et une centaine de logements est évacuée. Les

circulations routières et ferroviaires sont interrompues.Des investigations sont engagées pour déterminer le scénario qui a

conduit à la formation du nuage et identifier la source d'inflammation (four?) ; 17 infractions graves et une douzaine de non

conformités à la réglementation avaient été relevées lors d'une inspection inopinée du site en 2004, concernant notamment des

équipements de sécurité des appareils électriques et des machines. Au moins une infraction portait sur les réservoirs de

stockage de liquides inflammables. Deux incendies sont survenus dans cette raffinerie en 2003 et 2005.Un rapport final sur les

causes de l'accident doit être publié début 2010.

69 P2R BARPI four N°34161 19/04/2007
ETATS-UNIS - 00 - 

DELAWARE CITY

Une fuite se produit sur un tube du four brûlant le coke généré dans les unités de la raffinerie. Une quantité indéterminée de

suies, de monoxyde de carbone, dioxyde de soufre et d'autres polluants est émise à l'atmosphère. Des problèmes de

maintenance seraient à l'origine de ces rejets qui auraient occasionnés une pollution atmosphérique très importante selon les

autorités locales et les associations de protection de l'environnement. Ces dernières affirment que ce type d'accident s'est déjà

produit sur ce site.

70 P2R BARPI four N°30934 25/10/2005
BELGIQUE - 00 - 

KALLO

Dans le dépôt d'une raffinerie, un bac de pétrole brut (D2) se vrille vers 18h35. En 15 minutes, les 37 000 m³ qu'il contient se

déversent sur 1 m d'épaisseur dans la cuvette de rétention de 4 ha. Malgré ses murs en terre de plusieurs m de haut, 3 m³ de

pétrole s'échappent de la rétention par effet de vague et polluent un fossé du polder à l'extérieur du terminal pétrolier.Les

autorités déclenchent le plan catastrophe et les secours interviennent massivement dans un premier temps pour recouvrir la

rétention de mousse (214 t fournies par la raffinerie, les secours et des entreprises extérieures). L'opération est abandonnées du

fait de l'étendue de la rétention et du vent soutenu qui permet toutefois de réduire le risque d'explosion. Le produit présent dans

les bacs est envoyé vers la raffinerie et le contenu de la cuvette est transféré en 2 jours dans 3 réservoirs du site via la pomperie

d'évacuation des eaux. Les habitants sont invités à fermer portes et fenêtres en raison de fortes odeurs de pétrole. A partir du

28/10, les odeurs sont atténuées grâce à une couche de sable déversée sur la cuvette. Le bac D2, penché et dont les fondations

ont été partiellement emportées, est soutenu à l'aide de 4 grues. Grâce à la présence d'une couche d'argile, le sol de la rétention

est pollué sur 0,1 à 1 m d'épaisseur. Les coûts de dépollution du site seront compris entre 5 et 20 Meuros. Aucune conséquence

humaine n'est à déplorer.Une rigole de 35 m de long sur 20 cm de large s'était formée dans le fond du bac à 1,5 m de sa paroi,

empêchant localement l'eau de s'évacuer par les drains, créant une forte corrosion interne et affinant la tôle à l'extrême. En effet,

lors du 1er test hydrostatique, le lit de sable des fondations se compacte un peu plus et une partie du sable s'infiltre entre les

grosses pierres de la fondation, provoquant la formation d'un sillon creux. La rigole s'est formée au droit de ce sillon par

déformation des tôles de fond. Le 25/10 une petite fuite est apparue, saturant progressivement en pétrole le sable compacté sous

le bac et provoquant la ruine du bac.Une inspection a révélé que ce phénomène se retrouvait sur tous les bacs du dépôt : le

réservoir D2 est démantelé, les autres sont réparés et leur stabilité vérifiée. L'exploitant applique une couche de revêtement

protecteur pour les prémunir de la corrosion et analyse le caractère corrosif de l'eau décantée dans les bacs de pétrole brut. Il

renforce ses contrôles : réalisation de mesures par émissions acoustiques entre 2 inspections internes des réservoirs avec

cartographie de l'épaisseur du fond sur toute sa surface ("floor scan") en cas de doute. Une détection des fuites (avec alarme) est

mise en place par mesure de niveau dans les bacs de brut et une étude est lancée sur la faisabilité d'une détection

d'hydrocarbures sous les réservoirs.
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71 P2R BARPI four N°29598 23/03/2005
ETATS-UNIS - 00 - 

TEXAS CITY

Une très violente explosion a lieu à 13h20 dans une unité d'isomérisation des essences de la 3ème raffinerie du pays (460 000

barils/j - 2 000 employés). Arrêté le 21/02 pour maintenance, le séparateur redémarre le 23/03 à 2 h. Les opérateurs introduisent

une charge d'hydrocarbures très inflammables dans la colonne de séparation du raffinat. Le niveau de liquide en pied de colonne

en exploitation normale avoisine 2 m. L'indicateur de niveau avec report en salle de contrôle (SdC) est conçu pour mesurer un

niveau maximum de 3 m. Au delà, l'opérateur en SdC ne connaît pas la hauteur réelle de produit. Une 1ère alarme signale un

niveau haut, une 2ème alarme redondante ne se déclenche pas. L'introduction de la charge est stoppée à 3h30, le niveau réel

est alors de 4 m. Vers 9h50, les opérateurs mettent en circulation le liquide et effectuent un ajout dans la colonne déjà pleine. Les

brûleurs du four sont allumés à 10 h alors que la hauteur de liquide dans la colonne est 20 fois supérieure au niveau normal (42

m) et que l'indicateur affiche le niveau 3 m en SdC. A 12h40, une alarme pression haute se déclenche, 2 brûleurs sont arrêtés.

La vanne de régulation de pression utilisée dans la procédure ne fonctionnant pas, un opérateur ouvre une vanne manuelle pour

évacuer les gaz vers le réservoir de purge. Vers 13h, les opérateurs ouvrent une vanne en pied de colonne et évacuent les

liquides vers les stockages. Mais ces liquides très chaud transitent par un échangeur réchauffant la charge alimentant la colonne

dont la température dépasse 150 °C ; le liquide contenu est à sa température d'ébullition, son expansion accroît encore le niveau

dans la colonne qui déborde dans les conduites verticales exerçant une forte pression sur les 3 soupapes 50 m plus bas. Les

soupapes s'ouvrent à 13h14, le liquide s'écoule vers le réservoir de purge à l'autre extrémité de l'unité. Son alarme de niveau

haut défectueuse, il se remplit et 28m3 de liquide sont éjectés par le conduit durant 2 min. Un nuage inflammable se forme et

s'étend allumé à 13h20 par le moteur d'une camionnette située à 8 m du réservoir de purge initiant plusieurs explosions et

incendies. La déflagration est ressentie à 8 km. Les flammes atteignent 20 m de haut, les fumées sont visibles à plusieurs km.

L'exploitant installe des détecteurs et la population reste confinée pendant 2 h. Les pompiers maîtrisent le sinistre en 2 h. 15 sous-

traitants participant à une réunion sur l'arrêt de cette unité dans des baraques de chantier à 140 m sont tuées et 180 blessés sont

à déplorer. Les dégâts sont très importants dans l'unité et sur la zone de stockage où plus de 50 réservoirs sont endommagés et

des immeubles proches atteints. L'enquête met en exergue la présence d'équipements de conception dépassée, le

dysfonctionnement d'organes de sécurité, l'absence ou l'insuffisance de procédures, des erreurs commises par des opérateurs

mal formés et un niveau de sécurité du site entamé par des investissements insuffisants.

72 P2R BARPI four N°25082 03/06/2003
ETATS-UNIS - 00 - EL 

PASO

Tôt le matin, une explosion se produit sur 2 des fours d'une unité de distillation du brut dans une raffinerie. Elle est suivie d'un

incendie de taille limitée. Des débris atteignent une rue connexe au site. Les pompiers du site aidés de 10 unités de pompiers

externes maîtrisent rapidement le sinistre. L'accident fait 3 blessés parmi les employés du site dont 2 sont hospitalisés (brûlures,

traumatismes divers).

73 P2R BARPI four N°23825 12/12/2002
PAYS-BAS - 00 - 

ROTTERDAM

À 14h50, un tube éclate dans le four de préchauffage de la section de désulfuration d'une raffinerie, libérant 12 t d'un mélange de 

gazole et d'hydrogène (à 40 bars) qui s'enflamment et provoquent un violent incendie.Un opérateur était à l'oeuvre dans la 

section. Après avoir détecté le début d'incendie dans le four, l'évacuation de la zone est commencée. Un deuxième opérateur 

arrive sur les lieux, sans doute pour le changement de quart. À 14h55, le feu s'intensifie à cause de l'effondrement du tube et 

blesse gravement les 2 employés. L'un d'eux décède à l'hôpital le lendemain matin.Les secours refroidissent des installations 

adjacentes ; la grande quantité d'eau utilisée provoue le débordement des égouts. Le préjudice matériel est estimé à 500 000 

euros (sans les pertes de production dues aux 6 mois d'arrêt).La rupture du tube est due à une corrosion à chaud par les soufre 

causée par une insuffisance d'entretien et une pollution interne forte dans les tubes de convection. La gestion de la maintenance 

était insuffisante et le remplacement des pièces sous pression n'était pas documenté : les coudes du tube de convection en 

cause avaient été remplacés en 1997, mais pas le tuyau lui-même qui avait 37 ans.De plus, la gravité de la situation n'a pas été 

reconnue dès les premiers signes de l'incident. La procédure d'urgence en cas d'incendie dans le four oblige les opérateurs à 

venir fermer des vannes sous le four, ce qui signifie venir au contact du danger...L'exploitant améliore la maintenance et la 

documentation afférente avec une meilleure gestion des inspections des structures et / ou le remplacement préventif des pièces 

vieillissantes. Les procédures de travail sont également améliorées et un système d'arrêt du four à distance est installé.
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74 P2R BARPI four N°21761 08/01/2002
ETATS-UNIS - 00 - 

TAFT

En fin de matinée, une explosion suivie d'un incendie se produit dans une raffinerie, dans l'unité de craquage des oléfines. Le feu 

est rapidement maîtrisé par les pompiers internes à l'usine toutefois l'explosion a été ressentie dans des immeubles situés à 

plusieurs km. L'exploitant effectue une enquête. Selon les premiers éléments, une fuite de naphta se serait produite sur une 

canalisation puis se serait enflammée au contact d'un four (permettant de chauffer le naphta pour le transformer en éthylène). 

L'exploitant indique qu'il n'y aurait pas eu de dégagement toxique.

75 P2R BARPI four N°20110 13/01/2001
ETATS-UNIS - 00 - 

SAINT-BERNARD

Un incendie se déclare dans une raffinerie de pétrole en fin de matinée. Des flammes et un panache de fumée noire sont visibles

de loin. Pendant l'intervention des pompiers, les autorités interrompent le trafic des ferries ainsi que celui de l'autoroute proche

(45 min). Les pompiers maîtrisent le sinistre en fin d'après-midi. Il n'y a pas de blessé. A l'origine du sinistre, une fuite

d'hydrocarbure issue d'un four s'est enflammée dans une unité de fabrication d'essence et gazole.

76 P2R BARPI four N°18303 16/07/2000
ETATS-UNIS - 00 - 

PASADENA

Un incendie se déclare sur un four de raffinerie. Les pompiers interviennent durant 2 h avant de maîtriser le sinistre. Un panache

de fumées s'élève à 15 m de haut. L'unité en cause fabrique de l'éthylène, produit intervenant dans la fabrication des matières

plastiques.

77 P2R BARPI four N°13013 09/06/1998
CANADA - 00 - SAINT-

JOHN

Dans une raffinerie de 40 000 t/j, une explosion avec boule de feu survient à 9h30 dans l'unité d'hydrocraquage, tuant 1 agent

chargé du contrôle des équipements et de la prise d'échantillon et blessant 2 autres ouvriers. L'incendie qui s'en suit dégage une

chaleur intense (herbe brûlée à 200 m) et un panache de fumée visible à 30 km. Des difficultés étaient rencontrées depuis 8h50

(baisse de la teneur en oxygène, fumée...) et un technicien expérimenté avait été envoyé pour évaluer la situation et faire des

ajustements manuels. Celui-ci, ne trouvant pas la solution, appelle à l'aide. Au moment ou l'ingénieur responsable et le chef

d'équipe quittent la salle de contrôle pour le rejoindre, une violente explosion se produite dans la cellule est du four, tuant sur le

coup le technicien sur place. Les 2 hommes, légèrement brûlés, retournent en salle de contrôle et déclenchent l'arrêt d'urgence

de l'installation et la lutte contre l'incendie. Les pompiers maîtrisent l'incendie en 2 heures. Le bilan matériel est lourd ; l'unité

devra être reconstruite.Le four était un four type "cabine", composé de 2 cellules distinctes productrices de chaleur situées à

même le sol (appelées respectivement cellules de rayonnement est / ouest). Chaque cellule était fabriquée de tôles d'acier et

garnies d'un isolant réfractaire monolithique. Les structures en forme de boîte étaient supportées par une ossature extérieure

d'acier de construction et reposaient à 20 cm du sol sur des piliers d'assise en béton. Chaque cellule se compose d'un faisceau

central unique de huit tubes de 20 cm de diamètre en acier inoxydable 347 empilés les uns sur les autres. L'explosion s'est

produite à la suite de la rupture soudaine d'un tube dans la cellule est de l'unité qui a provoqué un nuage inflammable (fluide de

procédé mélangé à l'air). Le tube présente une rupture de stress résultant de surchauffes locales intenses ou de points

chauds.Le comité mis en place pour analyser l'accident émet les recommandations suivantes : 1 - la mise en oeuvre d'un

programme d'entretien préventif périodique des brûleurs et le nettoyage des débris réfractaires pour prévenir le contact de la

flamme et des tubes.2 - l'introduction d'un mécanisme permettant une surveillance plus précise et plus complète de la

température superficielle des tubes pour prévenir les zones de surchauffe.3 - la mise en oeuvre d'une procédure plus complète et

plus exhaustive pour traiter les zones de surchauffe dès qu'elles ont été détectées et signalées. 4 - l'introduction d'une méthode

plus exacte pour déterminer les effets des zones de surchauffe sur la durée de vie des tubes dès qu'elles ont été détectées.5 ï

documentation et formation du personnel pour permettre de reconnaître les changements de propriétés et de caractéristiques

métallurgiques.

78 P2R BARPI four N°12933 19/03/1998
MEXIQUE - 00 - 

MONTERREY

A la suite d'une explosion dans une centrale électrique, 3 millions d'habitants de la métropole du Nord du pays sont privés

d'électricité. Aucun blessé n'est à déplorer. La fourniture d'électricité est rétablie 5 h après le sinistre pour les 2/3 des habitants.
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79 P2R BARPI four N°17359 21/01/1997
ETATS-UNIS - 00 - 

MARTINEZ

Dans une raffinerie, une tuyauterie se rompt à 19h41 au niveau du réacteur 3 d'un hydrocraqueur, libérant un mélange de gaz

légers (méthane, butane...), d'essence, de gazole et d'hydrogène. Ce mélange hautement inflammable s'enflamme

instantanément, causant une explosion (VCE) et un incendie. Un opérateur venu contrôler la température à la base du réacteur

est tué sur le coup ; 46 employés ou sous-traitants sont blessés, (13 sont hospitalisés).

La tuyauterie s'est rompue à cause d'une température excessive (> 760 ° C) des gaz en provenance du catalyseur à lit fluidisé

n°5. Cette chaleur excessive provenait elle-même d'une dérive en température du réacteur commencée avec un point chaud sur

le lit fluidisé n°4 (probablement du à un mauvais écoulement et à une mauvaise répartition de chaleur dans le catalyseur à lit

fluidisé). La dérive de température n'a pas pu être maîtrisée parce que les opérateurs n'ont pas déclenché la procédure d'urgence 

(dépressurisation du réacteur) alors que la température dépassait la limite de 426 °C indiquée dans les consignes. Ces derniers,

disposant d'informations contradictoires et en l'absence d'alarme sonore à haute température, se demandaient si une

augmentation de température était réellement à l'oeuvre, c'est pourquoi l'un d'entre eux était parti lire la température sous le

réacteur...

L'enquête menée par l'agence pour la protection de l'environnement (US EPA) souligne des manquements graves à la sécurité et

de management tels que :

des conditions de fonctionnement inadaptées dues à l'absence de balance entre objectifs de performance et risques acceptables.

La réticence des opérateurs à déclencher le système de dépressurisation peut s'expliquer par les conséquences négatives que

de tels déclenchements ont eu par le passé sur les opérateurs (pression productive).Une mauvaise conception du système de

surveillance de température du réacteur : utilisation de 3 systèmes d'instrumentation de température différents, accès au point de

contrôle le plus critique sous les réacteurs (non reporté en salle de contrôle), système d'alarme ne permettant le déclenchement

que d'une alarme à la fois, aucune distinction entre les alarmes d'urgence et celles d'exploitation... De plus, certaines données

(pureté de l'hydrogène) arrivaient aux opérateurs avec un décalage de 7 minutes, fournissant des informations trompeuses aux

opérateurs.Une insuffisance de contrôle et de management : les incidents ou problèmes n'étaient pas toujours communiqués à la

direction et celle-ci tolérait l'application incohérente des procédures d'urgence. Aucun programme de formation (ou de «

recyclage ») des opérateurs n'avait été mis en place pour pallier tous les risques associés aux opérations de l'unité

d'hydrocraquage. Aucun programme de gestion des modifications n'avait été mis en place pour suivre les divers changements

mécaniques ou opérationnels (ne serait-ce que pendant les changements de catalyseur).Une préparation opérationnelle et une

maintenance insuffisante : le contrôleur de température (enregistreur de données) dans la salle de contrôle n'était pas fiable et

parfois hors service, les communications radio nécessaires pour relayer les données de température depuis l'extérieurs de la

salle de contrôle n'étaient pas fiables et ne fonctionnaient pas lors de l'incident, le système de dépressurisation d'urgence n'était

pas testé pour assurer sa fiabilité en cas de besoin...Une formation insuffisante des opérateurs : matériel de formation dépassé,

absence de formation spécifique (sur l'instrumentation de température ou sur les situations anormales d'exploitation...).Des

procédures périmées ou incomplètes : les recommandations élaborées suite à plusieurs incidents n'avaient pas été intégrées

dans les procédures. De nombreuses opérations telles l'obtention de données de température sous les réacteurs n'étaient

décrites dans aucune procédure...Une analyse des risques très incomplète, qui ne reflétait même pas l'équipement réel et

l'instrumentation utilisée dans le processus.

80 P2R BARPI four N°10374 12/11/1996
ETATS-UNIS - 00 - 

YORKTOWN

Un incendie se déclare dans un four d'une unité de désulfuration d'une raffinerie. Il n'y a pas de victime. La production de

l'établissement n'est pas affectée.

81 P2R BARPI four N°23141 11/06/1996
ETATS-UNIS - 00 - 

BAYWAY

Un feu se déclare dans une unité d'hydrodésulfuration d'une raffinerie au niveau d'un four. Un impact de foudre durant un orage

serait à l'origine du sinistre. L'unité n'est que temporairement arrêtée.
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82 P2R BARPI four N°9541 27/05/1996 ITALIE - 00 - CAGLIARI

Dans une raffinerie, une explosion se produit au niveau d'un four de préchauffage de l'unité de désulfuration peu après qu'un

incendie ne se soit déclaré dans l'unité de distillation atmosphérique alors en travaux (effet domino). Les dommages provoqués

par l'explosion sont importants : le four est détruit ainsi que tous les équipements situés dans un rayon de 50 m. Le bilan humain

fait état de 5 employés légèrement blessés.Le premier incident se produit dans l'installation de dessalage, à proximité d'une cuve

de neutralisation de la charge brute par une solution aqueuse de soude. Le débordement de cette cuve, lors de l'opération

considérée comme routinière, provoque un rejet d'hydrocarbures légers dans les égouts du site qui s'enflammeront à cause des

travaux de soudures en cours. L'incendie qui suit est rapidement maîtrisé, il a pour conséquence des dommages matériels sur le

réservoir et les câbles électriques à proximité. La mise en sécurité de l'installation provoque par ailleurs l'arrêt de son

alimentation en électricité.Le défaut d'alimentation électrique entraîne l'arrêt de l'alimentation en gazole de l'installation de

désulfuration dont le four de préchauffage monte en pression et en température. Une conduite en sortie de four cède sous l'effet

de la chaleur (1000 °C) provoquant une fuite d'hydrogène qui explosera. Le défaut d'alimentation en gazole n'a pas été détecté

du fait de la désactivation des alarmes installées sur les détecteurs (pression, température...) de l'unité. Le retour d'expérience

issu de cet accident conduit à un renforcement des procédures d'exploitation et d'intervention, à une amélioration de la formation

du personnel, à l'établissement de règles de fonctionnement plus strictes notamment lors de travaux.

83 P2R BARPI four N°9550 27/04/1996
ITALIE - 00 - ANCONE 

(ANCONA)

Dans une raffinerie, un accident a lieu sur le four de l'installation de viscoréduction utilisé pour le craquage thermique de résidus

de distillation. Un thermocouple à la sortie du four indique une augmentation anormale de température de 6 °C. L'opérateur

observe une légère fumée dans une chambre de combustion et vérifie les brûleurs. Il constate un trou sur un tuyau du faisceau.

Comme 2 autres tuyaux présentaient des défectuosités et que la flamme se répand à l'extérieur, un arrêt rapide de l'installation

est effectué. La flamme dans le four s'est éteinte à cause du manque de combustible et de jet de vapeur alors que celle

extérieure est éteinte par les secours. Un nuage de fumée noire dérive jusqu'à 500 m. Les dommages sont évalués à 3 MF.

84 P2R BARPI four N°9748 28/02/1996
RUSSIE - 00 - 

SAMARA

Un four est allumé dans une raffinerie alors que l'on remet en circuit un craqueur catalytique (F.C.C) qui avait été arrêté par

manque de pétrole brut. Il explose. Deux personnes sont tuées lors de l'explosion.

85 P2R BARPI four N°6206 21/09/1994
UKRAINE - 00 - 

LISICHANSK

Un incendie fait suite à 5 explosions de faible ampleur dans l'une des installations de l'une des 2 plus grandes raffineries de

pétrole d'ex-URSS (capacité de traitement de 24 Mt). Les explosions sont produites par des arrivées intempestives

d'hydrocarbures dans un four suite au bouchage ou à l'engorgement de certains serpentins de circulation. Le feu est maîtrisé en

40 min et éteint en 1 heure. Deux pompiers et 1 employé de la raffinerie sont tués, 6 pompiers sont hospitalisés. La raffinerie

fonctionne désormais sporadiquement (production moyenne 6 Mt/an) en raison de difficultés récentes d'approvisionnement du

pétrole en provenance de Russie.

86 P2R BARPI four N°6033 08/07/1994
RUSSIE - 00 - 

RYAZAN

Un four explose dans une unité de reformage catalytique et conduit à un incendie. 4 employés sont tués et 5 autres sont blessés.

L'accident n'entraîne pas d'arrêt des unités de conversion primaire, et ne cause pas de dommage au pipeline qui alimente la

raffinerie en pétrole brut. La production moyenne au cours du mois de mai précédent s'est élevée à 31.500 m³/j.

87 P2R BARPI four N°19222 24/03/1993
ALLEMAGNE - 00 - 

GELSENKIRCHEN

Dans une raffinerie, un incendie se produit dans une unité de cokéfaction. Une importante fuite se produit brutalement sur une

tuyauterie reliant la colonne de séparation des différentes coupes et la pompe refoulant les résidus de pied de colonne, alors à

une température de 350 à 370 °C, vers le four de préchauffage avant la cokéfaction elle-même. 18 t d'hydrocarbures s'échappent

ainsi et s'enflamment aussitôt, compte-tenu de leur température. L'arrêt d'urgence est actionné depuis le poste de commande.

Les vannes d'alimentation des brûleurs du four sont fermées, la pompe d'alimentation du four est arrêtée de même que

l'alimentation générale de l'unité. Cette dernière sera ensuite isolée puis vidangée. Les pompiers de l'usine s'attaquent à

l'extinction du sinistre et à la protection des unités voisines en les arrosant pour les refroidir. L'origine de la rupture provient d'une

corrosion en peau interne du tronçon de canalisation impliqué, sur 1 m. Les autres parties de la canalisation ne présentent pas

cette anomalie qui semble due à l'utilisation d'une nuance d'acier différente. La corrosion a été favorisée par la présence d'eau et

d'H2S. L'exploitant met en oeuvre un programme de détection de points faibles sur ses canalisations. Le bilan de l'accident fait

état de 5 blessés et de dégâts matériels se montant à 7,5 M d'euros.
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88 P2R BARPI four N°8887 12/08/1992
ETATS-UNIS - 00 - 

MARTINEZ

Une explosion suivie d'un incendie sur un four d'une unité de distillation d'une raffinerie, alimenté en fioul gas, provoque l'arrêt de

plusieurs autres unités. Un employé est légèrement blessé.

89 P2R BARPI four N°3721 22/06/1992

ESPAGNE - 00 - 

SANTA CRUZ DE 

TENERIFE

Dans une raffinerie, une fuite d'essence se produit vers 14h30 à cause d'une pompe défectueuse utilisée pour le transfert de

produits légers. Un nuage de vapeurs inflammables se forme et s'enflamme au contact du four de l'unité la plus proche,

provoquant une explosion (UVCE) et un incendie. Parmi les techniciens qui préparaient le remplissage d'un réservoir de

stockage, 4 personnes sont tuées et 2 autres blessées. L'unité est endommagée. Le plan d'urgence interne est activé : les unités

les plus proches sont arrêtées, mais aucune mesure d'urgence n'ont été nécessaires hors du site.

90 P2R BARPI four N°22319 09/01/1992
ROYAUME-UNI - 00 - 

PEMBROKE

Dans une raffinerie, une explosion dans un régénérateur de catalyseur d'une unité de craquage catalytique en lit fluidisé en arrêt

technique fait 24 blessés parmi le personnel ; 8 sont hospitalisés dont 2 souffrant de sévères brûlures. Quelques secondes plus

tard, une seconde explosion est perçue, il s'agit de l'onde de pression de la première explosion qui a atteint la chaudière de

récupération du site distante de 30 m et connectée au régénérateur par conduite. Les dommages matériels sont importants,

notamment au niveau de cette chaudière.L'unité avait été placée en arrêt après la défaillance du ventilateur fournissant de

l'oxygène pour la régénération du catalyseur (aluminosilicate). L'exploitant avait alors décidé de profiter de cet arrêt pour effectuer

des opérations de maintenance et contrôler la configuration de nouveaux équipements récemment installés sur le

régénérateur.Pour permettre l'inspection du régénérateur, le catalyseur doit être retiré par un système de réduction à la vapeur

sous flux d'azote. Le réacteur est préalablement isolé, ce qui implique la mise en place de quelques 270 brides pleines. Ces

opérations sont décrites dans une procédure qui a été utilisée avec succès lors des précédents arrêts.A 17h30, les ajusteurs

procèdent au retrait des couvercles des 2 trous d'homme ; le 1er couvercle de 30" est retiré sans difficulté, aucun test de gaz

n'est effectué à l'intérieur du réacteur car celui-ci est considéré comme ouvert à l'atmosphère de part l'exutoire relié à la

cheminée. Le 2ème couvercle n'est tenu que par 2 boulons et 1 palan à moufles. Après le retrait du premier boulon, un important

grondement à l'intérieur régénérateur est entendu par les opérateurs, suivi immédiatement d'un flash rouge-orangé issu de la

bride du trou d'homme, frappant les opérateurs à proximité.L'accident résulte probablement de la formation d'une atmosphère

explosive à l'intérieur du réacteur après l'apport d'oxygène par l'ouverture des trous d'homme. Un mélange d'hydrogène, de

monoxyde de carbone et d'hydrocarbures gazeux formé à partir du catalyseur non-régénéré dans une atmosphère pauvre en

oxygène aurait stagné dans le réacteur du fait des dernières modifications apportées à l'unité qui empêchent la bonne évacuation

des gaz vers la cheminée. Cette formation de gaz issus du catalyseur aurait été favorisée par l'action de la vapeur injectée sur le

catalyseur après l'arrêt du ventilateur pour le régénérer et le maintenir en lit fluidisé. La procédure appliquée pour l'intervention

n'était par ailleurs pas adaptée car elle ne prévoyait pas la présence d'une quantité aussi importante de catalyseur non-régénéré

dans le réacteur.Après l'accident les mesures suivantes sont prises : refroidissement obligatoire du catalyseur à 400 °C avant

déchargement, test de l'atmosphère du réacteur avant ouverture des trous d'homme, entrée interdite dans tout équipement du

circuit de catalyse sans une purge complète du régénérateur...

91 P2R BARPI four N°8644 13/04/1991
ETATS-UNIS - 00 - 

SWEENY

Dans une raffinerie, 3 explosions successives endommagent l'unité de désulfuration des résidus atmosphériques ainsi que

l'hydrotraitement (extraction des métaux lourds du pétrole brut) voisin. L'explosion initiale concerne un réacteur (le 3ème du

second train de l'unité de désulfuration ; P= 140 bar ; épaisseur de virole = 28 cm) qui se trouvait en fonctionnement normal.

L'accident fait 2 blessés. Un arrêt de l'installation de 18 mois au minimum est nécessaire pour les réparations (nombre de

fournisseurs limité, pollution par l'amiante ; réacteur à remplacer). La perte d'exploitation est estimée à 225 M$ (1125 MF) et les

dégâts de 50 M$ à 80 M$ (250 MF).

92 P2R BARPI four N°98 23/07/1989
 ITALIE - 00 - 

CREMONA

Lors du redémarrage d'une unité de reformage catalytique, un by-pass laissé ouvert par erreur crée une entrée de méthane à

l'intérieur du four. Le gaz s'allume à proximité de l'évacuation des fumées chaudes sortant de 2 chambres de combustion en

service. Un ouvrier inspectant le four est tué et 2 autres personnes sont blessées.
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93 P2R BARPI four N°9043 05/06/1989
ALLEMAGNE - 00 - 

RHEINBERG

Dans une raffinerie, le réacteur et 2 colonnes de distillation sont contournés à la suite d'un incident d'exploitation. Après mise en

service de la conduite de dérivation, le flux de propylène est refoulé par erreur dans le sécheur de réserve jusqu'au

déclenchement de la soupape de sûreté, qui se met à battre. Cet état de pression génère des contraintes dans la conduite de by-

pass qui se fissure : 180 kg de propylène liquide s'échappent. Les fours et compresseurs sont arrêtés, les sections véhiculant le

propylène dépressurisées. La non prise en compte des règles de l'art en matière de sécurité est à l'origine de l'accident : la

soupape n'était conçue que pour évacuer le produit en phase gazeuse. L'évacuation du gaz en phase liquide lors de l'accident a

conduit au battement de soupape.

94 P2R BARPI four N°23143 12/11/1988 SUEDE - 00 - NC
Dans une raffinerie, une explosion se produit dans l'unité de désulfuration des gazoles au niveau du four lors du redémarrage de

l'unité. La cause de l'accident serait due à un problème d'automatismes. L'installation est arrêtée 5 semaines.

95 P2R BARPI four N°22337 13/03/1987
ROYAUME-UNI - 00 - 

GRANGEMOUTH

Une fuite de coupes légères de pétrole suivie d'un feu de nappe se produit à 15 h au cours des travaux de maintenance dans une

raffinerie. L'accident survient sur une ligne de 750 mm de diamètre menant à la torche autour de laquelle un échafaudage est

installé pour permettre l'enlèvement d'un robinet-vanne. La température ambiante est proche de zéro (gel), ce qui permet à des

liquides de condenser dans les tuyaux de la torche. La ligne de torche à proximité de la vanne était supposée être isolée des

autres parties en chantier sur la torche, purgée et testée.Quatre travailleurs préparent l'enlèvement de la vanne ; alors que la

majorité des boulons sont retirés, le joint s'ouvre légèrement et du liquide coule par l'écart entre les brides. Les travailleurs vont

rechercher conseil, après vérification de la vanne, il est conclu de continuer. Des marteaux non étincelant sont fournis à l'équipe

avant de poursuivre le travail. Une fois tous les boulons retirés et alors que la vanne commence à être retirée à l'aide d'une grue,

des centaines de litres de liquide se déversent en nappe au sol. Un nuage de vapeurs inflammables se forme et s'enflamme sur

le compresseur d'air à proximité servant à fournir l'air des appareils respiratoires de l'équipe de maintenance ; l'incendie se

propage à toute la zone de travail.Deux travailleurs réussissent à échapper à l'incendie, mais un monteur et un arrimeur sont

engloutis par les flammes et tués. L'incendie brûlera sous surveillance pendant près de deux jours, tandis que le reste de la

raffinerie est arrêté et le système de torche purgé à l'azote. Les coûts des dommages matériels (tuyauteries, câbles électriques,

équipements, grues, compresseur...) sont estimés à 0,28 M d'euros.L'enquête accident révèle un certain nombre de défaillances

techniques et organisationnelles. Les mesures suivantes sont établies :1 - tout travail sur le système de torche de la raffinerie

devra être autorisé à un niveau haut de la direction. Les méthodes de travail et les précautions de sécurité devront être détaillées

par écrit et acceptées par les représentants de plusieurs unités de la raffinerie qui, devront assurer de près le suivi des travaux;2 -

chaque vanne devra comporter une indication de sa position ; des orifices sont ajoutés à la base de vannes d'isolement critiques

pour permettre une injection de vapeur à même de dissoudre des blocages;3 - la performance de la purge de la torche sera

vérifiée;4 - les lignes seront purgés à l'azote pour effacer toute trace résiduelle de gaz inflammables et pour inerter l'intérieur des

tuyaux (qui peuvent contenir des dépôts pyrophoriques) ;5 - les brides seront écartés progressivement avec des boulons encore

en position jusqu'à ce que le contenu de la ligne puisse être identifié;6 ïdes plateaux seront utilisés pour recueillir des

éventuelles fuites de liquide;7 ïles compresseurs à moteur diesel seront évités à proximité des travaux ; aux endroits non

couverts par le système d'air de la raffinerie, les appareils respiratoires seront munis de leur propre stockage d'air.8 - les voies

d'évacuation des plates-formes d'échafaudage et de toute zone de travail doivent toujours être disponibles;9 ïassurer une

protection incendie en prévision lors de travaux ;Cet accident sera suivi de 2 autres dans un délai de 3 mois, respectivement les

22/03 (ARIA 6189) et 11/06.
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1 P2R BARPI slop N°37094 16/09/2009
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Dans un dépôt pétrolier, le détecteur d'hydrocarbures de la cuvette de rétention d'un bac d'essence passe en alarme de 1er

niveau lors de sa remise en service après des travaux sur les couronnes d'arrosage.Se rendant sur place, un opérateur note la

présence d'essence dans la cuvette et que 2 trous d'homme n'ont pas été refermés. Le remplissage du bac est interrompu 8 min

après le déclenchement de l'alarme et le service de sécurité est prévenu. Un tapis de mousse est répandu dans la cuvette lors de

sa vidange ; 35 à 80 m³ d'essence se seraient répandus dans la cuvette du bac et la cuvette voisine par le drain dont la vanne

n'avait pas été fermée contrairement à ce que demande la consigne à respecter lors d'un épisode pluvieux.L'exploitant récupère

l'eau, la mousse et l'essence épandues dans la cuvette et les stocke dans le bac des "slops", puis nettoie les cuvettes et sous

cuvettes. L'explosivité mesurée est restée élevée dans un rayon de 5 m autour du bac jusqu'à la fermeture des trous

d'homme.Contrairement à la procédure correspondante, l'autorisation de remise en service du bac a été délivrée alors qu'il était

visible que les trous d'homme n'étaient pas fermés ; l'opérateur chargé du remplissage du réservoir a ouvert la vanne manuelle

de pied de bac après être passé devant les trous d'homme sans signaler d'anomalie.

2 P2R BARPI slop N°33758 22/10/2007
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

A 16h, du pétrole brut vaporisé s'échappe au niveau de la soupape d'un échangeur "pétrole brut/fumées de la turbine à gaz"

d'une unité de distillation atmosphérique d'une raffinerie. Le POI est activé. Des rideaux d'eau sont actionnés et l'exploitant

procède à l'isolation de l'échangeur (vannes motorisées) puis à sa décompression vers le réseau des slops. Le POI est levé à

16h45. Aucun blessé n'est à déplorer.

3 P2R BARPI slop N°33596 01/08/2007
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Lors du déchargement d'un navire dans un dépôt de produits chimiques, 20 m³ (13,3 t) de trichloroéthylène sont déversés dans

une cuvette de rétention en eau. Aucune conséquence n'est relevée du fait de cette présence d'eau dans la rétention. Le produit

récupéré dans la cuvette est transféré dans les bacs à slops du site.La mise en communication du pipe de déchargement avec

une ligne non obturée et une mauvaise coordination entre les intervenants au niveau du navire, du bac de déchargement et des

camions citernes employés pour libérer le volume nécessaire de stockage sont à l'origine de l'accident.

4 P2R BARPI slop N°32494 14/11/2006
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

A 12h30, un feu se déclare sur une bride de l'unité de désulfuration de kérosène (KHF) d'une raffinerie. Suite au déclenchement

de l'unité de craquage catalytique (FCC) vers 11h40 consécutif à une perte du réseau d'air instrument (ARIA n° 32493), l'arrêt des 

chaudières associé à la baisse de production de 2 générateurs de vapeur conduisent à une perte du réseau vapeur et par suite à

la mise aux slops de toutes les unités de désulfuration. La mise au slop simultanée de plusieurs unités, combinée à un niveau de

liquide élevé dans le bac de slop, génère une pression élevée dans le réseau correspondant. Le battement des soupapes qui

s'en suit sur la ligne de by-pass aux slops de l'unité de désulfuration de kérosène (KHF) provoque des vibrations et la fuite d'un

joint de bride en amont des soupapes. A 12h30, un feu se déclare par auto-ignition au niveau de ce joint fuyard situé à 17 m du

sol. Les moyens de secours de l'usine (deux camions, quatre canons mobiles et trois lances monitors) maîtrisent le sinistre en 50

minutes sans avoir recours aux secours externes présents sur le site. Le POI est déclenché de 12h35 à 13h43. Le circuit

concerné est isolé et décompressé. Les dégâts matériels sont évalués à 20 kEuros et les pertes d'exploitation à 270 kEuros.

L'analyse des causes réalisée par l'exploitant pour les deux évènements fait apparaitre plusieurs anomalies d'ordre

organisationnel et humain (passation de consignes, consigne pour délai de mise aux slops), et techniques ("design" des circuits

et équipements, fiabilité des dispositifs).
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5 P2R BARPI slop N°32579 12/10/2006

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Un pic de pollution est enregistré dans le rejet en Seine de la station d'épuration du bloc 201 d'une raffinerie. Ce pic est la

conséquence de plusieurs dysfonctionnements non détectés ou anticipés à temps et provoqués en partie par des évènements

pluvieux. Un problème de niveau sur le ballon D4A (ballon de séparation du mélange azéotropique eau-furfurol) de l'unité

FURFUROL entraîne l'envoi de furfurol vers le fond de la tour de strippage de l'eau. Des analyses par colorimétrie sur les

effluents aqueux en sortie du fond de la tour sont réalisées toutes les 2 h. L'analyse effectuée à 3 h ne montre aucune anomalie

dans la qualité de l'effluent en sortie, mais une 2ème réalisée à 5 h révèle un pic de DCO > 1 000 ppm. A partir de 6 h, le fond du

stripper est détourné vers les bacs de slops de la raffinerie conformément à la procédure existante. Le pic de DCO en sortie de la

tour n'étant détecté qu'à 5 h, du furfurol est entraîné directement vers le réseau huileux de la station d'épuration de la raffinerie

pendant 2 h. Les fortes précipitations, tombées la veille entre 17h30 et 21h30, ont provoqué l'envoi d'une importante quantité

d'eau vers les séparateurs gravitaires de la station, ainsi que le remplissage du bassin de stockage aval de station. L'exploitant

est alors dans l'impossibilité de détourner les effluents en sortie des séparateurs vers le stockage aval. L'orage de 19 h

entraînant la saturation du DTOmètre en amont des séparateurs gravitaires, l'appareil se met en cycle de lavage et retransmet

une valeur faussée en salle de contrôle. Le problème sur l'analyseur est détecté à 7 h lors de la ronde des opérateurs. La mesure

du DTOmètre ayant été faussée durant une bonne partie de la nuit, le pic de DCO à l'entrée des séparateurs API n'a pu être

détecté et les effluents aqueux pollués au furfurol n'ont pu être déviés dans la nuit vers les bacs tampons. A partir de 9 h, le

problème sur le DTOmètre est corrigé et les effluents en entrée des séparateurs API sont détournés vers le bac d'orage ; une

partie des effluents en sortie du traitement de floculation-flottation peut être dévié vers le stockage aval (100 m3/h). La déviation

des effluents aqueux pollués au furfurol vers les bacs tampons n'étant réalisée que le matin, une partie de la pollution est rejetée

en Seine (5,7 t de furfurol). L'inspecteur des installations classées se rend sur le terrain le 27/10/2006. L'exploitant prévoit une

intervention en marche sur le ballon D4A pour réguler l'interface eau-furfurol (18/10/2006), l'arrêt de l'unité d'extraction au furfurol

pour un nettoyage du ballon D4A, décolmater le tube plongeur (25/10/2006) et, en parallèle, réaliser toutes les heures des

mesures sur les effluents en sortie du fond de la tour (redémarrage de l'unité le 26/10/2006), ainsi qu'effectuer une revue des

alarmes de défaut de mesure sur le DTOmètre en entrée des séparateurs.
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6 P2R BARPI slop N°26880 02/04/2004
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une raffinerie en phase de redémarrage après un grand arrêt, un opérateur détecte vers 6 h, au cours d'une ronde une

odeur de gaz à proximité d'un bac atmosphérique à toit fixe (bac de slops) recevant les eaux usées issues d'un réservoir

décanteur de 50 m³ traitant les effluents chargés d'hydrocarbures du débutaniseur (colonnes de distillations atmosphériques). Il

effectue une mesure d'explosimètre qui se révèle négative mais pose un balisage à 45 m du bac interdisant le passage de

véhicule à proximité. A 7 h, un ouvrier soudeur sous-traitant arrête son véhicule moteur allumé au niveau du balisage quand une

explosion se produit. Un opérateur témoin donne l'alerte, l'ouvrier brûlé au 3ème degré est évacué sur un hôpital, l'arrivée d'eau

au bac est arrêtée et son contenu envoyé à la torche. Des flammes sortent des évents et le toit doit être arrosé massivement. A

10 h, les autorités organisent une cellule de crise, ferment à titre préventif la RD 37 distante de 400 m et demandent le

confinement des écoles, ainsi que d'un centre hospitalier situés à moins de 1 km. De l'azote est injecté par le toit du décanteur à

partir de 12 h, ce qui éteint le foyer en 20 min, puis le réservoir est vidangé jusqu'à 22h20. L'intervention a mobilisé une trentaine

de pompiers (internes + externes).

L'enquête montre que, la veille de l'accident, la vanne de by-pass de la vanne régulant le passage des eaux usées entre le ballon

des débutaniseurs et le décanteur est fuyarde : le passage d'hydrocarbures fait monter la pression dans le décanteur et une

sécurité pression haute provoque la fermeture d'une électrovanne de sécurité en amont de la vanne de régulation et de son by-

pass. La baisse de pression qui s'ensuit dans le décanteur provoque la réouverture de cette électrovanne et la reprise de la fuite.

Ce cycle se reproduit plusieurs centaines de fois la veille de l'accident dans l'après midi, révélé par l'examen des enregistrements

des paramètres d'exploitation. Vers 20h30, l'électrovanne de sécurité tombe en panne par échauffement, elle se replie en

position fermée (sécurité positive) mais reste bloquée en position intermédiaire. Le report en salle de contrôle affiche une position

fermée car l'automate n'enregistre que l'ordre de fermeture et non la position réelle de la vanne : la fuite par la vanne de by-pass

vers le décanteur reprend en continue à un débit de 5 m³/h, alors que la pompe de reprise du décanteur vers le bac ne soutire

que 2,5 m³/h. Dans le décanteur fonctionnant par séparation eau/hydrocarbures, les hydrocarbures accumulés dans le

compartiment hydrocarbures débordent en début de matinée dans le compartiment des eaux usées, puis sont envoyés dans le

bac de stockage pendant 2 h, soit un volume d'hydrocarbures transféré de 2 à 7 m³. Ceux-ïcis'évaporent par les évents du bac

et forment un nuage explosible qui s'enflamme sur le moteur de la voiture (point chaud).

Un opérateur avait détecté à 6 h que l'électrovanne était bloquée, mais son signalement en salle de contrôle n'a pas donné de

suites. L'échelle d'affichage de la pression dans le décanteur sur les écrans de contrôle de l'unité est trop réduite, rendant difficile

la détection du cycle de surpression. Le démarrage d'une autre unité à 19h30 la veille avait monopolisé l'attention des opérateurs

de conduite et du chef de quart qui n'a pas vérifié les alarmes de pression en cours dans le décanteur. A partir de 20h30, des

alarmes de pression deviennent récurrentes et déclenchent un bandeau sur le synoptique des équipements prioritaires et un

klaxon. Pendant plus de 15 h, l'opérateur de quart, également en charge de 3 autres synoptiques, acquitte ces alarmes sans

chercher à comprendre leurs conséquences sur le procédé. Il n'existait pas de consigne hiérarchisant les alarmes et priorisant

leur traitement. L'exploitant revoit l'activation de l'électrovanne de sécurité (déclenchement sur niveau eau/hydrocarbure) et

redéfinit les actions de sécurité associées aux courbes d'évolution des paramètres de conduite de l'unité.
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7 P2R BARPI slop N°21661 30/10/2000 FRANCE - 50 - NC

Le 30 octobre à 4h30 le capitaine d'un chimiquier battant pavillon italien, le Ievoli Sun, envoie un appel de détresse signalant une

voie d'eau dans son double-fond, sur l'avant. Le navire transporte 3 998 t de styrène, 1027 t de Méthyl Ethyl Cétone (MEC), 996 t

d'Alcool Iso Propylique (IPA) et contient 160 t de fioul lourd et 40 t de diesel en soute. Les secours arrivent sur zone à 8h05,

constatent l'état grave du navire et procèdent à l'hélitreuillage de l'équipage (14 personnes). Le remorquage du chimiquier

commence à 17h15, route à 4 noeuds au Nord-Est, la seule possible compte tenu des conditions météorologiques et de la

situation du navire. Le 31 octobre, à 9h00, aux deux tiers du chemin vers l'abri du Cotentin, le Ievoli Sun sombre à 9 nautiques au

nord des Casquets, 12 d'Aurigny et 20 du cap de la Hague, par 70 m de fond. Des missions de surveillance sont immédiatement

lancées à l'aide de navires et d'aéronefs français et britanniques. Des irisations sont constatées sur une surface de 9 km par 300

m. Par mesure de précaution, les autorités maritimes suspendent toute navigation dans un rayon de 6 km. Des bouffées de

produits chimiques sont ressenties par les sauveteurs sur zone. Une fuite sur une des cuves avant (442 t de styrène) serait

soupçonnée. Le gouvernement saisit l'AFSSA pour avis sur l'impact de ces fuites sur les produits de la mer. Le navire, construit

en Italie en 1989, est un chimiquier à ballasts séparés comprenant 16 cuves et 2 slops-tanks en acier inox. Il aurait subi sa

dernière inspection générale en janvier 1999.

8 P2R BARPI slop N°36599 03/09/2003
BELGIQUE - 00 - 

ANVERS

Un feu se déclare à 20h15 sur une unité de distillation sous vide d'une raffinerie. Les secours internes et externes maîtrisent

l'incendie en 1h30. Deux blessés légers sont à déplorer : un opérateur est brûlé au premier degré et un pompier souffre d'une

entorse. Ils peuvent reprendre le travail le jour même. L'impact sur l'environnement est limité à un nuage de fumées noires non

toxiques. Les dégâts matériels sont importants et l'arrêt de l'unité pour inspection et travaux est estimé à 3 mois. Cet incendie

résulte de la fuite enflammée de slop wax (résidu paraffineux) suite à l'ouverture sur 40 cm² (10cm*4cm) de la ligne de 3'' de

recycle de ce produit dans la charge de l'unité de distillation sous vide. Le slop wax soutiré de la colonne à 370 °C, température

supérieure à sa température d'auto-inflammation (220 °C - 300 °C), s'est instantanément enflammé au contact de l'air.Plusieurs

causes sont conjointement à l'origine de cet accident. Tout d'abord, la présence de souffre dans le slop wax (0,7 - 1,4 % S) et le

soutirage à 370°C ont généré une corrosion de type sulfureux haute température provoquant des pertes d'épaisseur de la

canalisation de 1 à 2 mm. De plus, la partie de circuit incriminée a été ajoutée lors d'une modification réalisée en 1988 visant à

injecter le slop wax dans la charge : elle a été réalisée avec de l'acier carbone, matériau qui n'était pas adapté aux conditions de

températures et à la composition du produit. Enfin, la canalisation défaillante ne faisait pas partie du plan d'inspection « slop wax

» mais de celui du circuit de charge qui est moins sujet à la corrosion. L'épaisseur de cette portion de circuit a donc été moins

souvent contrôlée que celle du circuit « slop wax » l'a été depuis 1988. L'exploitant remarque par ailleurs qu'au cours de

l'incendie 3 vannes motorisées d'isolement sur 7 n'ont pas fonctionné correctement et sont restées ouvertes ou partiellement

ouvertes. De plus, certaines pompes électriques et turbines ne disposant pas de commande à distance n'ont pas pu être arrêtées

dès le départ du feu.Suite à cet accident l'exploitant revoit les programmes d'inspection, notamment pour les canalisations dont

les températures de service sont supérieures aux températures d'auto-inflammation des produits. Il fait un audit et met à jour les

plans d'inspections selon des critères plus rigoureux. Il s'assure que toutes les modifications antérieures ont été prises en compte

dans les plans d'inspection et que les procédures de modifications considèrent la corrosion au niveau des zones de changement

de spécification. Par ailleurs, il s'assure que les essais systématiques des alarmes et sécurités sont réalisés régulièrement et

vérifie que les commandes d'arrêt des machines tournantes sont accessibles à distance. Enfin, il diffuse au personnel exploitant

une formation suffisante et régulière sur les stratégies d'incidents.

9 P2R BARPI slop N°8  07/03/1988 

CANADA - 00 - COME-

BY-CHANCE 

(RIVIERE)

Deux déversements accidentels consécutifs de pétrole brut se produisent à partir d'un navire. Le premier est causé par la rupture

d'une canalisation de lavage du pétrole, le second par un débordement du bac à boues (slop tank). En tout, 80 m³ de pétrole sont

relâchés, entraînant la pollution de 1 km de berges nécessitant un opération de nettoyage.
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N°47926 26/03/2016
FRANCE - 91 - BRIIS-

SOUS-FORGES

Dans une station-service, suite à une épreuve hydraulique réalisée sur une cuve de 6000L, du gazole refoule par la bouche de

dépotage. Environ 3 300 l de GO s'écoulent sur l'aire de dépotage. L'entreprise en charge de la maintenance des équipements

intervient. Elle ferme la vanne et condamne la bouche de dépotage. Après cette condamnation, quelques litres de GO sortent par

les évents de la cuve. Elle isole alors la cuve, et la pompe est condamnée par le décablage en aval du disjoncteur.

Des conséquences limitées

Des mesures au détecteur par photo-ionisation sont réalisées 10 jours après. Les valeurs en COV sont comprises entre 0 et 125

ppm. Des échantillons de sol sont prélevés. Ils permettent d'identifier une pollution localisée. La majorité du produit a été

récupérée par le séparateur et la cuve de surverse. Le séparateur est nettoyé. Compte tenu de l'environnement peu vulnérable et

non sensible au droit du site et de la présence des tuyauteries à cet endroit, la terre ne sera pas excavée. La présence de

piézomètres permettra de s'assurer que la pollution est contenue dans les limites du site.

Une erreur de déconsignation à l'origine de la pollution

A la fin de l'épreuve hydraulique, l'opérateur en charge de cette maintenance a déconsigné toutes les vannes sans identifier

qu'une d'entre elles était consignée du fait des travaux d'adéquation de la cuve de stockage. Sa fermeture permet d'éviter que la

cuve se remplisse à chaque fois qu'un opérateur utilise un pistolet. La cuve est équipée de pompes immergées en refoulement.

Elle commence donc à se remplir. Une première alarme de niveau haut se déclenche dans le local comptabilité mais elle n'est

pas entendue. Une fois la cuve pleine, elle déborde par la bouche de dépotage. Le gazole s'écoule jusqu'au séparateur

d'hydrocarbure. La détection d'hydrocarbure dans le séparateur déclenche son obturation. L'alarme niveau haut du séparateur,

situé dans le local TGBT se déclenche. Elle n'est pas entendue. Une fois plein, le gazole présent dans le séparateur s'écoule

dans la cuve de surverse puis sur l'aire de dépotage. C'est à ce moment-là que les agents de maintenance voient le rejet. Dans

un premier temps, ils obturent la vanne de dépotage ce qui fait sortir le gazole par les évents. Ils ré-ouvrent alors la vanne de

dépotage le temps de trouver la vanne à refermer pour arrêter le remplissage de la cuve. L'opérateur en charge de la

maintenance n'a pas réalisé les contrôles nécessaires à la suite de son épreuve hydraulique. Son erreur de déconsignation met

en évidence un défaut de formation. Par ailleurs la chaîne d'information sur le motif de consignation est également mise en

cause.

Des mesures organisationnelles pour éviter la survenue d'un nouvel accident

Suite à l'accident le sous-traitant prévoit de renforcer la formation des opérateurs, d'améliorer les consignes et procédures de

consignations et déconsignations. Les alarmes ont été déplacées au niveau des caisses, où du personnel est toujours présent.

2 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°47797 19/03/2016

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Une fuite de gazole se produit vers 23 h sur un bac de 14 000 m3 dans une raffinerie. Un volume de 300 à 600 m3 de gazole se

trouve dans la rétention. Des odeurs d'hydrocarbure sont perceptibles alentour. L'exploitant procède au transvasement du

contenu du bac fuyard vers un autre bac puis vidange la rétention. Un générateur de mousse est placé en protection devant la

rétention pendant les manoeuvres qui durent une vingtaine d'heures. Les rues de l'usine sont barrées autour de la zone

concernée. Des rondes sont effectuées toutes les deux heures par le personnel de la raffinerie. Les mesures d'explosimétrie se

révèlent négatives. L'exploitant suspecte une fuite en fond de bac.
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3 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°47913 20/11/2015
FRANCE - 78 - 

GARGENVILLE

Dans un dépôt pétrolier, l'alarme de niveau très haut (LSHH) d'un bac de kérosène se déclenche à 5h55. Sur place, le chef de

quart constate que le joint d'écaille du toit flottant dépasse de la robe du bac. Il note qu'une quantité importante d'eau de pluie est

présente sur le toit flottant. Aucun déversement d'hydrocarbure n'est observé.

Une balise de détection de gaz est placée dans la cuvette de rétention du bac. Le drain de purge du toit est ouvert. 3,3 m³ d'eau

de pluie sont récupérés dans la rétention. À 9h25, une partie des 43 100 t de kérosène est transférée vers un autre bac pour

abaisser le niveau du liquide et de remettre en place le joint d'écaille. A 10h25, le chef de quart constate que le joint est

correctement positionné à l'intérieur de la robe du bac.

Un épisode pluvieux important (52 mm/m²) est survenu au cours de la nuit. Conformément aux consignes, le drain de purge du

toit flottant était fermé. L'eau de pluie s'est donc accumulée sur le toit. De par sa structure, sous le poids de l'eau, le toit s'incurve

en son centre et ses bords se soulèvent. A la suite de l'événement, l'exploitant détecte que la hauteur du joint d'écaille n'a pas été

prise en compte dans le calcul des niveaux maximaux d'exploitation des bacs.

Par ailleurs, l'exploitant constate que le capteur mécanique du LSHH n'est pas positionné conformément au plan. Cet écart de

configuration a cependant contribué à limiter les conséquences potentielles de l'incident puisqu'il a induit un déclenchement

précoce de l'alarme LSHH.

Bac à toit flottant : un toit flottant est un disque mobile posé directement sur la surface du liquide inflammable. Il flotte et suit les

mouvements de descente et de montée du produit. Pour permettre ces déplacements, un espace annulaire libre existe entre le

toit et la robe du réservoir. Cet espace est obturé par un système d'étanchéité déformante (ici un joint d'écaille supérieure). Ce

système permet au toit de coulisser sans contrainte à l'intérieur de la robe.

L'exploitant prend les mesures correctives suivantes :

révision des seuils maximaux d'exploitation des bacs à toits flottants. Ces seuils sont établis de façon à ce que les joints

d'écailles supérieures restent dans l'emprise des viroles du bac ;vérification du positionnement des capteurs de niveau très haut

par rapport aux fiches techniques.

4 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°47355 09/11/2015 FRANCE - 69 - FEYZIN

Dans une raffinerie, à la suite de travaux de remplacement du calorifugeage sur un bac, un feu se déclare vers 16 h. Il concerne

le calorifugeage d'un bac de 11 500 m³ contenant 7 000 m³ de résidus liquides de bitume. Le POI est immédiatement déclenché.

Les pompiers internes éteignent le début d'incendie à l'aide d'une lance et contrôlent l'ensemble du calorifuge. Les secours

externes effectuent une reconnaissance du site. Le calorifuge a brûlé sur 2 m² Le POI est levé à 17h30. L'incendie n'a pas

d'impact sur la population ni sur le fonctionnement de la raffinerie.

Les travaux en cours consistaient à remplacer une tôle de calorifugeage en mauvais état. Une fois celle-ci déposée, la laine du

calorifuge est laissée à l'air libre. Selon l'exploitant, une réaction d'oxydation de ces éléments aurait initié leur consumation en

quelques heures. La présence de sulfures, rejetés par un évent à proximité, pourrait expliquer ce phénomène. Lors de la

préparation des travaux, le risque de contamination du calorifuge par des sulfures n'avait pas été identifié.

5 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°47257 10/10/2015
FRANCE - 44 - 

DONGES

Déformation d'un bac d'hydrocarbures

Dans une raffinerie, vers 3h30, un rondier constate des fumées et des lueurs au niveau d'un bac. L'obscurité alliée aux

phénomènes observés laisse penser à un incendie. Le POI est déclenché à 3h45. Un produit chaud et léger a été injecté

involontairement dans un bac à toit fixe de 10 000 m³ de gazole en cours de remplissage (937 t) lors du démarrage d'une unité

d'hydrodésulfuration. Le bac monte en température. Une caméra infra-rouge mesure 70 °C sur la partie haute du réservoir avec.

Les secours internes réalisent un tapis de mousse à l'aide des boîtes dédiées. Ils refroidissent la capacité. Une déformation est

observée en partie haute du bac. Une rupture de soudure entre la robe et le toit sur un tiers de sa circonférence a provoqué une

entrée d'air. La température étant stable, le POI est levé à 8 h. Le bac est surveillé durant 2 jours.

Un traçage trop efficace ?

La stagnation pendant plusieurs jours de produit dans des portions de lignes tracées pourrait être un facteur aggravant

(surchauffe avant déversement dans ce stockage). Compte tenu des phénomènes dangereux pouvant survenir sur ce type

d'installation, l'hypothèse d'une explosion de vapeurs inflammables provoquant les dégâts constatés est émise par l'exploitant.
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6 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°46008 22/01/2015

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Une fuite de pétrole brut (40 m³/h) est détectée sur un bac à toit flottant de 40 000 m³ dans une raffinerie. Le POI est déclenché à

1h55. A 3 h, la fuite non localisée est toujours alimentée.Les secours internes réalisent un tapis de mousse dans le compartiment

du bac. A 3h45, l'exploitant décide de vidanger la capacité vers un autre bac. Le POI est levé à 7h29.La vidange est interrompue

à 10h15. La fuite est localisée au niveau d'un joint périphérique du toit flottant. Du pétrole est passé sur le toit flottant puis s'est

écoulé, par le drain des eaux pluviales, dans la cuvette. Les hydrocarbures présents dans la rétention sont pompés.Le lendemain

à 12h30, le POI est de nouveau déclenché en raison d'odeurs d'hydrocarbures. Le personnel de la zone est confiné. Après

reconnaissances, les secours constatent que les émanations proviennent du pétrole brut encore présent dans la rétention, le

tapis de mousse s'étant dégradé. Le tapis de mousse est rétabli et le POI est levé à 15h30.Un événement de même nature s'est

produit dans cet établissement le 10 janvier à 1h55 conduisant à une fuite d'environ 500 m³ (ARIA 46006).

7 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°46006 19/01/2015
FRANCE - 76 - PORT-

JEROME-SUR-SEINE

Une fuite est détectée sur une ligne de purge d'un bac de 60 000 m³ dans une raffinerie. Le pétrole brut s'écoule dans la

rétention. Le POI est déclenché à 12 h et l'activité est stoppée dans la zone. Les vannes sont fermées et un rideau d'eau est

installé. L'inspection des IC se rend sur place. Des odeurs d'hydrocarbure sont détectées à Petiville, situé à 4 km.Les 300 m³ de

pétrole brut écoulés mélangés à 300 m³ d'eau sont pompés de la rétention. Le POI est levé à 13h45.

8 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°45950 09/11/2014

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans une raffinerie, un bac d'eau d'une capacité de rétention de 30 000 m³ contenant des eaux de pluie et des eaux usées

chargées en hydrocarbures déborde vers 14h30 à la suite de précipitations exceptionnelles. Le surplus d'eau est entraîné dans

l'émissaire, portion du canal de Marseille au RHÔNE. Cette portion du canal est sécurisée en permanence par 3 barrages

flottants. Ces barrages permettent de retenir l'essentiel des eaux huileuses qui ont débordé du ba. Toutefois une partie est allée

au-delà en raison de la violence des intempéries. Une nappe de pollution de 5 km de long sur 500 m de large est constatée sur

l'étang de Berre ainsi que sur le canal MarseilleRHÔNE et des dépôts huileux sont visibles sur la plage du Jaï sur 1 km. Des

oiseaux englués dans des hydrocarbures sont découverts.

L'exploitant déclenche le POI et envoie un communiqué de presse. Les municipalités et la préfecture sont mobilisées. Les

secours et des employés de la raffinerie installent des barrages absorbants supplémentaires et réalisent des opérations de

brassage avec des moyens nautiques.

La plage du Jaï est interdite et 40 personnes (employés de la raffinerie et sous-traitants) nettoient le littoral. Dans les jours qui

suivent (jusqu'au 13/11), les hydrocarbures sont pompés, les barrages sont agrandis (jusqu'à 5 000 m) et renouvelés. Les

opérations de dépollution se poursuivent durant 15 jours.

9 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°45752  23/09/2014
FRANCE - 44 - 

DONGES

Une fuite est détectée vers 14h30 en partie basse d'un bac de 1 500 m³ de benzène dans une raffinerie. Le POI est déclenché et

84 employés sont évacués. Les secours internes établissent un tapis de mousse et l'alimentation du bac est coupée. La zone

impactée est limitée à 1,5 m autour du bac. Sur 50 m², le produit s'infiltre directement dans le sol. L'inspection des IC se rend sur

place. L'exploitant vidange le bac. La partie située sous la ligne d'aspiration, 300 m³, est vidangée à l'aide de rotation de camions

d'aspiration. Aucune odeur particulière n'est perçue à l'extérieur du site. Le POI est levé à 16h50.

Après inspection, il est établi que la fuite est imputable à un problème d'érosion entre la conduite de purge toit flottant et le fond

du bac. L'historique d'affectation de ce bac indique le passage en stockage réformat en 1999. Les travaux visant à assurer

l'étanchéité de la rétention de ce bac sont intégrés dans le plan d'action en cours de déploiement.

10 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°45263 30/04/2014 FRANCE - 69 - FEYZIN

Une cinquantaine de litres de gazole sous vide (VGO) fuit par des soupapes sur une barge à un appontement d'une raffinerie.

Des plaques d'hydrocarbures sont observées sur le canal ainsi qu'au pied de l'appontement. L'inspection des installations

classées est informée. Une fausse manoeuvre côté terre, avec envoi du stockage vers la barge par le circuit de dépotage serait à

l'origine de l'incident.
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11 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°44616 18/11/2013
FRANCE - 972 - LE 

LAMENTIN

Lors de leur tournée, les pompiers d'une raffinerie constatent à 6h30 un épanchement d'hydrocarbures dans la zone torche. Ils

localisent la fuite sur une tuyauterie en PEHD raccordée au refoulement d'une pompe mobile, utilisée pour le transfert des huiles

récupérées du bassin d'orage de la raffinerie. Les hydrocarbures s'écoulent au dessus d'une aire bétonnée puis en aval de

l'exutoire principal de la raffinerie via un regard d'eaux pluviales et polluent la baie de Cohé.La pompe mobile est arrêtée et isolée

ainsi que l'unité de traitement des eaux. Une société spécialisée pompe les quelques centaines de litres rejetés et confinés par

un barrage flottant permanent puis nettoient à l'eau les enrochements et la berge. L'inspection des IC est informée. Des

prélèvements d'eau sont réalisés pendant 2 jours pour mesurer les concentrations en hydrocarbures.L'exploitant analyse les

causes de l'accident : du fait de l'encrassement important d'une tuyauterie de liaison vers un bac et de l'inefficacité des pompes

fixes, une liaison provisoire avait été mise en place avec une pompe mobile et une tuyauterie en PEHD (non adaptée au transport

de matières dangereuses). Le tracé "au plus court'' de cette tuyauterie croisait une nappe de tuyauteries process, dont une ligne

de traçage à la vapeur. Suite à des travaux effectués en octobre 2013, cette ligne de traçage avait été laissée non calorifugée ;

elle est sortie de son support et s'est affaissée sur la tuyauterie en PEHD, entraînant le sectionnement partiel de cette dernière

sous l'effet de la chaleur et l'écoulement d'hydrocarbures. L'exploitant note un manque de respect de la procédure de gestion des

modifications, une gestion inadéquate d'une situation dégradée et une réception de travaux inadéquate. Il prévoit de raccorder la

pompe mobile à la tuyauterie d'origine (en acier carbone), de communiquer l'analyse de l'incident à l'ensemble du personnel,

d'effectuer un rappel des règles, de recenser les installations du même type et de sensibiliser ses employés aux mesures de

sécurité.

12 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°43995 28/06/2013

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Une centaine de litres d'huile provenant d'une raffinerie se déverse vers 8h45 dans la SEINE. Le POI est déclenché. L'exploitant

stoppe la fuite, installe 3 barrages flottants et déverse du dispersant. Le bac traversant la SEINE jusqu'à Quillebeuf-sur-Seine est

arrêté. Le POI est levé vers 12 h.

13 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°43465 14/02/2013
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Dans une raffinerie, de la soude fuyant d'un bac de 50 t se déverse dans une rétention et pollue la SEINE dans l'après-midi. Les

équipes internes aidées de secours externes transvasent la soude du bac fuyard vers un autre ; 2 pompiers sont légèrement

brûlés aux mains par de la soude en retirant leur combinaison. L'inspection des IC et la préfecture sont informées.

14 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°42635 31/08/2012
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Un feu se déclare vers 12 h sur une bâche d'huile dans l'unité de granulation du polyéthylène d'une plateforme pétrochimique

classé Seveso seuil haut. Les flammes se propagent à l'étage de l'unité par les gaines techniques de câblage. Le POI est

déclenché ; le sinistre est éteint en moins d'1 h par les équipes de pompiers de la plate-forme. La fumée émise a incommodé 3

employés. Après analyse de l'exploitant, la cause probable du départ de feu est la rupture d'une garniture de pompe avec

projection / aspersion du fluide qui s'est enflammé sur des parties chaudes à proximité de la bâche et qui a contribué à propager

le feu dans les chemins de câbles.

15 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°42632 17/07/2012
FRANCE - 14 - 

OUISTREHAM

Lors de tests après des opérations de maintenance sur le réseau incendie d'un dépôt de liquides inflammables (distillats),

l'exploitant constate que la colonne d'aspiration de la pompe de l'un des deux groupes incendie est vide. Après avoir tenté sans

succès de réamorcer la pompe, il consigne le groupe incendie, le second restant opérationnel. L'inspection des installations

classées et le service de secours départemental sont informés pour que ce dernier adapte temporairement les moyens dont il

dispose en conséquence. Les mouvements de matière sont réduits en consignant les réservoirs hors exploitation et le volume

stocké est temporairement limité afin de réduire les risques.Un clapet s'est bloqué en pied de conduite d'aspiration. Cette pièce

défectueuse âgée de 12 ans est remplacée le 23/08. L'exploitant décide de remplacer systématiquement des clapets tous les 10

ans.

16 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°42332 04/06/2012
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Un bac d'oléfines déborde vers 10 h dans une raffinerie lors d'un remplissage depuis le port. Le transfert est arrêté et un tapis de

mousse est épandu pour éviter un incendie. Les 10 m³ perdus sont pompés dans l'après-midi.
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17 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41652 14/02/2012
FRANCE - 76 - PORT-

JEROME-SUR-SEINE

Un opérateur constate qu'une conduite véhiculant du butane sous 15 bar de pression fuit au niveau d'un joint de bride et d'un joint

de chapelle de vanne entre un stockage et des unités de la raffinerie. L'exploitant déclenche le POI à 10h45 et informe la

municipalité, la préfecture et l'inspection des installations classées. Une lance à eau est mise en oeuvre sur la fuite pour former

un bouchon de glace. La canalisation est isolée en amont et en aval de la fuite, dépressurisée puis inertée. La présence d'eau

associée à des températures extérieures négatives pourrait être à l'origine de la dégradation des joints.

18 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°42082 13/02/2012

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Un opérateur signale une fuite sur une tuyauterie reliant une tour de vapocraquage à un bac de stockage dans une raffinerie.

Cette conduite, utilisée en secours, est fermée mais n'est pas isolée et contient une coupe hydrocarbure liquide à forte teneur en

benzène. L'exploitant déclenche le POI à 9 h et informe l'inspection des installations classées. La fuite est évaluée à 1 m³/h

pendant 4 h. Une partie des hydrocarbures est récupérée sur place par pompage, le reste est collecté dans le réseau d'eaux

résiduaires. Les agents de maintenance posent un collier au niveau de la fissure. Le POI est levé à 11h30. L'exploitant identifie la

cause de l'évènement : en raison du froid, de l'eau contenue dans la conduite a gelé et provoqué la fissure en phase de dégel.

19 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41819 07/02/2012 FRANCE - 69 - FEYZIN

Pour cause de grand froid, la ligne d'appoint de soude (NaOH) du vapocraqueur d'une raffinerie gèle. Les diverses manoeuvres

pour rétablir l'appoint dans l'après-midi échouent et contribuent à remplir d'eau le ballon d'appoint. Cette eau est envoyée par

erreur à la place de la soude à faible débit dans le vapocraqueur. L'absence de soude dans les eaux de lavage des gaz de

craquage limite l'épuration de ces derniers. A 2h27, l'activité des réacteurs primaires d'hydrogénation des C2 s'effondre

rapidement à cause de leur pollution par du sulfure d'hydrogène (H2S) causée par la diminution de la concentration en NaOH

dans la colonne de traitement. La coupe C2 est alors envoyée à la torche. La charge du vapocraqueur est également baissée

pour limiter les quantités torchées jusqu'à une allure compatible avec les besoins en vapeur du site.Pour ne pas avoir à

désactiver les réacteurs de conversion C3, la coupe C3 est détournée à 8h10 vers un stockage de produits non conformes.Dans

la matinée, plusieurs équipes interviennent pour rétablir les conditions normales d'exploitation : l'alimentation de l'installation avec

des conteneurs de NaOH permet de retrouver un profil de concentration correct dans la colonne à soude. Son bon

fonctionnement est retrouvé le 09/02 dans l'après-midi et permet de reprendre les conversions de C3. les 2 réacteurs

d'hydrogénation des C2 pollués sont mis hors-service, inertés puis balayés à l'azote chaud pour désorber l'H2S. Ils sont ensuite

refroidis à l'azote. Les 2 réacteurs sont remis sous hydrocarbures le 10.Pendant le torchage des C2, la température basse des

gaz a perturbé le fonctionnement de la torche basse et causé l'apparition de fumées denses sur la torche haute. En effet, la mise

à la torche de la coupe C2 s'est faite en tête de dééthaniseur et non en sortie des réacteurs de conversion C2, ce qui a généré

l'envoi d'un flux froid vers la torche (15 °C au lieu de 40 à 70 °C habituellement). Le grand froid a empêché le réchauffement des

gaz le long de la torche. L'exploitant rédige un communiqué de presse pour en informer le public.

20 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41493 21/12/2011
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Une fuite au niveau de la bride d'une ligne est signalée vers 15h15 dans une raffinerie. Le produit, dont la nature n'est pas

précisée, s'écoule dans la rétention d'un bac de stockage. L'exploitant protège la zone, vidange le bac et resserre la bride.

21 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41445 14/12/2011 FRANCE - 69 - FEYZIN

Dans une raffinerie, des vapeurs de bitume à 180 °C s'enflamment vers 14h35 dans le bac à toit fixe n° T251 de 2 500 m³ rempli

à 87 % et provoquent la rupture d'une partie de la liaison virole-toit. Des fumées sont visibles et des odeurs sont ressenties à

l'extérieur du site. Le POI est déclenché à 14h47 et levé à 16h25. L'exploitant diffuse un communiqué de presse et informe

l'inspection des IC, la préfecture et la municipalité. Le bac est vidangé durant 30 h sous protection des moyens de secours

internes. Les premières hypothèses conduisent à envisager l'inflammation de composés pyrophoriques.
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22 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41215 07/11/2011

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Dans une raffinerie, un bac de 30 000 m³, vide de kérosène et nettoyé, prend feu à 9h45. Ce bac à toit fixe et à écran flottant

posé sur béquille est en cours de maintenance. L'exploitant déclenche le POI. Les pompiers internes et publics protègent le bac

voisin en l'arrosant et attaquent les flammes à la mousse. La fumée émise n'a pas de conséquences, les pompiers ne relèvent

pas de risque d'explosion, le rayonnement thermique n'est pas suffisamment élevé pour endommager les autres bacs. Après

extinction, les pompiers ventilent le bac et arrosent l'écran flottant effondré pour empêcher toute reprise de feu. L'inspection des

installations classées s'est rendue sur place. L'exploitant diffuse un communiqué de presse. Les opérations de soudage en cours

ont généré des projections de particules incandescentes sur le joint du toit provoquant l'inflammation de celui-ci. L'incendie s'est

étendu sur la totalité du joint puis s'est propagé à l'écran constitué de couches de polyuréthane.

23 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41161  26/10/2011
FRANCE - 44 - 

DONGES

Un dysfonctionnement est observé à 4 h sur une unité de production d'hydrogène (H2) dans une raffinerie. Celui-ci en entraîne un

autre sur une unité d'hydrotraitement d'essence et l'envoi d'essence non stabilisée dans un bac de stockage. Du sulfure

d'hydrogène (H2S) est alors émis au sommet d'un bac sans être détecté par les capteurs dont le seuil de mesure est à 10 ppm.

Dans la matinée, l'infirmerie du site prend en charge 3 employés intoxiqués (maux de tête et de ventre) sur les 6 qui ont déclaré

être incommodés. Le POI est activé à 8h40, l'unité de distillation alimentant le bac concerné est arrêtée et 300 employés sont

évacués. La préfecture est informée, les pompiers publics se rendent sur place. A 10 h, la concentration en H2S est de 3 ppm à

200 m du bac et 0 ppm en limite du site. À 11h30, le H2S n'est plus détecté par l'exploitant, le POI est levé 10 min plus tard.

L'inspection des installations classées s'est rendue sur place. Le contenu du bac impliqué est transvasé vers un bac de

récupération des déchets. Les riverains se plaignent et estiment avoir été informés tardivement et de façon superficielle par

l'exploitant.Une dilution insuffisante de l'essence non stabilisée par du gazole (prévue par la procédure) et des difficultés de

gestion de l'unité destinée à reprendre le flux supplémentaire d'essence non stabilisée sont identifiées comme étant à l'origine de

ces rejets atmosphériques.

24 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41326 12/10/2011

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

La présence d'hydrocarbures est constatée vers 9h05 dans la cuvette de rétention du bac à toit flottant B013 d'une raffinerie. La

ligne de drainage des eaux pluviales collectées sur le toit du réservoir était fuyarde.Les opérateurs mettent en place un tapis de

mousse, stoppent les mouvements sur le bac, protègent la zone, notamment les caniveaux, et isolent le drain. L'exploitant

rencontre l'inspection des IC le 09/11.
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25 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°40953 17/09/2011 FRANCE - 69 - FEYZIN

Plusieurs impacts de foudre sont relevés dans une raffinerie à 19h25. L'un d'entre eux provoque l'explosion du ciel gazeux d'un

bac tampon d'un volume total de 2 000 m³ de collecte et de décantation rempli de 770 m³ d'eau de procédé. Les surnageants

d'hydrocarbures présents dans le bac pour cause de dysfonctionnement du procédé de fractionnement (stripper) explosent et

génèrent un incendie. L'exploitant déclenche le POI à 19h45 et arrête plusieurs unités de production, la préfecture active le

Centre Opérationnel Départemental à 20h09. Le maire met en place à 20 h le Plan Communal de Sauvegarde (PCS) et informe

les riverains (message téléphonique, SMS et site Internet). Les pompiers du site éteignent les flammes à 20h10 et l'exploitant

procède au refroidissement de l'installation. Un tapis de mousse d'extinction est épandu sur le fond du bac pour écarter tout

risque. Les pompiers publics, présents sur les lieux, n'ont pas été sollicités. Les eaux d'extinction chargées de mousse polluent

légèrement le Rhône par le réseau d'eaux pluviales du site. La raffinerie installe des barrages flottants. La préfecture diffuse un

communiqué de presse. L'inspection des installations classées se rend sur place à 21h30. Le toit fixe du bac fortement

endommagé s'est déchiré selon la soudure frangible le liant à la paroi. Il est accroché sur une partie de la couronne et pend à

l'extérieur de la paroi comme le couvercle d'une boite de conserve. L'exploitant le sécurise le lendemain et met en place un by-

pass du bac tampon. Le bac disposait d'un dispositif de mise à la terre pour éviter que les courants de foudre ne se propagent

dans l'installation mais ne bénéficiait pas de protection suffisante contre la foudre à proximité (paratonerre). L'administration

autorise le redémarrage des unités qui ont été arrêtées et demande un examen du bac, ainsi qu'une analyse sur l'absence

d'efficacité des dispositifs de protection des installations contre la foudre.Le phénomène de décantation a pu favoriser la

formation d'une fine couche d'hydrocarbures volatils en surface. L'hypothèse la plus probable est l'inflammation à un ou plusieurs

évents. La propagation de la combustion à l'intérieur du bac a été suivie par une explosion. Les évents sont équipés de simple

grillage « pare-flammes » n'offrant pas le même niveau de sécurité qu'un dispositif « arrête-flammes » (équipement

spécifique).L'exploitant a mis en oeuvre un plan d'actions suite à ce retour d'expérience en inventoriant les capacités à conditions

de procédé identiques et susceptibles de ne pas être équipées d' « arrête-flammes ».Sous réserves d'une analyse des risques

approfondie, les mesures de prévention possibles sont l'inertage du bac, la pose d'un écran flottant interne ou l'installation d'un «

arrête-flammes » sur chaque évent.

26 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°40584 28/05/2011
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Lors d'une tournée de changement de quart dans une raffinerie, un employé constate vers 5 h le débordement d'un bac de

stockage contenant du gazole. Le remplissage est arrêté le bac est isolé ; 1 000 m³ d'hydrocarbures sont récupérés dans la

cuvette de rétention puis transférés vers d'autres bacs ainsi que vers le réseau d'égouts huileux pour être récupérés dans les

bacs de recyclage.Le bac était plein lorsqu'il a été mis par erreur en remplissage vers 1h30. Le tableauteur a demandé à

l'opérateur extérieur de fermer la vanne manuelle de coulage vers ce bac afin de pouvoir couler la sortie d'une autre unité de

production directement vers un autre bac (en s'appuyant sur la vanne de pied de bac, manoeuvre peu fréquente) ; l'opérateur

extérieur a demandé confirmation du numéro de vanne à fermer au tableauteur mais l'étiquette de cette dernière avait été

inversée sur site lors de la dernière opération de maintenance. L'opérateur a donc fermé la vanne sur la recirculation du bac en

lieu et place de la vanne de coulage. Le bac a débordé dans sa cuvette de rétention à partir de 4 h.Ces transferts de produits non

désirés ont été détectés par le système d'alarme de la conduite centralisée mais n'ont pas été pris en compte à temps par le

tableauteur. Les capteurs de niveau de type radar équipant les bacs du parc nord étaient en cours de remplacement suite à leur

obsolescence. Les nouveaux capteurs installés déclenchaient de nombreuses fausses alarmes en salle de contrôle en raison de

la période de temps froid qui provoquait des sur-consommations nocturnes dans les bacs. Ce problème de réglage de leurs

seuils de détection étaient en cours de traitement quand l'accident est survenu : le tableauteur n'a pas réussi à identifier l'alarme

indiquant le débordement du bac accidenté au milieux des nombreuses fausse alarmes de niveau très haut des bacs voisins qui

se déclenchaient continuellement en salle de contrôle.La municipalité a été informée, l'inspection des IC s'est rendue sur place.
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27 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°40171 25/04/2011
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Un feu se déclare vers 7h30 dans un bâtiment contenant des bureaux et une salle de contrôle des activités de chargement routier

de 300 m² R+1 dans une raffinerie. Les activités de chargement routier étant fermées les jours fériés, le bâtiment est inoccupé.

Le POI est déclenché même si le feu ne menace pas les stockages voisins situés à une centaine de mètres, les pompiers

interviennent en soutient des pompiers internes du site avec 70 hommes, 6 fourgons et 1 camion nacelle. Ils éteignent l'incendie

vers 9 h avec 3 lances ; le reste de la raffinerie n'est pas impacté. Des représentants des services du gaz et de la gendarmerie se

rendent sur place et la préfecture est informée par l'exploitant. Cet incident provoque des difficultés de gestion de la distribution

de produit pétrolier par voie routière. Le bâtiment incendié est bâché par l'exploitant et le service incendie interne assure la

surveillance pour éviter des reprises de feu en toiture.

28 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39593 12/01/2011
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Vers 4h30, un opérateur entend une détonation et constate un départ de feu lors d'une ronde dans un parc de stockage d'une

raffinerie (liquides inflammables et combustibles). Il alerte la salle de contrôle du secteur. A 4h41, le poste de commandement

exploitant est activé. A 4h45, les services de secours internes localisent la nappe enflammée dans une tranchée pétrolière

délimitée entre 2 murs coupe-feu (surface 20 x 50 m² partiellement enflammée). Simultanément, des voisins proches alertent les

pompiers et la gendarmerie, certains quittant précipitamment leur domicile en voiture. Les pompiers internes attaquent la zone

avec un tapis de mousse, réduisant l'intensité de l'incendie. La fermeture manuelle des vannes de pied de bac de deux bacs

d'oléfines permet de stopper l'alimentation du foyer. Le feu est éteint quelques minutes plus tard, à 5h30. Entre temps, 7

tuyauteries ont éclaté dans la tranchée pétrolière par expansion thermique des produits emprisonnés entre vannes.Les services

de secours publics présents sur les lieux avec 50 hommes et 10 fourgons n'ont pas eu à intervenir. La gendarmerie a, de son

côté, coupé la circulation de la route départementale qui longe le secteur accidenté. Les secours internes restent sur place pour

surveiller la zone et disperser l'important volume de mousse avec de l'eau jusqu'en fin d'après midi. A 5h30, l'exploitant

déclenche le POI et avertit par fax la commune, les autorités et l'inspection des IC. Un communiqué de presse est diffusé dans

l'après midi.La tranchée sinistrée se trouve à proximité de cuvettes abritant plusieurs bacs de stockage et permet le passage de

plusieurs canalisations en service (oléfines, fioul, soude, vapeur et produits solvants). Elle abrite également plusieurs pompes,

dont une seule est en service pour l'expédition d'oléfines.L'extension du sinistre a été limitée par la présence de murs coupe feu

dans la tranchée tous les 50 m. Trois pompes sont endommagées, la canalisation de fioul qui passe à 2,5 m au dessus de la

tranchée s'est affaissée sans se rompre, la canalisation calorifugée d'oléfines est endommagée ainsi que plusieurs éclairages de

passerelle. Les deux bacs les plus proches de la zone du sinistre étaient vides, l'un désaffecté et l'autre présentant des

dommages légers dus au feu (peinture cloquée, rambarde tordue). L'enquête menée par l'exploitant permet d'identifier que

l'origine de la fuite est une dégradation importante et brutale du roulement de butée arrière de la pompe d'oléfines, conduisant à

des vibrations importantes de la pompe. Ces vibrations ont induit une fuite progressive d'oléfines au niveau de la garniture

mécanique puis au niveau d'un piquage (taille 1/2'') qui a cédé par fatigue. Le produit, transparent et peu odorant, s'est accumulé

progressivement en point bas dans la tranchée. Les fuites ont généré un brouillard d'oléfines, amplifié par la vaporisation partielle

de la nappe d'oléfines au contact d'une canalisation de vapeur à 190 °C. Ce brouillard s'est enflammé au contact d'un des

éléments mécaniques de la pompe qui s'est échauffé en raison des frottements mécaniques.L'exploitant révise sa politique de

maintenance sur le matériel tournant et les conditions de fonctionnement des pompes, renforce la formation du personnel sur ce

type de pompe et améliore les procédures de suivi de ce type de matériel.

29 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39707 06/01/2011
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Une fuite se produit à 15h25 sur une canalisation transportant du benzène entre le réservoir d'un terminal portuaire et une

raffinerie. L'exploitant de la raffinerie balise la zone, isole la canalisation et la vidange. La concentration en benzène dans l'air

atteint 90 ppm au niveau de la fuite. L'inspection des installations classées est informée.



18/09/2017

Page 52/101

ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Stockage

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails

30 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39897 N°39897

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Vers 0h10, le chef de quart d'une raffinerie présent en salle de contrôle constate la perte des paramètres de suivi de l'unité de

distillation atmosphérique (pression et niveau de fond de la colonne de distillation) et actionne l'arrêt d'urgence de l'unité. Des

employés présents à proximité de l'unité voient des flammes d'une dizaine de mètres de haut dont le foyer se situe au niveau

d'une pompe d'extraction de kérosène. Ils tentent d'éteindre le foyer au moyen d'extincteurs mais le feu reprend. Le service de

sécurité du site intervient avec deux moyens mobiles pour étendre un tapis de mousse, le foyer est éteint vers 0h25. Le POI n'est

pas déclenché car le sinistre est maîtrisé avant que la cellule de crise ne soit montée.L'arrêt de l'unité et des transferts ont permis

de limiter l'alimentation de l'incendie et le volume de produit répandu. Les produits en cours de distillation ont été envoyés à la

torche. Le kérosène est récupéré dans un bassin de décantation, puis pompé et envoyé pour destruction sans période de

stockage sur site. Aucune pollution des eaux résiduaires n'est constatée par la station de traitement du site. L'inspection des

installations classées, informée à 2 h, se rend sur place dans la journée. La pompe d'extraction de kérosène est située à

proximité du pied de la colonne de distillation dans une zone encombrée. La peinture de la pompe et des équipements alentours

est endommagée et les faisceaux plastiques des câbles ont fondu. Une rupture de type cisaillement est identifiée au ras du bloc

de flushing, une partie du piquage est restée dans le filetage. La pompe accidentée était utilisée en remplacement de la pompe

principale partie en révision deux jours avant. L'exploitant laisse l'unité à l'arrêt tant que les travaux et tests de

fonctionnement/redémarrage n'ont pas été réalisés. Il estime que la rupture de piquage serait liée à un phénomène vibratoire. Il

modifie le piquage du circuit de flushing et prévoit une surveillance du dispositif lors du redémarrage de l'unité.

31 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°38782 29/06/2010

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

A 22h30, une fuite se produit sur le piquage de purge d'un bac d'acide chlorhydrique (HCl) alimentant les chaines d'eau

déminéralisée d'une raffinerie ; 15 m³ de produit se répandent dans la rétention étanche. L'exploitant met en place un périmètre

de sécurité et récupère le produit. L'inspection des installations classée est informée.

32 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39803  05/06/2010

FRANCE - 77 - 

GRANDPUITS-BAILLY-

CARROIS

Dans une raffinerie, un opérateur effectuant une ronde détecte vers 16h une fuite de pétrole brut au niveau d'une tuyauterie en

nappe reliée à un bac de stockage de brut . L'exploitant met en place un platinage à 2m de la zone fuyarde et appelle une

entreprise extérieure pour pomper le pétrole brut relâché dans les sols sur une surface de 200 m². Il évalue la durée de la fuite à

2h, la ronde du matin n'ayant rien détecté, et le volume relâché à 200 m³. Les terres polluées sont excavées manuellement puis

envoyées pour élimination dans un centre de traitement agréé, alors que 15m3 de pétrole brut ont pu être pompés le jour de

l'accident.Une corrosion externe sur un coude de la tuyauterie venant de la soupape de déchargement de pression d'un bac de

brut est à l'origine de cette fuite. La fuite a été alimentée par la pression hydrostatique du brut contenu dans le bac. Le coude se

trouve semi-enterré dans un sol sablonneux en raison de l'érosion d'un talus proche. Les nappes aériennes des canalisations de

la raffinerie n'ont pas été entretenues depuis de nombreuses années pour réduire les coûts, conduisant à l'enfouissement

partielle de certains tronçons par affaissement progressif des sols. L'humidité du sol a vraisemblablement accéléré le phénomène 

de corrosion externe du coude fuyard. L'exploitant avait mis en place un plan de rénovation des nappes de canalisations depuis 3

ans (désensablement et vérification visuelle), mais il n'était pas terminé au niveau de la tuyauterie accidentée. Celle-ci n'était pas

sous protection cathodique. L'inspection des IC demande à l'exploitant de terminer dans les plus brefs délais l'inspection des

nappes aériennes ayant subit un affaissement de sol et de remplacer celles qui présenteraient un risque de fuite.
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33 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°37681 23/10/2009

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

En fin de journée, 300 à 400 l d'hydrocarbures aromatiques lourds (goudrons obtenus par distillation de la houille potentiellement

cancérigènes, nocifs pour les organismes aquatiques et pouvant entrainer des effets néfastes à long terme pour l'environnement

aquatique) s'échappent d'une canalisation calorifugée située sur le bras n°70 de l'appontement n°2 d'une raffinerie et se

déversent dans la SEINE pendant un temps estimé à 50 min. Un pilote de bac donne l'alerte et le POI est déclenché vers 22 h.

Les employés du site ferment la vanne de barrage de la ligne à 22h30 et installent des barrages flottants au niveau de

l'appontement n°3. A 23h15, un barrage flottant est mis en place au niveau de l'appontement n°1 et du dispersant est épandu. A

marée basse, l'inspection des installations classées n'observe pas d'hydrocarbures sur les berges ni au droit de la fuite. Les

employés retirent le calorifuge et constatent une corrosion de la canalisation et une brèche d'1 cm sur le haut de la ligne. Selon

l'exploitant, la corrosion serait due au contact entre l'eau de la SEINE et la tuyauterie lors des grandes marées. Un arrêté

préfectoral de mesures d'urgence prescrit le recensement des tuyauteries et canalisations sous calorifuge au niveau des

appontements, leur contrôle visuel complété d'éventuelles mesures d'épaisseur, le remplacement des tronçons endommagés et

la réalisation des modifications de tracé nécessaires à leur mise hors eau en toutes circonstances.L'inspection des installations

classées informe le Procureur de la République et l'organisme national en charge de l'eau et des milieux aquatiques.

34 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°37219 19/10/2009
FRANCE - 59 - 

DUNKERQUE

Dans une raffinerie, un feu se déclare sur un bac de stockage de 280 m³ (hauteur 12m) contenant 67 t de bitume (hauteur de

produit : 2,5 m) et provoque l'éclatement du toit fixe et le dégagement d'un épais panache de fumées noires. Le POI est

déclenché à 16h20. Les secours internes mettent en action un rideau d'eau et éteignent l'incendie avec 2 lances à mousse avant

l'arrivée des pompiers externes qui n'interviennent pas. Le POI est levé à 16h40. Les eaux d'extinction sont collectées via le

réseau "eaux huileuses" dans un bassin de décantation du site. 3 bacs identiques et 4 de plus petite capacité situés à proximité

sont épargnés. La municipalité et la préfecture sont informées.Un défaut d'inertage à la vapeur du bac pourrait être à l'origine de

l'accident. A la température de stockage (200 °C), des sulfures pyrophoriques se forment dans le bitume à proximité des parties

métalliques du bac. De l'air se serait introduit dans le bac dans l'après-midi et les sulfures se seraient enflammés au contact de

l'oxygène de l'air, provoquant l'éclatement du toit par surpression et initiant la combustion du bitume.Des contrôles de la qualité

de l'inertage sur les 3 bacs identiques sont effectués dès le lendemain.En l'absence de moyen technique spécifique, la présence

de vapeur d'eau au dessus du produit chaud est contrôlée visuellement au niveau des évents lors de rondes effectuées par des

opérateurs. Dans l'attente des résultats des investigations engagées par l'exploitant pour confirmer les causes de l'accident et

mettre en place des mesures appropriées, ce dernier intensifie la fréquence des contrôles visuels de l'inertage à la vapeur des

bacs.

35 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°37059 25/09/2009
FRANCE - 44 - 

DONGES

Vers 15h50 lors d'une opération de maintenance dans l'unité d'alkylation d'une raffinerie, une projection d'acide fluorhydrique

(HF) atteint au visage 2 sous-traitants. Ils sont pris en charge par le service de sécurité puis le service médical d'urgence du site.

Gravement brûlé au front, l'un d'eux est évacué par hélicoptère vers le service des grands brûlés de l'hôpital de Nantes. Le 2ème

opérateur est moins gravement atteint au niveau de l'oeil.L'unité d'alkylation est à l'arrêt et vide ; l'HF a été transféré vers un

réservoir tampon hors de l'unité. Revêtu d'une combinaison de type scaphandre adaptée au travail dans une zone à risque

d'exposition à l'HF (tenue de catégorie C), un sous-traitant tente en vain d'ouvrir une vanne pour intervenir sur un circuit raccordé

à un échangeur dont le faisceau doit être remplacé. Il fait appel à un collègue travaillant à proximité et à un employé d'une autre

entreprise sous-traitante, équipés tous deux de tenues de protection de catégorie B, adaptées à leur travail, mais non prévue

pour une exposition à l'HF. Sur un effet de levier exercé à l'aide d'une pièce d'échafaudage, la vanne s'ouvre brutalement libérant

quelques litres d'acide qui ont atteint les 3 hommes, brûlant les 2 opérateurs équipés de combinaison de catégorie B. Protégé par

sa combinaison, le 3ème opérateur est indemne.L'exploitant publie un communiqué de presse et organise pour les employés et

intervenants extérieurs potentiellement concernés (250 personnes), une information sur les risques inhérents à l'HF.Une enquête

judiciaire est réalisée pour déterminer les causes et circonstances exactes de la projection d'acide.
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36 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°37468 19/09/2009
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

Vers 10h, un épandage d'essence est constaté dans la cuvette de rétention d'un bac de raffinerie. Le toit flottant du bac est 

incliné et partiellement recouvert d'eau et d'essence. Le POI est déclenché. L'exploitant recouvre le toit de mousse et informe la 

mairie.Le fond ayant été perforé par une béquille du toit, l'exploitant injecte de l'eau en fond de bac pour réduire l'écoulement 

d'essence dans la cuvette et engage la vidange du réservoir. Cet évènement survient après un épisode de fortes précipitations.

37 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°36502 16/07/2009

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Dans une raffinerie, une fuite importante (débit estimé à 100 m³/h) est détectée à 18h35 au pied d'un bac à toit flottant de 64 m 

de diamètre contenant 57 300 m³ de pétrole brut (niveau 17,6 m). Le POI n'est pas déclenché mais les secours publics sont 

alertés. L'exploitant épand de la mousse sur les hydrocarbures contenus dans le compartiment de la cuvette de rétention 

associée au bac. En raison du vent, le tapis de mousse est contrôlé et régulièrement reconstitué. Par mesure de précaution, un 

rideau d'eau est mis en place au sud-ouest de la cuvette pour protéger la route industrielle longeant la raffinerie: la circulation est 

néanmoins interrompue et une déviation mise en place. Deux véhicules incendie sont positionnés au sud de la cuvette et des 

balises de détection d'atmosphère explosive sont installées sur le merlon sud. Cette surveillance est complétée par des mesures 

de la LIE effectuées régulièrement par l'exploitant et les pompiers. Le brut du bac est dirigé d'une part vers la distillation 

atmosphérique de plus grande capacité du site (D11) et d'autre part gravitairement vers un bac voisin possédant un creux 

suffisant.L'exploitant publie un communiqué de presse à 19h45 et la mairie, via son système d'alerte, informe les populations 

voisines vers 23 h. En liaison avec l'exploitant, plusieurs communiqués sont publiés par la préfecture les 17 et 18/07. La route est 

réouverte à la circulation le 19/07 en fin d'après-midi.Sur proposition de l'inspection des installations classées, le préfet prend un 

arrêté de mesures d'urgence imposant, en plus de la vidange du bac, du pompage et nettoyage de la cuvette, un suivi 

piézométrique des eaux souterraines et l'analyse des causes de l'accident.La vidange du bac s'achève le 18/07 vers 14 h (toit 

flottant en position basse), celui de la cuvette le 19/07 vers 8 h (1 500 m³ d'un mélange d'hydrocarbures et d'émulseur dirigés 

vers un bac puis traités en distillation atmosphérique). Les terres souillées du compartiment de la cuvette (0,55 ha) sont 

excavées et traitées à l'extérieur.Après platinage, une première visite externe réalisée entre le 24 et le 28 juillet ne révèle pas de 

défectuosité apparente au niveau de la soudure robe-fond. L'hypothèse d'une fuite au niveau du fond du bac, avec écoulement 

du produit entre la tôle de fond et la dalle en béton est privilégiée dans l'attente des résultats de l'inspection interne nécessitant 

l'évacuation de 2 850 m³ de sédiments déposés en fond de bac.Mis en service en 1964, une première fissure sur le fond du 

réservoir avait été détectée en 1969 à la suite d'une déformation du sol (remplacement du fond). Lors de sa dernière ouverture 

en 1994, un doublage du fond avait été réalisé avec pose d'un revêtement époxy. Les dernières visites externes ont été 

effectuées en 2000, 2003 et 2005 avec un contrôle par émission acoustique en 2003. Deux autres cas de fuites sur des bacs de 

pétrole brut du site sont survenus en 2005 (ARIA 37597) et 2007 (ARIA 33077).

38 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°36195 11/05/2009
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

A 13h07, du personnel d'une entreprise sous-traitante signale aux agents présents en salle de contrôle un départ de feu sur le

dôme d'un bac à toit fixe en inox calorifugé de 1 220 m3 contenant 730 t de polyisobutène (PIB). Les agents de l'unité rejoints par

les pompiers internes de la raffinerie maîtrisent l'incendie à l'aide de 2 lances Monitor. L'inspection des installations classées est

informée.L'ignition spontanée d'hydrocarbures peu volatils imprégnés dans les matériaux fibreux du calorifuge est à l'origine de

l'incendie. Les hydrocarbures émis par la soupape de la respiration du bac retombent sur le calorifuge, puis se sont infiltrés en

raison d'une mauvaise étanchéité de celui-ci.Pendant une phase de latence qui peut durer des semaines, une oxydation lente,

favorisée par la grande surface du calorifuge, produit des peroxydes. En raison d'une température modérée du bac, ces

peroxydes sont assez stables pour s'accumuler jusqu'à un seuil critique (température du bac >à 130°C), au-delà duquel

l'oxydation s'accélère jusqu'à inflammation.L'exploitant arrête l'exploitation du bac et, après vidange, effectue les opérations

suivantes : dépose et diagnostic de la soupape ; dépose et réfection complète du calorifuge (l'extinction de l'incendie s'est faite à

l'eau de mer).Avant remise en service du bac, il procède à la mise en place d'un système de récupération des égouttures au

niveau de la soupape et décide de réaliser un suivi régulier de la température du bac.
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39 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°36312 26/02/2009

FRANCE - 77 - 

GRANDPUITS-BAILLY-

CARROIS

Vers 15h30, malgré la programmation réalisée, une surcharge de 800 kg est identifiée sur une citerne routière qui vient d'être

remplie de bitume dans le dépôt d'une raffinerie. L'exploitant met alors en service une pompe censée vider le produit en excès de

la citerne vers le bac de stockage. Après arrêt de la pompe, le conducteur du véhicule-citerne reçoit des projections de bitume

chaud en voulant purger le flexible en sortie de vanne de la semi-remorque citerne.Malgré le port d'un équipement de sécurité, il

est brûlé au visage et pris en charge par l'infirmerie de la raffinerie.Une erreur de manipulation de la pompe par le personnel du

site a conduit en fait à injecter 1,2 t supplémentaire du bitume dans la citerne au lieu de retirer l'excédant de 800 kg ; 100 kg de

produit se répandent sur le sol.Le transporteur décide de modifier son véhicule en installant une purge après la vanne de fond sur

la citerne pour permettre la dépressurisation du flexible en cas de mauvaise manipulation.

40 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35754 29/01/2009
FRANCE - 59 - 

MARDYCK

Vers 15h30, un nuage de gaz s'enflamme à l'intérieur d'un bâtiment de maintenance d'une raffinerie dans lequel une vingtaine de

personnes d'une entreprise sous-traitante pompe et cure une fosse. Le pré-POI est déclenché. En présence de plusieurs blessés,

les pompiers externes alertés se portent au secours des victimes, tandis que les équipes d'intervention internes attaquent avec 2

lances canon à mousse, l'incendie qui s'est propagé à l'ensemble de l'atelier. L'incendie est circonscrit vers 16h15 et le pré-POI

est levé à 16h40.Un ouvrier décède, 6 autres brûlés à divers degrés sont hospitalisés et une cellule médico-psychologique prend

en charge une quinzaine de personnes choquées. Les parois et la toiture de l'atelier de mécanique générale sont endommagées.

La préfecture est informée et l'inspection des installations classées se rend sur place.La citerne du camion d'hydrocurage,

présent dans l'atelier pour le nettoyage et le pompage des résidus de la fosse, est recouverte de mousse d'extinction mais n'est

que peu endommagée (pièces en plastique fondues). Le bâtiment étant à l'écart des zones de production et de stockage, cet

événement n'a pas de conséquence sur le fonctionnement des unités de la raffinerie.L'inspection des installations classées

propose un projet d'arrêté préfectoral de mesures d'urgence visant à imposer à l'exploitant la remise d'un rapport précisant

notamment les circonstances et les causes de l'accident ainsi que les mesures prises pour la collecte des eaux d'extinction et le

mode d'élimination de l'ensemble des déchets générés. Une enquête judiciaire est effectuée.

41 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°36101 18/01/2009

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Dans une raffinerie, un bac à toit flottant de 16 285 m³ (36 m de diamètre) est utilisé pour la fabrication d'essence E98 et reçoit à

cet effet depuis 2h30 du matin les bases (butane, base naphta, alkylat, ETBE) entrant dans le mélange à un débit moyen de 630

m³/h. A 14h23, une alarme de niveau haut (plaque de touche-alarme par contact mécanique avec le toit flottant reportée en salle

de contrôle) se déclenche alors que la jauge indique un niveau de 10,04 m pour un niveau haut fixé à 14,6 m. Le remplissage du

bac se poursuit néanmoins et à 16h45 la jauge affiche un niveau qui s'est stabilisé à 11,135 m. Un message d'erreur signalant la

discordance entre le statut du bac (remplissage) et la stabilité de la jauge est reçu en salle de contrôle. Un opérateur se rend sur

place et constate un débordement d'essence dans la cuvette de rétention. L'opérateur de conduite arrête le remplissage à 16h51

et alerte les secours. Le POI est déclenché à 17h10, un périmètre de sécurité est mis en place et la circulation est interrompue à

proximité.Les boîtes à mousse du réservoir, bloquées par le joint secondaire du toit sorti de son guide, ne sont pas

opérationnelles. Les pompiers du site pré-positionnent un canon et une berce d'émulseur sur 2 côtés opposés de la cuvette et

effectuent des mesures d'explosimétrie toutes les 2 h. L'exploitant informe le maire des communes voisines du risque de

nuisances olfactives et prévient la préfecture et l'inspection des installations classées. Le POI est levé à 19h24 après la mise en

place d'un dispositif matériel et humain de surveillance et une seconde information des maires et des autorités est réalisée à

19h30. L'exploitant estime à 10 m³ la quantité d'hydrocarbures écoulée dans la cuvette qui contenait également de l'eau de pluie.

Le réservoir maintenu plein, les 2 joints sont démontés puis le joint secondaire est repositionné dans son guide. Les opérations

de vidange, dégazage et nettoyage du bac préalables à l'inspection et au remontage des 2 joints débutent le 20 février. Les

dommages matériels au toit du bac sont estimés à 100 000 euros et le nettoyage à 12 000 euros. Un contrôle de l'intégrité du bac

et un renforcement du suivi des eaux souterraines est engagé après détection d'une forte épaisseur d'hydrocarbures surnageant

au niveau des piézomètres implantés autour de la cuvette de rétention.Le débordement du bac est dû à une défaillance de la

jauge de niveau (décalage de 4 m), défaillance connue depuis le 10/01 mais non corrigée, ainsi qu'au non respect de la

procédure imposant l'arrêt des pompes en cas de déclenchement de l'alarme niveau haut. L'inspection des installations classées

effectue une visite et constate les faits.
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42 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35774 15/01/2009
FRANCE - 44 - 

DONGES

Pendant la nuit, 4 900 m³ de fioul domestique non conforme (contenant 17 % d'essence sans-plomb) sont livrés par une raffinerie

à une société réalisant du stockage en vrac ("stockeur") puis partiellement distribués entre le 16 et le 19 janvier à plusieurs

milliers de consommateurs via des entreprises de distribution de 11 départements du nord ouest de la France.Le mélange fioul-

essence sans plomb ainsi constitué possède un point éclair de 22 °C (contre 55 °C pour du fioul "pur"), le rendant facilement

inflammable et susceptible de former une atmosphère explosive en milieu confiné (cuve de stockage, etc) Intrigué par l'odeur

dégagée par le produit, un chauffeur livreur d'une entreprise de distribution donne l'alerte et le "stockeur" prévenu confirme après

analyse le 19 janvier au soir, la non conformité des 4900 m3 de fioul. Il informe l'exploitant de la raffinerie.Ce même jour, une

légère explosion se produit lors d'une opération de remplissage d'un camion de livraison dans une entreprise de commerce de

combustibles ; les 2 gérants sont légèrement brûlés au niveau du front mais ne font pas appel aux secours.L'exploitant de la

raffinerie publie plusieurs communiqués de presse entre le 20 et le 27 janvier. Il recense les clients livrés et organise en liaison

avec le "stockeur" la récupération du produit. Il met en place un numéro vert pour répondre aux questions des clients et

communique des consignes de sécurité: arrêt total de chaudières, aération de la chaufferie ou du local abritant la cuve, ne pas

utiliser l'électricité, etc.L'inspection des installations classées se rend à la raffinerie et demande à l'exploitant un rapport sur les

causes du mélange accidentel de fioul et d'essence.2 300 m³ non livrés sont récupérés dans la cuve du "stockeur" mais 2 600 m³

ont été distribués à 2 070 entreprises ou particuliers. Le service en charge de la répression des fraudes coordonne le dispositif

d'identification des distributeurs et destinataires des livraisons et de récupération des produits non conformes. Plusieurs dizaines

de véhicules citernes équipés de matériels antidéflagrants sont mobilisés pour vidanger les cuves. Le 27/01, le fioul non

conforme a été récupéré chez 80 % des usagers, et les 2/3 d'entre eux sont réapprovisionnés. Le fioul est également récupéré

chez les revendeurs: camions et cuves sont vidangés puis dégazés et les canalisations sont inspectées.Un défaut d'étanchéité

entre les canalisations reliant la raffinerie à 2 "stockeurs" est à l'origine de l'incident. Une vanne censée isoler 2 pipelines livrant

simultanément 2 "stockeurs" en essence et en fioul ne s'est pas correctement fermée tout en donnant une information erronée en

salle de contrôle. L'inspection des installations classées demande à l'exploitant de déterminer l'origine des dysfonctionnements,

de prévoir une mesure préventive complémentaire et de réduire le temps de détection d'une livraison non conforme (relevé de

compteur entrée/sortie)

43 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35349 31/10/2008

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

A 14h45, un feu se déclare dans le calorifuge d'une ligne vapeur sur un cheminement de canalisations à l'intérieur d'une cuvette

ne contenant pas de bac de stockage. Suite à un épisode de fortes précipitations, le calorifuge s'était imprégné d'hydrocarbures

lourds véhiculés par les eaux de pluies.Le service de sécurité intervient rapidement et éteint le feu qui a occasionné un panache

de fumées pendant plusieurs minutes. La fin d'alerte est déclenchée à 15h00.L'exploitant rédige un communiqué de presse le

jour même.
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44 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35402  22/10/2008
FRANCE - 44 - 

DONGES

Vers 20h30, un opérateur effectuant une ronde au niveau des postes de chargement navire d'une raffinerie constate la présence

d'irisations sur la LOIRE. Une fuite de fioul de soute est localisée au niveau d'une canalisation 10" cheminant sur un appontement

et reliant les bacs de stockage à 2 postes de chargement. L'exploitant met en place des barrages flottants et absorbants et

mobilise des navires dotés de filets spéciaux pour récupérer les hydrocarbures. A 23 h, l'inspection des installations classées est

prévenue et le POI est déclenché.Deux nappes d'irisation de 20 et 200 m² sont détectées.L'exploitant publie un communiqué de

presse.Les barrages sont peu souillés et les filets spéciaux ne collectent pas d'hydrocarbures en quantité significative. Les

reconnaissances se poursuivent néanmoins le lendemain et seules quelques traces localisées sont observées. La faune et la

flore ne sont pas impactées.Evaluée entre 2 et 3 m³, la fuite s'est produite au niveau d'un joint de bride de raccordement de

clapet anti-retour positionné sur une ligne utilisée dans l'après-midi pour le chargement d'un navire. En fin d'opération, la vanne

pied de bras est fermée (15h45), puis celle de pied de bac (16h20). Plusieurs opérateurs passent au niveau du point de fuite

entre 17 h et 17h30 sans détecter d'anomalie alors que les pressions vérifiées a posteriori indiquent une chute dans le circuit

concerné vers 16h40. Au droit de la fuite, l'appontement en béton dispose de moyens de récupération d'égouttures assimilés à

des dispositifs de rétention, constitués par des murets en béton de 20 à 30 cm de haut situés sous le rack et permettant de

recueillir les écoulements accidentels. Un point bas de collecte est relié à une canalisation qui passe sous la dalle béton de

l'appontement au-dessus du fleuve et dirige les éventuels produits collectés vers des réceptacles munis d'une vanne manuelle

permettant, en l'absence de pollution, leur rejet dans la LOIRE.L'inspection constate que les murets ne sont pas souillés sur toute

leur hauteur. Le fioul ayant rejoint le fleuve (1 à 2 m³) n'a donc pas débordé par trop plein de la rétention, mais s'est échappé par

la canalisation de collecte défectueuse (corrosion) très exposée aux mouvements de marée et difficilement accessible. La fuite

au niveau du joint serait due à une augmentation anormale de la pression sous l'effet de la chaleur dans la partie de canalisation

isolée entre deux vannes (bras mort) jusqu'à rupture du joint, la soupape d'expansion présente n'ayant pas joué son rôle (circuit

de collecte bouché, vanne d'isolement fermée, capteur de pression défaillant?).L'inspection propose un renforcement du contrôle

des dispositifs de rétention sur tout le site y compris les appontements et la réalisation d'une étude permettant de définir des

mesures complémentaires de prévention, de détection et de protection vis-à-vis de fuites d'hydrocarbures susceptibles

d'engendrer une nouvelle pollution de la Loire (ARIA n°34351).

45 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35075 23/07/2008
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

D'importantes fumées sont émises à 15h40 à la cheminée d'une unité de désulfuration d'une raffinerie suite à la reprise d'un bac

saturé en eau qui provoque le déréglage du strippeur de l'unité et de la chaudière à soufre. La reprise du bac à eau est arrêtée.

Le retour à la normale intervient vers 16h30 après réglage du strippeur.
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46 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35279 03/07/2008

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Dans une raffinerie, le dispositif de contrôle automatique de niveau du ballon D-6202 envoie vers 4 h un signal de niveau

anormalement haut. Cette capacité est destinée à recueillir les courants de dégazage provenant des réservoirs de gaz liquéfiés

situées sur le bloc N°62. Une légère perte de gaz est alors constatée sur un raccord vissé situé en tête du ballon à 10 m au-

dessus du sol. La fuite localisée sur la branche basse pression du transmetteur de niveau explique le signal erroné transmis en

salle de commande. Le personnel envisage de resserrer le raccord à l'aide d'une clé. L'assemblage (réduction ¾" vissée sur

raccord inox 10 x 12 mm) se rompt brutalement en libérant un mélange riche en propane sous une pression de 9 bar. Les 2

opérateurs tentent vainement de fermer une vanne manuelle pour stopper la fuite. Les conditions d'intervention difficiles (hauteur,

faible luminosité, fort sifflement, risque d'inflammation) contraignent les opérateurs à se replier.Un jet gazeux non enflammé de

70 cm à 1 m de long est visible. Aucun des explosimètres situés à proximité au niveau du sol n'émet toutefois d'alarme.Le POI

est déclenché. Les secours internes déploient rapidement des moyens d'arrosage pour créer un écran d'eau entre le point de

fuite et les installations sous le vent. Deux opérateurs et 2 pompiers s'équipent d'ARI et ferment tour à tour les vannes de

dégazage des stockages de gaz liquéfié vers le ballon D-6202. L'opération nécessite de monter en haut des sphères et des

réservoirs sous talus.Une fois la luminosité suffisante pour localiser précisément l'emplacement de la fuite et les possibilités

d'isolement, la décompression du ballon vers le réseau torche et la fermeture de la vanne amont de la brèche permettent de

résorber la fuite à 7h38. Aucun blessé n'est à déplorer.La quantité de gaz libérée entre 4h25 et 7h38 par une brèche de 17,5 mm

de diamètre équivalent est estimée par l'exploitant à 3 t.Le service inspection confirme que l'assemblage à l'origine de l'incident

n'était pas conforme (absence de montage d'une réduction ¾"x ½") et pourrait avoir été installé à l'occasion de la dernière

requalification de l'appareil en 1999. Une campagne de mesures d'épaisseur des tuyauteries autour du ballon a été réalisée en

2006 et n'a pas montré de diminution significative.Le dispositif défaillant est remplacé par un montage conforme. Les installations

sont remises en service dans l'après-midi. A la suite d'une demande de l'inspection des installations classées, une campagne de

contrôle des assemblages de type "raccord vissé en place" est instaurée sur les lignes de faible diamètre (instrumentation

notamment) et la robinetterie connexe.

47 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35281  01/07/2008
FRANCE - 76 - PORT-

JEROME-SUR-SEINE

Dans une raffinerie, un feu est détecté à 18h55 sur un joint d'échangeur dans une unité de distillation atmosphérique. Le pétrole

brut circulant dans le faisceau tubulaire de l'échangeur à une température supérieure à son point d'auto-inflammation (250 à 270

°C) s'est aussitôt enflammé au contact de l'air . Les opérateurs interviennent avec des lances monitor et un périmètre de sécurité

est mis en place. L'exploitant engage la procédure d'arrêt d'urgence de l'unité et déclenche le POI à 19h06. Le feu principal au

niveau du joint est éteint à 19h10 et l'intervention des moyens de secours internes permet de venir à bout vers 19h45 des foyers

secondaires (planches d'échafaudage...).Le POI est levé à 23 h.Aucun blessé parmi le personnel n'est à déplorer et les dégâts

matériels sont limités à quelques câbles d'instruments et du calorifuge brûlés. Les presse-étoupes des vannes exposées à la

chaleur sont également remplacés. Les eaux d'extinction (3 000m³) sont collectées et détournées vers un bac de

stockage.L'échangeur en cause avait été nettoyé lors de l'arrêt du mois de juin et remis en service depuis 10 jours. Selon

l'exploitant, la conjonction d'un débit trop élevé côté calandre d'une part et d'une pression plus importante côté faisceau d'autre

part pourrait avoir créer des tensions différentes sur le plan de joint et un desserrage des tiges de ce dernier par contrainte

thermique. La quantité de pétrole brut qui s'est échappée de l'échangeur est évaluée entre 0,1 et 1 t.La remise en service de

l'échangeur intervient après vérification de l'intégrité du joint, resserrage dynamométrique et réalisation d'épreuves hydrauliques

côté faisceau et côté calandre.

48 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34879 27/06/2008
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

A 15h30, la police municipale informe l'exploitant d'une raffinerie de la perception par des riverains de nuisances sonores à

l'occasion de travaux de maintenance sur un bac de pétrole brut. Ce bruit excessif est généré par le système d'absorption et de

traitement des COV mis en place pour le dégazage et la ventilation du bac.L'exploitant prend des dispositions pour réduire ces

nuisances en agissant sur les débits d'extraction et en arrêtant ces opérations pendant la nuit.Un communiqué de presse est

établi et publié dans les médias locaux.

49 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34548 05/05/2008
FRANCE - 44 - 

DONGES

Dans une raffinerie, quelques m³ d'essence débordent dans l'après-midi d'un bac de 3 000 m³ et restent confinés dans la cuvette

de rétention. L'exploitant ne déclenche pas le POI et prévient l'inspection des installations classées.En fin d'après-midi, la totalité

du produit relâché est récupérée. Aucune conséquence humaine ou environnementale n'est à déplorer. L'inspection demande à

l'exploitant un rapport détaillé de l'incident.
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50 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34437  24/03/2008
FRANCE - 59 - 

MARDYCK

Dans une raffinerie, un chef de quart constate à 6h30 une indication de baisse de niveau dans le bac à toit fixe A 158 (Ø = 36m et

H = 19m) contenant 14 000 m³ d'eau de procédé (niveau mesuré à 14,2m), alors qu'aucun mouvement de liquides ne concerne

ce bac. Il alerte un opérateur qui constate sur place une odeur nauséabonde à proximité puis identifie vers 6h45 une fuite en pied

du bac. Le liquide répandu reste confiné dans la cuvette de rétention commune à 2 réservoirs (A 157 et A 158). Les secours

internes mettent en action des lances de type "queue de paon" à la périphérie de la cuvette pour abattre les émanations

d'hydrogène sulfuré (H2S) et d'ammoniac (NH3) susceptibles de se former et d'atteindre une route longeant la clôture au nord et

à l'ouest du site. La concentration en H2S dans l'air mesurée régulièrement et en plusieurs points, reste inférieure à 5 ppm

malgré un débit de fuite estimé à 100m3/h. L'exploitant informe l'inspection des installations classées et engage vers 11h45 le

transfert par gravité du contenu du bac A 158 vers le bac A 157 et par pompage vers un bac de brut vide mis à disposition à cet

effet. Un communiqué de presse est adressé par l'exploitant à 13h20 à une radio locale et à la presse écrite.Le lendemain à 8h,

le niveau de liquide dans le bac défectueux est de 5 m et la fuite est fortement réduite grâce à un colmatage partiel.Les

opérations de transvasement du bac et de pompage des effluents de la cuvette se poursuivront pendant encore 2 jours.Une

révision complète du réservoir en cause, effectuée en décembre 2006 avec contrôle de l'état des parois et du fond, avait conclu à

l'absence de travaux à réaliser.L'inspection des installations classées demande un rapport préliminaire sous 3 jours incluant un

bilan quantitatif des eaux (eaux de procédé contenues dans le bac / eaux d'arrosage / eaux de cuvette / eaux transférées) et un

suivi de la qualité de la nappe.L'exploitant évalue à 250 kg les quantités de H2S et NH3 émises dans l'atmosphère au cours de

cet événement.

51 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34351 16/03/2008
FRANCE - 44 - 

DONGES

Lors du chargement de 31 000 m3 de fioul de soute dans un navire, une fuite sur une canalisation de transfert d'une raffinerie

occasionne un important épandage dans l'estuaire de la Loire.

A 16h10, une personne sur une barge constate la présence d'hydrocarbures à la surface de l'eau et donne l'alerte. Vers 16h45,

un rondier localise et isole la fuite située à 500 m en amont du lieu de détection.

Le POI est déclenché à 17h et l'inspection des installations classées est prévenue. Un navire récupérateur est positionné à

l'embouchure du fleuve et 2 chalutiers collectent les boulettes d'hydrocarbures dans l'estuaire.

Les interdictions d'accès du public à plusieurs plages et de pêche dans l'estuaire sont prises puis seront progressivement levées

entre le 4 et le 18 avril. Plus de 750 personnes sont mobilisées pendant 3,5 mois pour le nettoyage de 90 km de berges souillées

(6 170 t de déchets récupérées stockés sur site avant élimination). L'exploitant communique à la presse et annonce la prise en

charge des dommages, des coûts de dépollution et l'indemnisation des professionnels touchés pour un montant de 50 Meuros.

Les investigations révèlent que la fuite n'a été décelée qu'au bout de 5 heures permettant un déversement de 1 500 m³ de fioul

dont une partie rejoindra la Loire.

L'examen de la canalisation montre une brèche longitudinale de 16 cm² provoquée par une corrosion localisée sous calorifuge

dont l'origine est liée à une fuite d'eau sur une tuyauterie située à la verticale. L'eau s'est infiltrée sous le calorifuge et a provoqué

la corrosion puis la perforation de la canalisation de fioul. Malgré plusieurs anomalies décelées dans les mois précédents sur ce

même rack, l'exploitant n'a pas revu son programme de contrôle pour prendre en compte les risques spécifiques présentés par

cette ligne en regard de sa proximité avec les berges du fleuve. La ligne de fioul accidentée est arrêtée définitivement et les

contrôles effectués sur l'ensemble du rack révèleront plusieurs points de corrosion sur d'autres lignes nécessitant des

réparations.

Plusieurs actions et mesures complémentaires sont demandées à l'exploitant dont:

L'extension des contrôles à d'autres canalisations du site avec mesures d'épaisseur au niveau des points sensibles (supports,

piquages,..) ;Le déplacement du tracé de la ligne d'eau de service pour éviter tout aplomb avec une tuyauterie calorifugée ;Une

surveillance permanente avec système de détection de fuite et report d'alarme en salle de contrôle pour les canalisations situées

à proximité du fleuve ;La modification du terrain sous le rack afin de drainer tout écoulement accidentel vers un réseau de

collecte adapté ;L'installation d'un dispositif comptabilisant les quantités de produits sortant d'un bac et celles réceptionnées en

bout de la canalisation de transfert correspondante. Un renforcement des moyens d'intervention disponibles en cas de pollution

accidentelle de l'estuaire de la Loire est envisagé.
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52 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34360 17/01/2008
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Vers 11 h, une arrivée importante d'hydrocarbures liquides est constatée au niveau du prédécanteur de la station de traitement

des effluents d'une raffinerie. Un opérateur constate la présence de produit sur le toit flottant du réservoir CU15 contenant de

l'"essence FCC" avec un ruissellement gravitaire via le drain de collecte des eaux pluviales du toit vers le réseau d'eaux

huileuses. Le drain est isolé et le réservoir est vidangé puis mis en eau. Le personnel présent à proximité de la station est

préventivement évacué de la zone des bassins en raison d'importantes odeurs d'hydrocarbures et des mesures de la teneur en

COV et en benzène dans l'atmosphère sont réalisées. Les résultats se révèlent négatifs. Après nettoyage, la station et le bassin

de collecte sont remis en service.La quantité d'essence FCC relâchée est évaluée à 40 m³.L'exploitant identifie une corrosion

externe du voile supérieur du toit flottant double pont. De l'eau de pluie s'est infiltrée dans le caisson central puis par surverse

dans 2 autres caissons. Le toit s'est incliné et s'est trouvé partiellement immergé (moins de 10% de la surface).Il étudie la

possibilité d'installer un détecteur d'hydrocarbures sur le drain d'eau huileuse de la cuvette pour prévenir toute arrivée

accidentelle d'hydrocarbures dans la station de traitement.

53 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34255 11/11/2007
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Vers 2 h, une surpression dans un bac de 7 400 m³ muni d'un réchauffeur à huile (180 °C) contenant du résidu court de

distillation sous vide de type bitume, provoque une déchirure en 3 endroits du joint de liaison robe/toit. L'évent du réservoir n'a pu

éliminer la surpression due à la vaporisation d'eau introduite accidentellement dans le circuit au niveau d'un échangeur à eau

normalement isolé du process. Utilisé de façon périodique et servant au refroidissement du résidu court en sortie de distillation

sous vide, cet échangeur défectueux avait été mis en ligne pour des raisons opératoires avant qu'il ne soit totalement purgé ; 150

l d'eau accumulés dans l'échangeur envoyés dans le réservoir ont ainsi été vaporisés.L'incident n'a pas fait de victime et il n'y a

eu aucun relâchement du produit contenu dans le bac.Le POI, déclenché à titre préventif à 6h, est levé à 8h.Dans l'attente des

conclusions d'une analyse complète de l'incident, l'exploitant met en oeuvre plusieurs mesures correctives:vidange du bac pour

permettre son nettoyage, son inspection puis sa réparation;retrait de l'exploitation de la batterie d'échangeurs à laquelle

appartient l'équipement défectueux;inventaire des échangeurs où une telle configuration pourrait être rencontrée;révision des

fiches réflexes relatives au mode opératoire utilisé.

54 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°33760 21/09/2007
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Un épisode de prolifération bactérienne est détecté à partir du 21 septembre dans plusieurs stations-service délivrant du gazole

provenant d'une même raffinerie.La distribution à partir du poste de chargement camions de cette raffinerie est suspendue le 28

septembre. Le réservoir de stockage concerné est identifié (B932) et un traitement au biocide fongicide est réalisé. Les analyses

effectuées après le 28 septembre confirment l'efficacité du traitement, les bactéries pathogènes étant désormais absentes de la

phase aqueuse du réservoir ("fond d'eau") dans laquelle elles avaient proliférées.En liaison avec les services en charge de

l'inspection des installations classées et de la consommation, l'exploitant de la raffinerie identifie les stations-service livrées avec

du gazole contaminé et les quantités concernées ; 39 stations-service sont concernées et leurs cuves traitées. Le chargement

des camions reprend le 9 octobre.

55 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°33371 03/08/2007 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un camion-citerne transportant du butane liquéfié se reverse à 11h50 sur la voie de sortie du poste de chargement d'une

raffinerie, hors de l'enceinte du site. Le conducteur est légèrement blessé. L'exploitant déclenche le POI et met en place un

périmètre de sécurité autour du véhicule bien qu'aucune fuite de gaz ne soit détectée.Les 25 m³ de gaz liquéfié contenus dans le

réservoir accidenté sont transférés vers une autre citerne. La vidange de la phase liquide de butane se termine vers 21 h. Le ciel

gazeux résiduel contenu dans la citerne accidentée est ensuite éliminé par brûlage sur une torche mobile. Le dégazage de la

citerne est terminé le lendemain vers 5 h, suivi du relevage du camion qui se termine vers 10h15. L'exploitant établit un

communiqué de presse.
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56 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°38601 21/07/2007
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Dans une raffinerie, l'unité CLAUS traitant les gaz chargés en sulfure d'hydrogène (H2S) est arrêtée involontairement. L'ordre de

fermeture des vannes en amont est donné mais la vanne d'entrée des gaz à stripper ne se ferme que 30 min plus tard et la

vanne manuelle d'évacuation qui devait alors diriger les gaz vers l'incinérateur est en position fermée. Un mélange gazeux se

retrouve dans la fosse à soufre et un flash se produit malgré la présence d'une garde hydraulique et l'engagement de l'inertage

du bac à l'azote. Un départ de feu se produit rapidement éteint par les secours internes. L'inspection des installations classées se

rend sur place. L'installation est arrêtée 4 semaines pour réparation. L'analyse réalisée par l'exploitant montre que cet accident a

pour origine une succession de plusieurs évènements initiateurs non étudiés dans l'analyse de risques dont l'ouverture

incomplète de la vanne manuelle sur la ligne 1" d'inertage à l'azote du bac. Au delà du contrôle et de la réparation de la vanne

d'entrée des gaz à stripper, plusieurs mesures correctives sont mises en place en liaison avec l'inspection des IC : remplacement

de la vanne manuelle d'évacuation des gaz vers l'incinérateur par une vanne auto-régulée, abaissement du seuil de garde

hydraulique dans le bac à soufre, rappel de la consigne d'ouverture complète de la vanne manuelle en cas d'inertage à l'azote du

bac.

57 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°33335 18/07/2007
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Le coulage du toit flottant à double pont d'un réservoir de 70 m de diamètre contenant plus de 62 200 m³ de pétrole brut est

détecté le 18 juillet dans une raffinerie. Aucun mouvement de produit n'était intervenu sur ce réservoir depuis le 2 juillet, date de

fin de remplissage. Le suivi de niveau du réservoir montrait des variations anormales depuis le 5 juillet, mais les alarmes

déclenchée par ces anomalies en salle de contrôle n'avaient pas conduit l'exploitant à vérifier la présence du toit sur le produit. Le 

niveau est de 14 m lors de la détection du coulage de toit et une superficie de 3 850 m² de pétrole brut est en contact direct avec

l'air ambiant. L'exploitant consigne les alimentations électriques du réservoir et contrôle toutes les 2 heures la concentration en

vapeur d'hydrocarbures au niveau de la cuvette de rétention. Un véhicule du service d'intervention contre l'incendie de la

raffinerie est positionné en bord de cuvette prêt à intervenir. Des capteurs de mesure de la concentration en hydrocarbures dans

l'air disposés sur la commune relèvent des concentrations très élevées (de 10 à 25 mg/m³) du 5 au 8 juillet pour un bruit de fond

moyen de 1,5 mg/m³ et finissent par saturer. L'exploitant transfère par gravité le contenu du bac vers d'autres réservoirs jusqu'à

ce que le niveau de liquide approche celui du toit stabilisé à 2,8 m. La perforation à la haute pression de la robe du toit et

l'injection d'eau dans le réservoir sont réalisées pour permettre d'évacuer par pompage les hydrocarbures restants. Les

opérations se poursuivent plusieurs semaines pour extraire par la purge de fond le liquide contenu et les sédiments déposés.

L'exploitant évalue à 3 185 t la quantité de composés organiques volatils (COV) émise à l'atmosphère durant les opérations de

vidange et de sécurisation du bac, dont 55 t de benzène.Le toit à double étage est équipé d'un drain de toit et de quatre trop

pleins de déverse. Depuis plusieurs mois, le drain d'évacuation des eaux pluviales n'a pas pu jouer son rôle. Trouvé fuyard, il

avait été isolé du réseau des eaux potentiellement huileuses par une vanne manuelle en position fermée disposée en pied de

réservoir et raccordé au collecteur de purges du réservoir. Une intervention était prévue l'année suivante pour le réparer. Les

précipitations importantes des semaines précédents l'accident ont favorisé l'accumulation d'une grande quantité d'eau sur le toit

flottant et dans le réservoir. Le réservoir n'avait pas subi de visite intérieure depuis 14 ans (1993), des sédiments se sont donc

accumulés côté opposé aux agitateurs sur une hauteur supérieure à la hauteur des béquilles (1,80 m) sur lesquelles repose le

toit quand le réservoir est vide. Des contraintes de flexion se sont répétées sur les soudures d'étanchéité des caissons et ont

entraîné leur rupture en plusieurs points, ainsi que le remplissage de certains caissons par du pétrole brut. Les quantités de

pétrole brut piégées dans les caissons et d'eau accumulée sur le toit ont provoqué sa perte de flottaison suite la répartition

inégale de charge et son coulage irréversible. L'exploitant modifie ses pratiques en matière de visites internes des réservoirs et

de fiabilisation du système de conduite et de gestion des réservoirs « hors mouvement ».
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58 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°33077 14/04/2007

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Après une opération de remplissage d'un bac par 45 000 m³ de pétrole brut HTS (17 m de hauteur dans le bac), une fuite est

détectée au niveau de la tôle de fond de bac lors d'une ronde opérateur. Le lendemain matin, la fuite s'aggrave. L'exploitant

décide l'arrêt de l'exploitation du bac et le passage du produit contenu "en purge accélérée" dans des unités de distillation

atmosphérique de la raffinerie. Deux jours plus tard, il ne reste que 4 m de produit dans le bac. Après calage du toit flottant, le

reste du brut est vidé par pompage. Le 18 avril, l'inspection constate que des flaques d'un mélange eau + brut se sont formées

un peu partout dans les 2 sous-compartiments de la cuvette de rétention. Une société extérieure pompe 80 m³ de ce mélange

dans les dessableurs. Le bac en cause, construit en 1963 d'une capacité nominale de 60 000 m³ et ne disposant pas de

revêtement interne anti-corrosion avait été mis à l'arrêt en juin 1994 pour rénovation. Les derniers contrôles en service par

émission acoustique effectués en 2004 s'étaient révélés satisfaisants et les travaux prévus sur le bac étaient programmés pour

2007, après ceux sur un bac jugé plus critique. Outre le nettoyage complet de la cuvette, l'inspection demande à l'exploitant de

déterminer l'origine et les causes de la fuite et de proposer les éventuelles actions à mettre en oeuvre en particulier à l'égard

d'autres bacs du site.Après nettoyage complet du bac, une importante corrosion interne du fond est constatée (consécutive à

l'absence de revêtement interne). Un contrôle de type "floor map" est réalisé fin 2008. Deux autres cas de fuites sur des bacs

contenant de pétrole brut du site sont recensés sur ce site (ARIA n° 37597 et 36502)

59 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32800 12/02/2007 FRANCE - 69 - FEYZIN

A 3h40, un opérateur constate une fuite ou un débordement au sommet du bac de récupération des eaux de dessalage du brut

de l'unité de distillation atmosphérique (T14051) contenant des eaux huileuses (mélange eau et gazole). Un incendie se déclare

aussitôt et l'opérateur donne l'alerte. Le POI est déclenché à 4h. Le personnel de la raffinerie intervient et maîtrise le sinistre à

4h54. La nappe de liquide qui s'est constituée s'est enflammée au contact d'un point chaud non déterminé conduisant, par effet

domino, à un incendie sur l'unité attenante de traitement des kérosènes (MEROX) alimenté par les fuites sur les presse étoupes

et brides soumises aux effets thermiques. L'exploitant procède à l'arrêt d'urgence de l'unité de distillation atmosphérique et isole

l'unité MEROX. L'arrosage pour refroidissement est stoppé à 6H18 avec mise en place d'un tapis de mousse. Les différents

effluents (3 000 m3) sont récupérés et dirigés vers la station de traitement des eaux résiduaires, le bassin d'orage et des bassins

tampon. Les hydrocarbures impliqués dans l'incendie sont évalués par l'exploitant à 11t de gazole et 13 t du kérosène. Les

conséquences sont limitées à des dégâts matériels et à un panache de fumée. L'inspection des installations classées se rend sur

les lieux et demande à l'exploitant un rapport sur les causes de la fuite ou du déversement du bac et sur la chronologie des

évènements. Les premiers éléments d'enquête font état de la rupture de la soudure frangible du toit du bac.

60 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32693 19/12/2006

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Un bac contenant un mélange d'hydrocarbures lourds (mélange de Vacuum Gas Oil et d'extrait) déborde à 5h15 dans une

raffinerie. Le POI est déclenché dès que la fuite est détectée et un périmètre de sécurité est mis en place autour du bloc de la

raffinerie. Le mélange d'hydrocarbures lourds reste contenu dans la cuvette du bloc mais se répand sur plus de la moitié des 6

670 m² de surface. La quantité de produit déversée est évaluée à 300 m³. Bien que le mélange soit faiblement inflammable, un

tapis de mousse est rapidement mis en place dans toute la cuvette afin de limiter le risque d'incendie. L'exploitant fait pomper les

produits contenus dans la cuvette par une entreprise extérieure. Le POI est levé vers 8 h. L'inspection des installations classées

prévenue se rend sur les lieux et procède aux premières constatations. Cet incident semble résulter de la conjonction de 2

dysfonctionnements : la vanne automatique du bac restée ouverte autorisant son remplissage intempestif et la défaillance de la

jauge de niveau permettant le suremplissage puis le débordement du réservoir sans report d'une anomalie en salle de contrôle.

Cette jauge venait de faire l'objet d'un entretien et réinstallée quelques heures auparavant. Une analyse de l'incident est

demandée à l'exploitant ainsi que des propositions d'amélioration sur le suivi des mouvements de produits entre les différents

bacs de stockage et sur les équipements de sécurité.
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61 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32680 09/12/2006
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Dans une raffinerie, une vanne de purge sur la ligne du réservoir B824 d'un volume utile de 61 600 m³ servant à la mesure de

niveau par différentiel de pression reste ouverte après le passage de l'opérateur d'exploitation. En l'absence de bouchon vissable

prévu en bout du piquage, plusieurs dizaines de m³ de fioul lourd à haute teneur en soufre se répandent dans la rétention non

étanche. De plus, la vanne d'isolement étant restée ouverte après les pluies abondantes de la semaine, les produits s'écoulent

vers le bassin d'orage qui collecte les points bas des cuvettes où des opérateurs détectent la pollution le 9 décembre vers 23 h.

Les HC surnageant dans le bassin d'orage sont alors pompés et transférés vers le réservoir de boues d'hydrocarbures. La pompe

associée à l'équipement servant à l'écrémage de la nappe étant hors service, une pellicule de fioul de hauteur non déterminée au

dessus de l'eau demeure. Les sols des merlons pollués sont excavés sur 40 cm de hauteur et ceux sous la rétention sur 50 à 100

m². Les terres souillées sont ensuite évacuées vers un centre de traitement. L'inspection des installations classées est prévenue

par l'exploitant le 14 décembre. Selon ce dernier, l'opérateur aurait confondu la ligne servant à la mesure de niveau par

différentiel de pression avec celle de réchauffage de la ligne de mesure de niveau et n'a donc pas revissé le bouchon sur le

piquage de la vanne de purge. L'inspection procède à une visite le 18 décembre et constate en outre que la galerie technique par

laquelle transitent les tuyauteries d'hydrocarbures entre les réservoirs et les unités et / ou appontements de la raffinerie est

également souillée par des hydrocarbures de type fioul visqueux. Elle demande à l'exploitant de prendre les dispositions

nécessaires pour nettoyer la zone de galerie technique souillée, récupérer le surnageant dans le bassin d'orage et d'évacuer les

HC des regards des réseaux de collecte des cuvettes de rétention.

62 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32494 14/11/2006
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

A 12h30, un feu se déclare sur une bride de l'unité de désulfuration de kérosène (KHF) d'une raffinerie. Suite au déclenchement

de l'unité de craquage catalytique (FCC) vers 11h40 consécutif à une perte du réseau d'air instrument (ARIA n° 32493), l'arrêt des 

chaudières associé à la baisse de production de 2 générateurs de vapeur conduisent à une perte du réseau vapeur et par suite à

la mise aux slops de toutes les unités de désulfuration. La mise au slop simultanée de plusieurs unités, combinée à un niveau de

liquide élevé dans le bac de slop, génère une pression élevée dans le réseau correspondant. Le battement des soupapes qui

s'en suit sur la ligne de by-pass aux slops de l'unité de désulfuration de kérosène (KHF) provoque des vibrations et la fuite d'un

joint de bride en amont des soupapes. A 12h30, un feu se déclare par auto-ignition au niveau de ce joint fuyard situé à 17 m du

sol. Les moyens de secours de l'usine (deux camions, quatre canons mobiles et trois lances monitors) maîtrisent le sinistre en 50

minutes sans avoir recours aux secours externes présents sur le site. Le POI est déclenché de 12h35 à 13h43. Le circuit

concerné est isolé et décompressé. Les dégâts matériels sont évalués à 20 kEuros et les pertes d'exploitation à 270 kEuros.

L'analyse des causes réalisée par l'exploitant pour les deux évènements fait apparaitre plusieurs anomalies d'ordre

organisationnel et humain (passation de consignes, consigne pour délai de mise aux slops), et techniques ("design" des circuits

et équipements, fiabilité des dispositifs).
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63 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32579 12/10/2006

FRANCE - 76 - NOTRE-

DAME-DE-

GRAVENCHON

Un pic de pollution est enregistré dans le rejet en Seine de la station d'épuration du bloc 201 d'une raffinerie. Ce pic est la

conséquence de plusieurs dysfonctionnements non détectés ou anticipés à temps et provoqués en partie par des évènements

pluvieux. Un problème de niveau sur le ballon D4A (ballon de séparation du mélange azéotropique eau-furfurol) de l'unité

FURFUROL entraîne l'envoi de furfurol vers le fond de la tour de strippage de l'eau. Des analyses par colorimétrie sur les

effluents aqueux en sortie du fond de la tour sont réalisées toutes les 2 h. L'analyse effectuée à 3 h ne montre aucune anomalie

dans la qualité de l'effluent en sortie, mais une 2ème réalisée à 5 h révèle un pic de DCO > 1 000 ppm. A partir de 6 h, le fond du

stripper est détourné vers les bacs de slops de la raffinerie conformément à la procédure existante. Le pic de DCO en sortie de la

tour n'étant détecté qu'à 5 h, du furfurol est entraîné directement vers le réseau huileux de la station d'épuration de la raffinerie

pendant 2 h. Les fortes précipitations, tombées la veille entre 17h30 et 21h30, ont provoqué l'envoi d'une importante quantité

d'eau vers les séparateurs gravitaires de la station, ainsi que le remplissage du bassin de stockage aval de station. L'exploitant

est alors dans l'impossibilité de détourner les effluents en sortie des séparateurs vers le stockage aval. L'orage de 19 h

entraînant la saturation du DTOmètre en amont des séparateurs gravitaires, l'appareil se met en cycle de lavage et retransmet

une valeur faussée en salle de contrôle. Le problème sur l'analyseur est détecté à 7 h lors de la ronde des opérateurs. La mesure

du DTOmètre ayant été faussée durant une bonne partie de la nuit, le pic de DCO à l'entrée des séparateurs API n'a pu être

détecté et les effluents aqueux pollués au furfurol n'ont pu être déviés dans la nuit vers les bacs tampons. A partir de 9 h, le

problème sur le DTOmètre est corrigé et les effluents en entrée des séparateurs API sont détournés vers le bac d'orage ; une

partie des effluents en sortie du traitement de floculation-flottation peut être dévié vers le stockage aval (100 m3/h). La déviation

des effluents aqueux pollués au furfurol vers les bacs tampons n'étant réalisée que le matin, une partie de la pollution est rejetée

en Seine (5,7 t de furfurol). L'inspecteur des installations classées se rend sur le terrain le 27/10/2006. L'exploitant prévoit une

intervention en marche sur le ballon D4A pour réguler l'interface eau-furfurol (18/10/2006), l'arrêt de l'unité d'extraction au furfurol

pour un nettoyage du ballon D4A, décolmater le tube plongeur (25/10/2006) et, en parallèle, réaliser toutes les heures des

mesures sur les effluents en sortie du fond de la tour (redémarrage de l'unité le 26/10/2006), ainsi qu'effectuer une revue des

alarmes de défaut de mesure sur le DTOmètre en entrée des séparateurs.

64 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32505 19/07/2006

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER 

Un bac déborde à la suite d'une défaillance de jauge dans une raffinerie.

65 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32076 10/07/2006 FRANCE - 69 - FEYZIN

Une fuite d'hydrocarbures (distillats lourds) se produit vers 13h25 lors de la dépose pour maintenance d'une pompe dans l'unité

de distillation sous vide dans une raffinerie. L'arrosage préventif mis en oeuvre provoque un dégagement de fumées blanches

visible à l'extérieur du site. Les services de sécurité internes du site mobilisent 2 camions équipés de canons à mousse et un

balisage d'isolement est mis en place autour de l'unité. Le personnel maîtrise la fuite sans intervention des moyens de secours

extérieurs, en vidangeant le plateau de soutirage à l'aide de la deuxième pompe située au bas de la colonne. La partie inférieure

de cette dernière est alors inertée à l'azote. Les effluents pollués constitués d'hydrocarbures, d'eau et de mousse (50 m³) sont

collectés et envoyés dans un bac de l'unité 401 pour traitement.Selon l'exploitant, la fuite proviendrait d'un défaut d'étanchéité de

la vanne d'isolement placée à l'aspiration de la pompe en cours de dépose, ce problème n'ayant pas pu être décelé lors des

vérifications effectuées sur la pompe préalablement à son démontage (possibilité de formation d'un " bouchon " de résidus de

distillats qui se serait ensuite résorbé). La quantité de distillats lourds répandus est estimée à 13 m³. L'arrêt de l'unité de

distillation sous vide a provoqué des baisses de charge et des perturbations dans le régime de fonctionnement d'autres unités de

la raffinerie ainsi que le brûlage à la torche pendant 30 min de 0,43 t de gaz acides. L'inspection des installations classées,

informée par l'exploitant, se rend sur place. L'unité est remise en service dans la nuit du 10 au 11 juillet après la mise en place

d'une platine assurant l'étanchéité de la ligne dans l'attente du démontage et de l'expertise de la vanne défectueuse



18/09/2017

Page 65/101

ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Stockage

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails

66 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°31722 25/01/2006

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Un feu se déclare vers 8 h au niveau de l'unité de distillation dans une raffinerie. Une fuite alimentée sur des garnitures de

pompes au niveau de la section de fractionnement des essences est à l'origine de l'incendie. L'unité est arrêtée et il y a des

épisodes de torche. Le POI n'est pas déclenché. Le feu est éteint à 11h30. Seule une pompe est endommagée. Les eaux

d'extinction d'incendie sont directement stockées dans un bac d'une capacité de 60 000 m³.

67 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°31247 06/10/2005
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

A 16 h, une odeur d'hydrocarbure est détectée dans la zone de la ligne d'alimentation/expédition d'un bac dans une raffinerie. Un

léger percement est mis en évidence sur la génératrice inférieure du bac dans une portion enterrée au passage du merlon. La

ligne en pied de bac est isolée, et fait l'objet d'une réparation sommaire avant la réparation définitive.

68 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°30891 06/09/2005
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Lors de travaux de soudure sur un bac de distillat (gazole lourd) dans une raffinerie, un départ de feu se produit sur un calorifuge

imprégné et dans un caniveau contenant ces mêmes produits. L'alerte incendie est déclenchée et le POI est mis en oeuvre.

L'incendie est immédiatement éteint à l'extincteur puis refroidi à l'eau.

69 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°37597 07/08/2005

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Dans une raffinerie, une fuite est détectée sur le bac de pétrole brut A607 d'une capacité nominale de 60 000 m³ rempli à plus de

50 %. Le sol est pollué sur plusieurs mètres carrés depuis la bordure périphérique ouest du bac jusqu'au puisard situé à quelques

mètres de la robe. L'exploitant ne constatant visuellement aucune corrosion extérieure sur la robe et la partie visible du fond du

bac et s'appuyant sur la rénovation générale réalisée en 2000 avec remplacement complet du fond et reconstitution de l'assise,

ainsi que sur le retour d'expérience apporté par d'autres fuites avec une évolution lente et contrôlée, considère que l'intégrité du

bac n'est pas en cause. Le réservoir est maintenu en exploitation sous surveillance quotidienne sous forme de tournées avec

mise en place de barrages de sable dans la rétention, pompage régulier des hydrocarbures déversés, création d'un caniveau

pour canaliser les écoulements vers le puisard et remplacement de la couche superficielle de graviers pollués.Six remplissages

successifs sont ainsi réalisés jusqu'au 06/09 où il est constatée dans la soirée l'augmentation brutale du débit de fuite (20 m3/h)

en plusieurs points. Le 07/09, la vidange du bac est décidée et le pétrole brut est dirigé vers les unités de distillation du site.

L'inspection des IC est informée de l'événement le 08/09 après-midi. Au-delà de la vérification de la vidange complète du bac,

une visite permet de confirmer le 13/09 la présence de plusieurs suintements sur toute la périphérie de la base du bac et de

constater que toute la surface de la cuvette de rétention est polluée avec présence par endroits de flaques de pétrole de

plusieurs centimètres d'épaisseur. Les inspecteurs repèrent également des souillures dans les rétentions des bacs A209 et A201,

indépendantes de celle du réservoir A607. Un arrêté de mise en demeure prescrit la remise des rapports d'incidents concernant

ces 3 bacs et le nettoyage des cuvettes de rétention correspondantes.L'expertise du bac A607 révèle de nombreux cratères de

corrosion interne sur les tôles de fond et le long des soudures avec une zone de fuite, et la non mise en place d'un revêtement

contre la corrosion interne lors du remplacement du fond en 2000 ; 2 autres cas de fuites sur des bacs de pétrole brut seront

identifiés sur le site en 2007 et 2009 (ARIA 33077 et 36502). L'exploitant met en place un revêtement époxy sur le fond du bac

préalablement à sa remise en exploitation et décide d'étendre cette mesure à tous ses autres bacs de pétrole brut. Le tribunal de

police condamne l'exploitant à une amende de 800 euros pour défaut de déclaration de l'incident à l'IIC.
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70 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°31089 03/07/2005
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

A la suite d'orages multiples dans la nuit du dimanche 3 au lundi 4 juillet, une partie des eaux procédés de la raffinerie au niveau

de la fosse de relevage des pompes est rejetée vers la SEINE au niveau des appontements sud de la raffinerie sans être traitée

au niveau du traitement des eaux. Des barrages flottants et des pompages sont mis en oeuvre pour récupérer la majeure partie

des hydrocarbures. Effectivement, il y a eu une succession d'orages, dont 2 très violents (25 et 20 mm d'eau par heure) à 23h et

le lendemain 9 h, avec une précipitation totale de 69 mm sur la période. Le bac n°T4001 était à 12,9 m avant les orages et a

commencé à se remplir à partir de 21h20. Il a atteint 19m40 vers 4h30, soit un volume de 6 500 m³ stocké en 7 h. Un bac n°B823

qui avait été utilisé les semaines précédentes pour améliorer la qualité des rejets de la raffinerie, était à une hauteur de 18m20

avant les orages. Le débit de relevage est de 1 700 m³/h pour un débit design maximum de 2 250 m³/h. Trois pompes étaient en

service vers le bac n°T4001 dès le début du premier orage. Les hydrocarbures entraînés sont de nature diversifiée fortement

colorés en noir et sont restés au niveau des quais. La pose de barrage a permis de récupérer les hydrocarbures. Les 2 navires

qui chargeaient sur ces quais sont inspectés et autorisés à repartir après le constat qu'ils étaient propres. La cause principale du

débordement de la fosse est le fait que le bac n°B823 était plein. Avec 3 pompes en service, la capacité maximale n'est

atteignable que si l'on peut refouler vers le bac n°B823 et n°T4001 en parallèle.

71 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°33330 01/06/2005

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Les contrôles d'inspection effectués lors d'un grand arrêt du reformeur d'une raffinerie, utilisant notamment des contrôles par

AUBT (Advance Ultrasonic Backscat-tering Technique) des tôles, des contrôles de soudure par TOFD (Time Of Flight Diffraction)

et par magnétoscopie sur les calandres en acier faiblement allié à 0,5 % Mo, visent à la recherche d'attaque par hydrogène à

chaud sur le train d'échange charge/effluent.Les premiers contrôles AUBT réalisés à partir de l'extérieur mettent en évidence des

dégradations. Ces constatations sont confirmées à l'ouverture des équipements par l'apparition des blisters (cloques) en pleine

tôle et des fissurations au niveau des soudures longitudinales. L'exploitant prévoit la construction et le remplacement en urgence

des équipements corrodés par 4 calandres en acier 1,25 % Cr. La tenue des aciers 0,5 % Mo à l'attaque par hydrogène à chaud

a été progressivement remise en cause depuis les années 1970. Elle est actuellement considérée comme similaire à celle des

aciers carbone non alliés. Sur les unités anciennes, ces matériaux ont été choisis conformément aux courbes de Nelson en

usage à l'époque de la construction mais ils sont potentiellement sensibles à l'attaque par hydrogène à chaud. Les équipements

en 0,5 % Mo travaillant sous hydrogène doivent donc être identifiés et classés selon leur criticité, inspectés par AUBT et contrôle

des soudures(TOFD, Magnétoscopie) pour rechercher des dégradations hydrogène et remplacés systématiquement pour les plus

critiques en cas d'apparition de dégradations.

72 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°29554 28/03/2005
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Vers 7h45, un incendie se déclare dans l'unité de distillation sous vide d'une raffinerie. Le POI est déclenché et le PC exploitant

activé. La protection civile est alertée, les pompiers externes ne sont pas sollicités : 9 pompiers du site interviennent et

recouvrent la zone concernée de mousse. L'activation du refroidissement au niveau des installations voisines provoque une

discontinuité dans la couverture de mousse et la reprise du sinistre, maîtrisée en une dizaine de min. Le sinistre est maîtrisé vers

8h25 ; 2 000 l d'émulseur sont utilisés avec un taux d'application de 3 %. La fuite alimentée est jugulée vers 13 h après

découverte de son origine : une bride dévissée sur le circuit de purge de la pompe située en pied de colonne permettant le

transfert du résidu sous vide. Les dommages occasionnés sont limités à quelques flexibles et calorifuges endommagés par la

chaleur ; une pellicule visqueuse (pétrole type bitume) couvre une zone de 50 m x 50 m. Aucun blessé n'est à déplorer, les pertes

d'exploitation se situent entre 0,5 et 2 M d'euros. Aucun rejet direct n'est effectué en SEINE : les effluents sont récupérés dans

l'un des bacs du site et seront traités ultérieurement pour ne pas perturber le fonctionnement de la station d'épuration. Compte-

tenu de la nature du produit répandu, un nettoyage des égouts et collecteurs d'incendie est programmé avant redémarrage.

L'inspection demande un rapport d'accident faisant le point notamment sur les matériels touchés et la cause de la fuite. La

pompe sur laquelle la bride se trouvait (circuit de purge) était en service en remplacement de la pompe principale, alors en

travaux. La bride s'est dévissée en raison de vibrations de cette pompe.
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73 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°30218 03/03/2005
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Dans une raffinerie, le bac H2 contenant 200 t de produit de forage (hydrocarbure de catégorie D2) et d'une contenance de 250 

m³ est accidentellement alimenté par du liquide de forage à la suite de l'ouverture pour une raison indéterminée d'une vanne 

manuelle placée sur le refoulement d'un autre bac contenant ce liquide. Dans cet autre bac, les opérateurs effectuaient une 

recirculation du produit en vue de l'homogénéiser. Le bac H2 déborde et 130 t de produit se répandent dans la cuvette de 

rétention. Un piézomètre proche permet de mesurer l'impact de ce déversement sur l'environnement et le pompage débute 

immédiatement. L'exploitant effectue une enquête et interdit dorénavant toute manoeuvre de produit (recirculation...) en l'absence 

de personnel. Le bac H2 devrait être équipé d'une sécurité de haut niveau avant fin 2006.

74 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°28169 01/10/2004
FRANCE - 34 - 

BALARUC-LES-BAINS

Lors de travaux de dépollution dans une raffinerie, de fortes émanations hydrocarburées insupportent le voisinage. Quelques 

voisins consultent le médecin pour des céphalées et des vertiges, mais leur état est jugé sans gravité. Des traces 

d'hydrocarbures sont constatées lors des contrôles de la qualité de l'eau du réseau public ; le maire interdit par précaution sa 

consommation et de l'eau embouteillée est distribuée, les consignes d'usage sont rappelées. L'exploitant définit les mesures à 

mettre en oeuvre pour enrayer les odeurs, en liaison avec les différents services concernés (DDASS, DRIRE, BRGM,...) : elles 

concernent le remblai, le bâchage du chantier, ainsi que la protection du réseau AEP.

75 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°28035 10/08/2004
 FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une raffinerie, un feu se déclare vers 20 h sur le toit d'un bac de brai à très haute viscosité, assimilable à un bitume, stocké

à 170 °C. Le POI est déclenché. Le sinistre est maîtrisé 3 h plus tard. Selon les premiers éléments, l'accident n'a provoqué ni

blessé, ni pollution, ni perturbation de production. Les dégâts matériels sont limités au bac (toit et jonction robe/toit). Un

échauffement de dépôts solides de sulfures pyrophoriques présents sous le toit du bac pourrait être à l'origine de l'incendie. Une

enquête technique est réalisée pour déterminer la cause effective du sinistre.

76 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°27186  28/05/2004 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un mélange de 124 m³ d'hydrocarbures lourds (HC) et d'eau provenant d'une raffinerie se déverse dans le canal du RHONE qui

est pollué sur 1 km. La partie de la station concernée récupère les effluents provenant notamment des cuvettes des bacs, des

fosses de déballastage, des fosses bitume et des dallages des unités. Le 28 mai vers 13h30, les analyseurs situés sur le rejet

des effluents traités, après déshuilage, indiquent la présence d'hydrocarbures. Dans ce cas, une procédure prévoit le

détournement de ces effluents vers un bassin d'orage pour un retraitement ultérieur. Le "lignage", fait manuellement, sollicite

notamment une pompe de relevage. Le jour de l'incident, dès la détection des HC au niveau du rejet, la pompe de relevage est

enclenchée (13h34) jusqu'à 13h53. Les analyseurs ne donnent alors plus aucune indication. Une équipe de maintenance est

appelée et signale la présence d'HC au niveau du rejet à 14h20 ; 7 min plus tard, la pompe est réenclenchée. A partir de 15 h,

l'équipe de sécurité du site déploie un barrage flottant et des coussins absorbants au niveau du rejet, puis dispose des pompes

mobiles à proximité du rejet du site et du canal. Un côté des berges est pollué (bande d'1 m de large et de 3 à 400 m de long,

puis pollution moins visible). Il n'y a plus d'arrivée d'HC le 29.05, mais 4 barrages supplémentaires et des coussins absorbants

sont mis en oeuvre. Le 30.05, des nettoyages haute pression commencent et se poursuivent jusqu'au 01.06 où le niveau d'eau a

remonté et recouvert la pollution. Les opérations sont interrompues. Le chantier mobile est levé le 09.06, le nettoyage étant alors

jugé inutile au vu de la pollution résiduelle. Après analyse, il apparaît que lors de l'arrêt de la pompe de relevage, la vanne au

refoulement n'a pas été fermée, le clapet anti-retour associé, trouvé bloqué ouvert, n'a pas empêché le retour gravitaire, à contre-

sens d'HC lourds en provenance du bac d'orage (qui en contenait en fond) et le rejet dans le canal. En outre, les analyseurs ont

mal fonctionné, n'étant pas adapté à la détection d'HC lourds. L'exploitant étudie la mise en place de casse-vide pour éviter les

retours du bassin d'orage vers la fosse de relevage, revoit la gestion du bac d'orage. Il réfléchit à l'asservissement de la vanne au

refoulement à l'état de la pompe ainsi qu'au remplacement des analyseurs.
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77 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26880 02/04/2004
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une raffinerie en phase de redémarrage après un grand arrêt, un opérateur détecte vers 6 h, au cours d'une ronde une

odeur de gaz à proximité d'un bac atmosphérique à toit fixe (bac de slops) recevant les eaux usées issues d'un réservoir

décanteur de 50 m³ traitant les effluents chargés d'hydrocarbures du débutaniseur (colonnes de distillations atmosphériques). Il

effectue une mesure d'explosimètre qui se révèle négative mais pose un balisage à 45 m du bac interdisant le passage de

véhicule à proximité. A 7 h, un ouvrier soudeur sous-traitant arrête son véhicule moteur allumé au niveau du balisage quand une

explosion se produit. Un opérateur témoin donne l'alerte, l'ouvrier brûlé au 3ème degré est évacué sur un hôpital, l'arrivée d'eau

au bac est arrêtée et son contenu envoyé à la torche. Des flammes sortent des évents et le toit doit être arrosé massivement. A

10 h, les autorités organisent une cellule de crise, ferment à titre préventif la RD 37 distante de 400 m et demandent le

confinement des écoles, ainsi que d'un centre hospitalier situés à moins de 1 km. De l'azote est injecté par le toit du décanteur à

partir de 12 h, ce qui éteint le foyer en 20 min, puis le réservoir est vidangé jusqu'à 22h20. L'intervention a mobilisé une trentaine

de pompiers (internes + externes).

L'enquête montre que, la veille de l'accident, la vanne de by-pass de la vanne régulant le passage des eaux usées entre le ballon

des débutaniseurs et le décanteur est fuyarde : le passage d'hydrocarbures fait monter la pression dans le décanteur et une

sécurité pression haute provoque la fermeture d'une électrovanne de sécurité en amont de la vanne de régulation et de son by-

pass. La baisse de pression qui s'ensuit dans le décanteur provoque la réouverture de cette électrovanne et la reprise de la fuite.

Ce cycle se reproduit plusieurs centaines de fois la veille de l'accident dans l'après midi, révélé par l'examen des enregistrements

des paramètres d'exploitation. Vers 20h30, l'électrovanne de sécurité tombe en panne par échauffement, elle se replie en

position fermée (sécurité positive) mais reste bloquée en position intermédiaire. Le report en salle de contrôle affiche une position

fermée car l'automate n'enregistre que l'ordre de fermeture et non la position réelle de la vanne : la fuite par la vanne de by-pass

vers le décanteur reprend en continue à un débit de 5 m³/h, alors que la pompe de reprise du décanteur vers le bac ne soutire

que 2,5 m³/h. Dans le décanteur fonctionnant par séparation eau/hydrocarbures, les hydrocarbures accumulés dans le

compartiment hydrocarbures débordent en début de matinée dans le compartiment des eaux usées, puis sont envoyés dans le

bac de stockage pendant 2 h, soit un volume d'hydrocarbures transféré de 2 à 7 m³. Ceux-ïcis'évaporent par les évents du bac

et forment un nuage explosible qui s'enflamme sur le moteur de la voiture (point chaud).

Un opérateur avait détecté à 6 h que l'électrovanne était bloquée, mais son signalement en salle de contrôle n'a pas donné de

suites. L'échelle d'affichage de la pression dans le décanteur sur les écrans de contrôle de l'unité est trop réduite, rendant difficile

la détection du cycle de surpression. Le démarrage d'une autre unité à 19h30 la veille avait monopolisé l'attention des opérateurs

de conduite et du chef de quart qui n'a pas vérifié les alarmes de pression en cours dans le décanteur. A partir de 20h30, des

alarmes de pression deviennent récurrentes et déclenchent un bandeau sur le synoptique des équipements prioritaires et un

klaxon. Pendant plus de 15 h, l'opérateur de quart, également en charge de 3 autres synoptiques, acquitte ces alarmes sans

chercher à comprendre leurs conséquences sur le procédé. Il n'existait pas de consigne hiérarchisant les alarmes et priorisant

leur traitement. L'exploitant revoit l'activation de l'électrovanne de sécurité (déclenchement sur niveau eau/hydrocarbure) et

redéfinit les actions de sécurité associées aux courbes d'évolution des paramètres de conduite de l'unité.
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78 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26734 16/03/2004

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Un bac de 1 000 m³ contenant 500 m³ d'un mélange de méthyl éthyl cétone, toluène et un peu d'eau se rompt vers 2h30 dans

l'unité des huiles d'une raffinerie. Le fond du réservoir désolidarisé de sa robe s'affaisse sur un bac voisin. Le produit contenu se

déverse massivement dans la cuvette de rétention en béton, commune à 2 autres bacs (l'un vide, l'autre rempli à 20 %). Un

opérateur qui réalisait un contrôle visuel du bac, est aspergé par la vague. Hospitalisé il reste en observation durant 24 h par

précaution.

Une cellule de pré-POI est activée. Le maire de la commune est prévenu, de même que le CHSCT qui est associé aux

opérations de secours. Les travaux à feu du site sont interrompus. La surveillance du traitement des effluents met en évidence en

début de matinée une légère augmentation de la teneur en DCO (fuite de produit limitée qui a échappé au confinement ?). La

régulation détourne alors la charge vers le bac d'orage. De manière préventive, un tapis de mousse est mis en place dès le début

de l'évènement sur la cuvette de rétention impactée. Un périmètre de sécurité est délimité sur le site dont les différents secteurs

d'exploitation sont informés. L'exploitant qui n'a pas sollicité l'intervention des secours extérieurs, tente de rendre la cuvette le

plus étanche possible. Le soir, le niveau dans la cuvette est stabilisé, seule une fuite de faible débit subsiste à l'un de ses angles

au droit d'une traversée de tuyauterie. Elle est endiguée par un barrage de sable et pompée, puis récupérée dans une tonne de

vidange. Une surveillance de la cuvette est assurée par le service sécurité du site qui régénère la couverture de mousse. Le

produit contenu dans la cuvette est pompé et dirigé en premier lieu vers des bacs disponibles dans l'attente de son transfert vers

une unité, s'il est réutilisable, ou vers un centre d'élimination. Au vu des quantités en jeu, la vidange est prévue pour durer 2 jours

et une nuit.

L'inspection des installations classées propose au préfet un arrêté mettant en demeure l'exploitant de revoir l'étanchéité des

cuvettes de rétention du site et demande par ailleurs des éléments sur la stabilité des bacs impliqués et sur la maintenance en

général de ce type d'équipement. Selon l'exploitant, aucune conséquence sur l'environnement n'est à craindre et les études sur la

stabilité du réservoir voisin sur lequel le bac en cause s'est affaissé ont été réalisées. L'hypothèse d'une surpression interne liée à 

la présence accidentelle de vapeur dans le réservoir est avancée.

79 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26740 29/12/2003
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans un parc de stockage d'hydrocarbure d'une raffinerie, une fuite de 50 m³ d'hydrocarbure aromatique se produit à partir d'un

réservoir vertical à toit flottant de 10 000 m³. Celle-ci est découverte par un opérateur lors d'une prise d'échantillon au cours du

transfert du produit vers une unité de fabrication. L'opérateur stoppe l'écoulement en fermant la vanne de purge. Une partie des

hydrocarbures est retenue dans l'anneau de rétention et le reste se répand par débordement dans la cuvette de rétention

(présence de 2 taches de 10 m² au sol) et s'infiltre. Les hydrocarbures contenus dans l'anneau sont pompés. L'exploitant stoppe

l'exploitation du bac concerné dans l'optique d'une vidange totale et d'un dégazage afin de permettre des investigations

complémentaires (origine de l'avarie, nature de la réparation). En outre, il met en place une pompe de débit 40 m³/h dans un puits 

préexistant, situé à 30 m en aval hydraulique de la pollution de manière à contenir une éventuelle pollution de la nappe. Cette

mesure s'accompagne d'un suivi de l'évolution de la qualité des eaux pompées. Le surlendemain, l'industriel constate l'arrivée

dans le puits de pompage des premières traces d'hydrocarbures. Il fait appel à un hydrogéologue pour l'assister dans les

mesures complémentaires à prendre. Selon l'exploitant, la fuite provient d'une avarie du système de purge des eaux pluviales du

toit flottant, situé à l'intérieur du réservoir ; des hydrocarbures se sont écoulés par la vanne de purge au pied de bac dans

l'anneau de rétention entourant le réservoir. Cette vanne, en position normale, doit rester ouverte pour permettre l'écoulement

des eaux de pluie du toit flottant. Par ailleurs, l'exploitant identifie sur son site les bacs disposant d'équipements configurés à

l'identique : un seul bac est dans ce cas et est mis à l'arrêt dans l'attente d'une vérification.

80 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°23870 11/10/2002

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans une raffinerie, le personnel du site mesure une valeur d'explosivité atteignant 15 % de la LIE, en bordure du parc de

stockage, à la limite avec les installations du port, situées de l'autre côté du CD59. Les exploitants et les marins pompiers

rapidement sur place mettent en place un tapis de mousse pour réduire le niveau de LIE mesuré. Selon eux, à aucun moment,

les mesures de LIE n'ont dépassé des valeurs pouvant nécessiter l'interruption de la circulation sur le CD. A l'origine de l'incident,

un rejet d'hydrocarbure par le système de purge du toit d'un bac dans la cuvette de rétention s'est acheminé vers le ponceau de

séparation, au travers de passages naturels créés dans les merlons à l'issue de fortes précipitations (80 à 150 mm relevés dans

la zone en quelques heures lors de violents orages). Les produits, une fois écoulés dans le ponceau, ont suivi le réseau canalisé

jusqu'à leur reprise par une pompe de relevage vers les capacités de décantation/ stockage des effluents.
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81 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°23611 10/07/2002
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Dans une raffinerie, vers 10 h, une de deux soupapes fonctionnant en parallèle protégeant une sphère de stockage de propane

s'ouvre pendant une phase de remplissage entraînant le déclenchement de l'alerte gaz de la raffinerie. La soupape se referme

après 10 minutes ; 4 t de propane partent à l'atmosphère. Le POI est déclenché. L'arrêt du coulage de propane est demandé aux

opérateurs de la phase distillation. Les pompiers se rendent sur place. L'alerte gaz est levée à 10h30. Au moment de

l'événement, la pression dans la sphère n'excède pas 9 bar et le dispositif de vapeur d'orage à l'échappement des soupapes est

en service. La sphère est vidangée pour permettre la dépose de la soupape et son contrôle. Chaque soupape est composée

d'une "soupape principale" et d'un pilote. La pression de tarage à 17 bar conforme aux spécifications est vérifiée et aucune

anomalie de fonctionnement n'est mise en exergue à l'exception de fuites de joints sur le pilote.Les soupapes des autres sphères

sont contrôlées et un plan de maintenance des pilotes et de leurs joints est mis en place.Une nouvelle ouverture intempestive de

cette même soupape dans des conditions similaires intervient 3 mois plus tard (ARIA n° 23871).

82 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22459  18/05/2002 
FRANCE - 59 - 

DUNKERQUE

Dans une usine produisant des bitumes, huiles de base et autres dérivés, une explosion se produit sur un réservoir de 140 t

contenant un additif entrant dans la composition de bitumes routiers et constitué de 2 polymères à point éclair élevé. Calorifugé et 

pratiquement plein lors de l'accident, le réservoir dispose d'un agitateur et d'un serpentin de réchauffage (produit visqueux

maintenu au-dessus de 150°C), ainsi que d'un indicateur de température, d'un dispositif d'inertage à l'azote et d'un évent. Sous

l'effet de l'explosion, le toit du réservoir est projeté à proximité et le bac s'enflamme. Le POI est déclenché. L'exploitant maîtrise le

feu en 10 min à l'aide de 2 lances canon. Les pompiers externes alertés n'auront pas à intervenir. Aucun blessé n'est à déplorer

et les dommages matériels se limitent au réservoir. Le vent ne soufflait pas en direction des riverains mais vers les darses. Les

matières restées dans le réservoir seront transférées en quasi-totalité dans une autre capacité. La quantité de matière perdue

dans l'incendie est évaluée à 1 m³. La cuvette de rétention sera vidangée. Sur proposition de l'inspection, le préfet signe un arrêté

d'urgence suspendant l'approvisionnement de l'additif concerné le temps de réaliser les investigations et expertises nécessaires.

Les enquêtes réalisées révèlent que les 2 polymères peuvent se décomposer en présence de chaleur. Le premier se décompose

en une substance ayant un point de flash inférieur à 50 °C et en un monomère très inflammable de point éclair inférieur à 0°C. Le

second peut dégager des gaz extrêmement inflammables. L'origine de l'accident serait due à une décomposition lente des 2

constituants de l'additif pouvant donner, en présence d'air, des peroxydes organiques ou autres substances susceptibles de

s'enflammer spontanément. Ces constituants, stockés depuis longtemps sans agitation, sont par ailleurs fortement

accumulateurs d'électricité statique. Le simple balayage à l'azote du réservoir permettait l'entrée d'air. Au-delà des mesures

immédiates, l'inspection propose au préfet la mise en place des équipements suivants : mesure en continu et régulation

automatique de température avec alarme niveau haut, inertage à l'azote sur contrôle de pression, contrôle de l'intensité du

moteur de l'agitateur, évent à clapet limitant les entrées d'air ou équivalent. Une étude sur l'extension de ces équipements aux

autres bacs de liquides inflammables est également demandée.

83 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22717 12/05/2002 FRANCE - 69 - FEYZIN

Un incident se produit sur une unité de distillation atmosphérique dans une raffinerie. Lors du redémarrage de l'unité, une des 2

pompes de fond de colonne reprenant le résidu atmosphérique pour l'envoyer soit vers le stockage, soit vers la colonne de

distillation sous vide, présente une fuite. Ces pompes (P asp. : 2 bars ; P ref. : 12 bar ; temp : 370°C) sont munies de garnitures

mécaniques d'étanchéité avec balayage aval à la vapeur. Une dégradation progressive du roulement a permis un déplacement

axial de l'arbre puis une perte d'étanchéité au niveau de la garniture. Du résidu atmosphérique, hydrocarbure visqueux à froid,

s'est alors déposé sur la pompe, les organes voisins ainsi que sur le sol, puis s'est enflammé. Le roulement détérioré a pu

constituer le point chaud qui a permis l'ignition du produit. L'unité est arrêtée, puis la pompe est isolée par fermeture de la vanne

d'admission. Cette dernière a dû être manoeuvrée manuellement, la commande électrique ayant été endommagée dans

l'incendie. L'incendie est rapidement maîtrisé. Les dégâts se limitent à la pompe, à des calorifuges de tuyauteries, à des réseaux

de filerie électrique (notamment ceux associés à la vanne d'admission). Dans le cadre des réparations, le chemin de câbles a été

déplacé.

84 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°21840 14/01/2002

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans une raffinerie, un feu se déclare dans la nuit sur un bac de l'unité soufre. L'incendie est rapidement étouffé avec de la

vapeur.
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85 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°21516 18/11/2001 FRANCE - 69 - FEYZIN

Dans une raffinerie, une soupape située sur une canalisation rejette pendant 30 minutes du butadiène entraînant des appels du

voisinage. L'incident se produit sur le stockage de butadiène, composé de 2 sphères. Une d'elles est en cours d'utilisation : du

butadiène est transféré vers le poste d'expédition. Pour des raisons d'exploitation, les opérateurs permutent la sphère à partir de

laquelle le butadiène est sous-tiré. Le circuit permettant le refroidissement du butadiène, associé à cette sphère, est également

remis en service. Un moment après, ce circuit monte en pression jusqu'à la sollicitation de la soupape de protection, associée à

cette partie du circuit. L'opérateur détecte l'anomalie et isole la ligne. Une lance incendie est mise en place pour disperser le

nuage. Sur l'ensemble des détecteurs de gaz du site, 2 délivrent des alarmes de dépassement du seuil de 50 % de la LIE (limite

inférieure d'explosivité). Selon les estimations de l'exploitant, la quantité disséminée est de 2 t de produit. La fuite s'est produite

sur le circuit de refroidissement de la sphère. Ce dernier, équipé d'une pompe, prélève du produit, via un piquage sur la

tuyauterie en sortie de sphère, pour le réinjecter en tête de sphère, après passage dans un échangeur. Ce circuit peut être isolé

par fermeture de 2 vannes (position non reportée en salle de commande) : une en entrée du circuit et une sur le retour à la

sphère. Pour la sphère en cours d'utilisation, le dispositif de refroidissement avait été isolé les jours précédents, la température

extérieure étant basse. La mise en pression du circuit est due à un lignage incorrect : la vanne permettant l'entrée du produit

dans le circuit de refroidissement était bien ouverte, celle assurant le retour sur la sphère était en revanche restée fermée, d'où la

montée en pression. L'exploitant engage un réexamen des documents d'exploitation concernant en particulier la position des

vannes lors du lignage des circuits. En effet, de récentes modifications intervenues sur l'ensemble du parc et notamment au

niveau de l'automatisation de certaines commandes de robinetterie, ont rendu obsolète les modes opératoires de lignage

précédemment utilisés.

86 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°23304 30/05/2001
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une tranchée utilisée pour le passage d'une nappe de canalisations au niveau d'un parc de stockage des produits

intermédiaires d'une raffinerie, une fuite comprise entre 100 et 150 m³ de naphta est découverte sur une canalisation percée

alimentant en produit de reprise l'unité d'hydrotraitement des essences. Après constat de la fuite (30m x 30m), l'exploitant arrête

le pompage et isole le tronçon en fermant des vannes. Des travaux de dépollution sont immédiatement entrepris : mise en place

de pompes, creusement de tranchées et de puits pour limiter l'extension en surface de la nappe et pour récupérer le produit. Ces

travaux permettent de circonscrire la pollution au lieu de la fuite.

87 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°19533 09/11/2000

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Une fuite d'essence se produit dans une raffinerie. Dans la nuit, les opérateurs suspectent une fuite sur le rebouilleur du

débutaniseur dans l'unité de craquage catalytique (FCC). L'application des procédures d'exploitation ne permet pas de stabiliser

la situation au niveau du procédé et il est décidé de transférer cette essence mal stabilisée vers un bac (à toit flottant). Deux

tentatives de transfert sont infructueuses. Une des lignes choisies était équipée d'un clapet non configuré sur l'écran de conduite.

La pression monte dans la ligne et le bac subi des trépidations du fait des manoeuvres. Une fuite d'essence est alors détectée

sur la ligne d'essence, au droit d'un support. Le service de sécurité isole la zone. Un arrosage type queue de paon est établi de

manière à diluer et absorber le H2S que cette essence pourrait contenir et relarguer. Un suivi de la teneur en H2S est réalisée

autour de la zone. L'exploitant pose un collier sur la tuyauterie et réalise des contrôles ultra-sons des zones en amont et aval de

la fuite.

88 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16891 29/09/1999
FRANCE - 44 - 

DONGES

Dans une raffinerie, 2 fuites d'hydrocarbures , l'une sur un réservoir de 25 000 m³ de gazole et l'autre sur une fosse de

récupération de fuels lourds, sont à l'origine d'une importante pollution des sols et des berges du canal de MARTIGNE. L'origine a

été déterminée par une série de 22 sondages. Plus de 1 000 m³ de terres souillées sont enlevées et une tranchée drainante

longeant le canal sur 500 m est réalisée pour empêcher tout suintement vers le canal. Le coût des travaux de protection et de

dépollution s'élève pour le moment à 1,5 MF. Il semblerait qu'une autre source de pollution ait été détectée et soit encore en

investigation.

89 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16394 15/09/1999 FRANCE - 69 - FEYZIN

Une fuite d'acide sulfurique se produit dans une raffinerie sur un réservoir de stockage. Les pompiers localisent la fuite située sur

un tuyau et déversent du carbonate de soude pour assécher les lieux. Une fuite était déjà intervenue sur une canalisation 2 jours

plus tôt.
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90 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°17408  07/08/1999 
FRANCE - 86 - 

POITIERS

A la suite de problèmes techniques dans un entrepôt de stockage connexe à un dépôt pétrolier, les pompiers sont intervenus

pour limiter l'impact d'une pollution au carburant dans la BOIVRE. Enquête et analyses sont effectuées pour déterminer la cause

exacte de l'écoulement et la nature du produit en cause. Lors de l'intervention, des barrages ont été dressés et des produits

absorbants répandus. Le transfert du produit par les égouts aurait été accentué par les orages qui ont éclaté dans la région la

veille.

91 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15629 15/06/1999

FRANCE - 93 - 

PIERREFITTE-SUR-

SEINE

Dans un établissement conditionnant des bombes aérosols (propulseurs CO2 et dérivé chloro-fluoré 134a), un feu se déclare

dans un local abritant 4 bidons de 200 l de produits actifs (lubrifiants, dégraissants, anticorrosion...) et de déchets chlorés et non

chlorés. L'incendie détruit la moitié de l'entrepôt abritant le local, 2 personnes sont grièvement brûlées, 3 autres sont plus

légèrement atteintes et 20 employés sont en chômage technique. Les eaux d'extinction polluées par le contenu des bidons

présents se sont déversées dans le réseau d'assainissement. Les personnes habitant ou travaillant à proximité ont été évacuées

par précaution en raison de l'abondante fumée émise. La justice demande une expertise. Selon les premiers résultats de

l'enquête, un employé nettoyait le local de stockage en utilisant du White spirit et une étincelle lors de l'arrivée d'un chariot de

manutention aurait enflammé les vapeurs.

92 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12060 10/12/1997
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Dans une raffinerie, une explosion avec formation d'une boule de feu et un incendie se produisent sur un poste de chargement

des citernes routières en libre service, lors du remplissage d'un compartiment en gasoil. Un chauffeur routier est tué et 2

personnes sont blessées. L'incendie est rapidement maîtrisé. L'installation et le véhicule sont fortement endommagés. Les

pompiers de la raffinerie éteignent le feu en 15 min. Auparavant, le véhicule avait chargé puis déchargé de l'essence.

L'exploitation de l'installation est suspendue pour vérification. Le sinistre résulterait d'une décharge d'électricité statique due au

remplissage en pluie du réservoir. L'exploitant additive ses produits finis pour réduire cet inconvénient.

93 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11161 12/02/1997
FRANCE - 44 - 

DONGES

Sur le site d'une raffinerie en période de maintenance quinquennale, une arrivée intempestive d'eau chaude dans un bac

provoque une surpression. Le toit du bac contenant des résidus sous vide de viscoréducteur se déchire. Les coûts sont de 4,6

MF.

94 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10131 07/11/1996
FRANCE - 13 - 

MARTIGUES

Une fuite apparaît sur une pompe alimentant une unité de distillation en pétrole stocké dans des bacs. Le jet de brut, haut de 1

m, s'enflamme. L'incendie se propage à la cuvette puis gagne le bassin de stockage des égouttures via un caniveau. La

détérioration de la garniture augmente le débit de fuite. La vanne sur le refoulement ne peut être fermée. La vidange de la

canalisation alimente le feu. Il est maîtrisé rapidement à l'aide de mousse par l'équipe interne du site. Le groupe de pompage est

gravement endommagé. La dégradation des paliers aurait détérioré la garniture et provoqué la fuite. Il est envisagé de reporter

en salle de contrôle toutes les mesures de température et non plus de signaler un dépassement sans le localiser précisément.
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95 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°9904 24/09/1996
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

L'installation concernée permet de préparer, à partir d'ammoniac anhydre sous 8 bar de pression (NH3), une solution

ammoniacale à 10 % (inhibiteur de corrosion) injectée ensuite en tête de la colonne de distillation sous vide du pétrole brut. Le

circuit comprend : 1 réservoir de 7,16 m3 (V7124 - PS 20 bar) contenant lors des faits 3,8 t d'NH3 liquide, 2 vannes 1/4 tour (V1

isolant un ballon doseur (V7125 / 314 l, PS 20 bars) et V2 isolant une colonne / dissolveur de 3 m³ vide (V7126 / PS 2,7 bars)

avec 6 orifices MN / MP à isoler, ainsi qu'un tube plongeur raccordé à la tuyauterie d'injection de solution ammoniacale. Une

canalisation de liaison de 2 pouces (Shedule 40 ïEp. 3,91 mm) relie ces différents équipements. Le site où 700 personnes sont

présentes est quasiment à l'arrêt pour travaux de maintenance et d'entretien (arrêt quinquennal). Le ballon V7125 est vide mais

non dégazé après sa dernière utilisation et des ouvriers sous-traitants doivent isoler la colonne V7126, lavée la nuit précédente,

pour une visite interne. Sur les 7 joints pleins à installer par le prestataire, 2 sont en cours de montage quand une fuite d'NH3 se

produit à 8h30.Celle-ci a lieu sur les 2 brides en cours de desserrage en entrée (sur la virole) et en sortie (en fond) de la colonne

V7126. Les 4 intervenants surpris abandonnent le chantier, mais le nuage d'NH3 et des projections d'aérosol créé par la détente

du liquide dans la colonne vide d'eau atteint gravement 2 d'entre eux qui seront évacués par hélicoptère sur un hôpital, et

intoxique 6 autres opérateurs et ouvriers, ainsi que 3 agents de sécurité des services de secours du complexe de Berre. Le POI

est déclenché vers 8H50. Dès 9h15, 60 pompiers départementaux, 3 officiers spécialisés en risques technologiques et 4 officiers

médecins interviennent. Les couronnes d'arrosage fixes sont mises en oeuvre et des rideaux mobiles sont mis en batterie pour

contenir le nuage d'NH3 poussé par un fort mistral. La concentration en NH3 dans l'air est mesurée en continu.La fuite est «

maîtrisée » à 10h05, après qu'un opérateur sous ARI ait refermé les 2 vannes 1/4 tour (V1 et V2) trouvées décollées. Les

émissions d'NH3 gazeux perdureront cependant jusqu'à 14 h, heure de levée du POI, en raison de la vaporisation d'NH3 liquide

contenu dans le réservoir V7126 implanté à un niveau inférieur au fond du réservoir V7124 (coulage gravitaire). Finalement les

3,8 t d'NH3 se sont échappées de l'installation ; 1 t d'NH3 piégée lors de l'abattage du nuage s'étant déversée dans les rejets

liquides de la raffinerie sur les 4 jours suivants l'accident.Selon les intervenants, des difficultés ont été rencontrées pour desserrer

les écrous sur les tiges filetées assurant le serrage des 2 brides (grippage). Compte-tenu de ces difficultés et de l'exiguïté des

lieux, l'un des intervenants en se mouvant a sans doute manoeuvré intempestivement l'une ou les 2 commandes de vannes ¼

tour. Celles-ci ainsi décollées ont laissé passer l'NH3 liquéfié. L'étanchéité des 2 vannes, vérifiée lors de l'expertise judiciaire,

confirme ce scénario.Une expertise judiciaire est réalisée. La D.R.I.R.E. demande une actualisation et un complément des études

de dangers (modélisation, terme source...), ainsi que des travaux pour renforcer la sécurité de l'unité eu égard à ses multiples

piquages.L'exploitant effectue l'étude demandée. Sous un vent de 16,9 m/s (mistral) et avec un débit de fuite de 0,46 kg/s, la

distance au seuil des effets irréversibles (300 ppm durant 30 min) est de 60 m. Celle-ci reste dans la raffinerie, couvrant une zone

qui n'était pas en travaux d'arrêt. Un rayon à réduire cependant à la suite de l'abattage du nuage par les rideaux d'eau. Pour les

effets à très court terme sur les ouvriers opérant le jointage, l'extrapolation du modèle de diffusion montre que la concentration

létale, LC 1 % sous 1 min (20 000 mg/m3), se répartit selon un panache ovoïde de 18 m d'axe principal et effilé (3 m d'axe

transversal). Cette modélisation expliquerait que, malgré les difficultés d'évacuation du chantier, les conséquences se soient

limitées à 2 intoxications graves.L'NH3 anhydre est remplacé par une solution aqueuse à 30 % directement livrée à la raffinerie.

Les lignes devenues inutiles sont supprimées.

96 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7433 30/06/1995

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Dans l'unité de désulfuration des gazoles d'une raffinerie, un agent de sécurité détecte une fuite d'hydrogène sulfuré sur le

réservoir de tête d'une colonne de régénération des amines. L'expertise de ce réservoir révèle une corrosion généralisée de la

paroi à proximité d'un piquage d'alimentation. Les opérateurs d'une entreprise extérieure travaillant à proximité ne présentent

aucune atteinte et il n'y a pas de conséquence sur l'environnement. L'unité est remise en service après réparation et épreuve du

réservoir. A titre préventif des contrôles de tous les réservoirs de ce type, installés sur l'ensemble des unités industrielles de

traitement des gazoles aux amines, sont organisés.
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97 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°6277 05/11/1994
 FRANCE - 13 - 

BERRE-L'ETANG

Le toit flottant d'un bac de stockage de 15 000 m³ de platformat (coupe voisine de l'essence) sombre pour une raison

indéterminée. Le coulage est détecté le 5/11à 21h40. Malgré l'épandage de mousse réalisé afin de prévenir un incendie, la

foudre provoque l'inflammation du produit le 7/11 vers 21h45 lors d'un violent orage, après que la couche de mousse ait été

affaiblie par les précipitations abondantes. L'incendie est maîtrisé en 40 min par les moyens d'intervention internes de

l'établissement. Le volume d'hydrocarbures détruit dans l'incendie est estimé à 400 m³, et 25 000 l d'émulseurs sont consommés.

Les dommages matériels sont estimés à 2,2 MF.

98 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°5947 16/10/1994 FRANCE - 69 - FEYZIN

Mille litres d'hydrocarbures provenant des aires de stockage d'une raffinerie pollue 2 km du canal du RHÔNE sur les communes

de Feyzin et Pierre-Bénite. Les pompiers mettent en place un barrage flottant. La récupération est réalisée par une société

spécialisée.

99 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°5894 10/10/1994
FRANCE - 59 - 

DUNKERQUE

Un indicateur de niveau avec alarme retransmis en salle de contrôle est mis hors service en perspective de travaux de

modernisation d'un bac de 10 000 m³ contenant 9 000 m³ de résidus atmosphériques chauds. Suite à une modification dans le

régime d'alimentation en vapeur des serpentins de réchauffage, la surchauffe du contenu entraîne la vaporisation d'eau

accumulée en fond de bac. La surpression interne cause la rupture en 3 endroits de la liaison frangible toit/robe et le

déversement de 10 à 15 m³ de résidus dans la cuvette de rétention et sur les bacs voisins. L'accident reste sans conséquence à

l'extérieur de l'établissement. Les dommages sont estimés à 3,5 MF.

100 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°4732 24/09/1993
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

A la suite de pluies diluviennes, la surverse de 2 bacs de stockage des eaux pluviales et l'unité de récupération des eaux

huileuses d'une raffinerie se déverse dans l'étang de BERRE. Des irisations se forment sur une douzaine de km de berges. Deux

barrages flottants sont installés pour écrémer et récupérer une partie de la pollution. Un 3ème barrage est utilisé pour protéger

les bateaux. Les dégâts matériels se montent à 14,6 MF dont 7,2 MF de dégâts matériels internes et 1 MF de pertes

d'exploitation.

101 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°3969  09/11/1992

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Une très violente explosion se produit à 5h20 dans une raffinerie en marche normale. L'explosion perçue jusqu'à 30 km est suivie

de plusieurs autres.

Le POI est déclenché à 5h45 et les secours extérieurs interviennent. Le plan rouge est activé à 6h15 ; 250 pompiers en

provenance de sites industriels et de villes et département limitrophes sont mobilisés. Le feu qui reprend à 9h50, sera finalement

maîtrisé à 13h30.

Un bilan très lourd est à déplorer : 6 morts et 37 blessés dont 1 grave parmi le personnel et 2 blessés parmi les pompiers. Le site

est dévasté sur 2 ha et des vitres sont brisées dans un rayon de 1 000 m à l'extérieur de l'établissement (bris ponctuellement

constatés à 8 km). Il n'y a pas d'impact relevé sur le milieu : les eaux d'extinction sont collectées dans 2 rétentions couvrant 33

000 m³, avec mise en place préventive de barrages flottants.

Une enquête judiciaire est effectuée. Ses conclusions font état d'une fuite de gaz qui se serait produite sur une tuyauterie de 8

pouces de l'unité "gas plant" (tour de traitement des gaz sous 10 bar, associée au craqueur catalytique). Le nuage à l'origine de

l'explosion (UVCE) est évalué à 5 t d'un mélange de différents gaz (butane, propane) et de napthas légers. Par effet domino, le

dépropaniseur explosera à son tour (boule de feu) et 6 foyers d'incendie seront dénombrés, dont l'un sur un bac situé à 200 m.

Pour maîtriser les 5 000 m² en feu, 150 m³ d'émulseur sont utilisés. La salle de contrôle de l'unité est détruite ; 3 opérateurs en

poste ont été tués. Une grue s'est écroulée dans une unité en construction.

Les dommages s'®l¯veront ¨ plus de 230 Mú?. Le site red®marre ses activit®s en 1994.

9 ans après l'accident, l'exploitant indique avoir investi 192 M? dont le quart pour la sécurité du site. La salle de contrôle est

remplacée par une construction de type bunker, les détecteurs de gaz sont multipliés, le programme de contrôle des

canalisations est renforcé.

Par décision du 24 avril 2002, le tribunal correctionnel condamne 7 salariés ou anciens salariés (dont 3 anciens dirigeants) à des

peines de prison avec sursis de 4 ¨ 18 mois et des amendes allant de 1 500 ¨ 4 500? ú.

102 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°3917 12/09/1992
FRANCE - 13 - FOS-

SUR-MER

Une fuite de vapeurs de MTBE (méthyl-tertio-buthyl-ether) se produit à la suite de travaux effectués sur un réservoir. La RN 546

est fermée pendant la durée de l'intervention.
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103 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°2902 14/10/1991
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Dans une raffinerie, une fuite de 30 m³ de fioul se produit à la suite de la défaillance d'une vanne sur un réservoir de 80 m³ semi-

enterré qui sert à l'alimentation d'un bras de chargement de camion utilisé en self-service par différents distributeurs. Une partie

du fioul se déverse dans un séparateur-débourbeur et une partie dans le réseau d'eaux pluviales et l'étang de VAÏNE. Des

moyens de pompage sont mis en oeuvre ainsi qu'un barrage flottant. Les vents favorables permettent d'accumuler et de piéger le

fioul dans des baies. Des bandes de tissus absorbants permettent de racler en surface les irisations. La société envisage de

supprimer ce self-service qui est peu rentable.

104 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26193 15/07/1991
FRANCE - 67 - 

REICHSTETT

Une fuite de 53 t de MTBE se produit au cours d'un dépotage dans une raffinerie ; 0,5 t de la substance chimique s'écoulent dans

le Rhin, 21,5 t s'évaporent, 19 t se déversent sur le sol au niveau des stockage des wagons et 12 t sont récupérés dans les

bassins tampon. L'opération commence à 11h30. Les 2 premières rondes au pied de bac ne révèlent aucune anomalie. A 17h15,

au moment de sa tournée, un opérateur constate la présence de produit dans l'anneau de rétention du bac, dégageant une forte

odeur d'éther. La cuvette de rétention n'a pas débordé, mais l'anneau de rétention du bac voisin est à moitié plein. Par ailleurs le

ballon de collecte des purges de l'ensemble des bacs de la zone d'une capacité de 10 m³ déborde vers la fosse à hydrocarbures

du décanteur central, mais à 17h30, le dépotage des wagons est stoppé et la vanne de purge par laquelle s'échappe le produit

est fermée par un opérateur muni d'un masque. La vanne d'évacuation des anneaux de rétention vers le réseau d'égouts non

huileux est également fermée. Dès la découverte de la fuite, l'exploitant souhaite circonscrire son impact dans les limites des

installations et de trouver, puis de mettre en oeuvre, des procédures adaptées d'élimination de cette pollution. Ceci a été obtenu

en stoppant l'écoulement vers le déshuileur final des égouts pollués et en le détournant vers les 2 bassins tampon, en pompant,

en amont, le produit à forte teneur en MTBE vers 11 wagons citernes et en appliquant aux effluents ainsi récupérés un traitement

approprié (strippage à la vapeur, évaporation par recirculation et reprise à l'unité de craquage catalytique) ; l'objectif étant de

maintenir la concentration en MTBE des rejets vers le Rhin en dessous de la limite de détection de la méthode d'analyse utilisée.

Cette limite de 2 mg/kg jusqu'au 01/08/1991 a été abaissée à 0,5 mg/kg par amélioration de la courbe d'étalonnage. Cet incident

serait dû au fait que la vanne de purge (bien qu'elle ait été déjointée) est restée ouverte. La position exacte de la vanne n'a pas

été contrôlée avec son volant. Des mesures immédiates sont prises : formalisation de la mise en ligne des installations avec

check-list, jointage de la vanne inviolable (la présence d'eau dans ce bac ne peut être qu'exceptionnelle). Un contrôle sera

effectué semestriellement et la position (ouverte ou fermée) des vannes inviolables sera matérialisée).

105 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°3042 08/02/1991
FRANCE - 44 - 

DONGES

Le débordement d'un réservoir dans la station de déballastage de la raffinerie entraîne le déversement de 4 à 5 m³ de pétrole

léger entre l'appontement et la berge de la LOIRE. Des mesures immédiates sont prises pour circonscrire et traiter la pollution, en

particulier par la mise en place de barrages flottants.

106 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7503 04/10/1990
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Dans une raffinerie, le ciel gazeux d'un bac de stockage de fioul lourd (point éclair à 229 °C) explose. Le bord du toit se déchire

mais aucune projection d'hydrocarbure n'est constatée. Les opérateurs remettent en route le système d'inertage à la vapeur et

l'incendie est rapidement maîtrisé. Le réservoir ne sera pas remis en service. Durant plusieurs semaines, le coulage du bac avait

été arrêté et la température de stockage avait régressé de 160-180 à 128 °C. Pour éviter la condensation d'eau, le blanketage

avait été stoppé (consigne manuelle pour T
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107 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°2257 04/08/1990
FRANCE - 76 - PETIT-

COURONNE

Une explosion se produit vers 1 h dans un pavillon. De retour de congés, le propriétaire tire de l'eau mettant en marche le chauffe-

eau provoquant l'allumage de vapeurs d'hydrocarbures accumulées au sous-sol. Le propriétaire est légèrement blessé et son

habitation est détruite.Des hydrocarbures avaient été détectés depuis 1985 dans la nappe phréatique provoquant, à partir de

1989, l'apparition d'odeurs dans la commune. Des expertises menées depuis 1987 ont permis d'identifier la zone polluée et d'en

attribuer la responsabilité à la raffinerie située à 2 km. Un captage d'eau potable était coupé depuis 1986 et des pompages dans

la nappe avaient débuté avant l'explosion.Le 23/08/90, une fuite est localisée au niveau d'un coude d'une ligne enterrée

d'expédition de supercarburant de la raffinerie ayant transporté précédemment des produits de type coupes gazole et du white-

spirit. D'après les experts, plusieurs facteurs ont contribué à la corrosion de la ligne. Le terrain est constitué de remblai argileux

avec de nombreux galets coupants (silex) dont certains sont « imprimés » dans le revêtement de la ligne provoquant à chaque

fois des amorces de corrosion. Les canalisations reposent sur des barres en acier, ce qui est susceptible d'en dégrader

prématurément le revêtement. Les terres prélevées montrent une très faible concentration de chlorure et une présence

importante d'ions phosphates et sulfates qui augmentent considérablement la conductivité du sol. Enfin, la ligne percée ainsi que

ses voisines ont subi l'influence de la protection cathodique des lignes protégées à proximité, accroissant la vitesse de corrosion

aux emplacements où le tube est à nu (jutage arraché ou poinçonné par des silex). La surface de nappe phréatique polluée est

estimée en 1989 à 100 ha, plus de 15 000 m³ d'hydrocarbures ont été perdus et plus de 13 000 m³ ont été pompés dans la

nappe. L'exploitant dédommage les tiers lésés : propriétaire du pavillon, distributeur d'eau et collectivité. Le coût total des

indemnités et des travaux dépasse 50 MF (1991).Les riverains, les exploitants de réseaux d'égout et les services concernés (gaz,

téléphone...) sont par la suite informés sur les risques encourus au voisinage des canalisations et dans les locaux enterrés. A la

demande de l'inspection des installations classées, l'exploitant contrôle l'étanchéité de tous les bacs de produits légers et

canalisations enterrées de la raffinerie ; il ne met pas en évidence d'autre fuite. Il fait passer en situation aérienne ou en fourreau

inspectable toutes les canalisations enterrées. Il met en oeuvre des moyens nécessaires à la résorption de la pollution (phase

liquide et volatile). Un réseau de surveillance des BTEX est mis en place dans les locaux et habitations de la commune. Enfin, les

caves des habitations exposées sont étanchées et les gaines techniques souterraines sont colmatées.
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108 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7502 14/05/1990

FRANCE - 77 - 

GRANDPUITS-BAILLY-

CARROIS

Dans une raffinerie, une explosion suivie d'un incendie se produit vers 16h48 dans un réservoir de bitumes "Styrelf 103" lors d'un

dépotage. Le réservoir en remplissage, mais à faible débit par dépotage du camion, souffle un débit de vapeurs faibles qui

s'écoulent sur le toit du fait du faible vent régnant alors. Elles atteignent le bord de la robe, où sous l'effet du réchauffage à 180°C

des jours précédents,une réaction exothermique au coeur du calorifuge imprégné se développe, provoquant une flamme fugace.

Le faible débit de vapeurs atteignant la flamme s'enflamme lui-même mais étant en régime pauvre ne donne qu'une fumée

grisâtre. Ensuite, la flamme remontant vers la source, l'évent du bac, s'enrichit et devient noire. La flamme pénètre alors dans le

réservoir du fait de la faible tension de vapeur des vapeurs s'échappant et de leur faible débit et le feu se développe dans la

phase vapeur du réservoir où elle trouve des concentrations en air suffisantes pour se trouver dans les limites inflammables, aux

environs du point stocheiométrique favorisant ainsi l'explosion interne. Le service sécurité de la raffinerie intervient. Le POI est

déclenché et les secours internes interviennent sans faire appel aux pompiers externes. Ils rencontrent des difficultés à éteindre

le réservoir à cause de son développement rapide et de la géométrie des tôles des viroles hautes qui se replient vers le centre,

sous l'effet du feu, après que le toit ait été arraché par l'explosion et soit retombé dans la cuvette de rétention côté sud.

L'intervention se termine vers 17h54. Les dommages se limitent à la destruction du toit du réservoir et des viroles hautes. Le

réservoir, bien que déformé à sa partie basse, reste étanche et le contenu de celui-ci ne se répand pas dans la cuvette. Par

ailleurs, après l'extinction, un essai des serpentins de réchauffage, montre que ceux-ci sont étanches et ne présentent pas

d'anomalie de fonctionnement. Aucune victime n'est à déplorer. Une visite d'inspection est effectuée. En ce qui concerne le

Styrelf 103, l'exploitant doit faire des recherches pour abaisser le taux de génération d'H2S lors des fabrications, appliquer les

résultats à toutes les fabrications futures et suivre l'évolution des teneurs en H2S dans les réservoirs de stockage. En ce qui

concerne le mode de stockage, l'exploitant doit rechercher une température de stockage optimale pour limiter le risque de

réaction exothermique dans un calorifuge pollué, disposer entre bac et pompes d'expédition, d'une purge des condensats de

quench pour tenir compte d'une non étanchéité toujours possible de la vanne de bloc. En ce qui concerne le stockage lui-même,

l'exploitant doit vérifier périodiquement l'état des évents et en assurer une propreté parfaite évitant le collapse du réservoir par

bouchage de l'évent, faire un test périodique de l'état du calorifuge pour déterminer son degré possible de pollution, changer le

calorifuge pollué et modifier la liaison robe toit.

109 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7504 19/04/1990
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Un feu survient sur un réservoir de soufre liquide. Un appel d'air engendré par un fort mistral, une mauvaise étanchéité des

évents et le défaut d'inertage à l'azote ont permis l'inflammation spontanée des sulfures pyrophoriques. Il y a émission de SO2.

110 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26541 07/12/1989 FRANCE - NC - NC

Une surpression se produit dans un stockage de propane lorsqu'une pompe, qui avait été laissée en fonctionnement sur une 

vanne automatiquement fermée, se met à débiter. La ligne en aval étant terminée par un bras mort fermé par une bride pleine et 

la vanne s'étant ouverte, la pompe a débité sur le stockage déjà en pression causant un nuage de gaz. Ce dernier est dissipé par 

le vent fort soufflant à ce moment.

111 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26598  07/12/1989 FRANCE - NC - NC

Des travaux sont en cours depuis plusieurs mois pour reconditionner les lignes de coulée et expéditions d'un stockage de 

propane. Un opérateur ouvre une vanne de 4'' et la laisse ouverte sans surveillance durant 8 minutes. La ligne pleine de propane 

se vide par l'extrémité à 1 000 m dans une zone non contrôlée. La ligne en service n'est pas platinée. Il s'en suit un nuage de 

gaz, dissipé par le vent. Une défaillance dans la coordination des opérations est évoquée.
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112 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°163 25/12/1988
FRANCE - 13 - BERRE-

L'ETANG

Dans une zone de stockage d'une raffinerie la robe d'un bac à toit fixe (en fin de remplissage) de 15 000 m³ contenant 13 500 m³

de résidus HTS (130 °C) se déchire à 3 h. Le flot d'hydrocarbures détruit 2 bacs de 15 000 m³ situés dans la même cuvette de

rétention et en endommage un autre. La vague submerge les merlons et inonde 8 ha du site, des canalisations de résidus lourds

et gazole situées à 50 m du réservoir sont tordues, arrachées ou projetées contre les merlons des cuvettes voisines. Faute

d'ignition, l'incendie est évité. A 3h20, les services de sécurité internes sont alertés. A 3h40, la procédure d'alerte générale est

déclenchée et un PC de crise est constitué vers 4 h. A l'extérieur de la raffinerie, les gendarmes effectuent une ronde et les

pompiers de Berre sont alertés mais n'interviennent pas. La pollution de l'Etang de Berre est évitée grâce à la mise en place d'un

barrage flottant et au détournement des eaux résiduaires chargées de produit vers un bassin d'orage de 20 000 m³. Le produit

s'est rapidement figé dans l'usine et le bassin de rétention ce qui a facilité son confinement. Un pompier et un opérateur sont

légèrement blessés. Les premiers engins de déblaiement sont opérationnels à partir de 7h20 et le produit gratté est amené sur

une aire de la raffinerie dans d'anciens lits de décantation. L'exploitant contrôle les pipelines d'éthylène et de CVM qui ont été

déplacés et déformés par la vague d'hydrocarbures.

La corrosion sous contrainte associée à la fatigue sont vraisemblablement à l'origine de la fissure initiale. La déchirure a pris

naissance le long d'une soudure verticale interne d'une plaque obturant une ouverture pratiquée sur le bac en 1981 dans le cadre

de travaux. Dans cette zone préexistait une fissure de 1,05 m de longueur et de 2,5 mm de profondeur maximale observée sur

0,70 m. Bien qu'elle ait indéniablement constitué le point faible du réservoir, il est probable que cette fissure n'ait pas été

directement à l'origine de la rupture. Des poches d'eau en fond de bac, provenant de la condensation de la vapeur d'inertage,

piégées sous le résidu de densité 0,95, seraient entrées en contact avec le serpentin de réchauffage ou des zones de résidu plus

chaudes et se seraient vaporisées. En effet, d'après les relevés d'exploitation, il a été constaté une augmentation anormale du

débit de vapeur de 16 t/h le 22/12 à 27 t/h avant l'accident et sur 8 évents d'explosion de 0,8 m de diamètre, plusieurs étaient

bloqués en position ouverte depuis quelques jours : les opérateurs ne constataient plus d'échappements de vapeurs à la

cheminée et 3 évents ont été retrouvés ouverts après l'ouverture brutale du bac. Cette vaporisation brutale d'eau sous le résidu

aurait provoqué une surpression dans le réservoir puis sa rupture. Par ailleurs, aucune erreur de conduite d'unité ou d'opération

du bac ne peut être mise en exergue.

113 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12038 24/12/1986

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES

Lors d'une opération de soudage, une explosion survient sur un bac de fioul lourd tuant une personne et blessant gravement une

autre personne.

114 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15215 14/08/1983

FRANCE - 13 - 

CHATEAUNEUF-LES-

MARTIGUES 

Touché par la foudre, un réservoir à toit flottant prend feu dans une raffinerie.

115 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°3151 29/04/1981

FRANCE - 76 - 

GONFREVILLE-

L'ORCHER

Dans une raffinerie, un vide-vite de diamètre 3,9 m et de hauteur 16 m construit en 1963, raccordé à deux unités en

fonctionnement (désulfuration et reformage), s'ouvre suivant un trou de 1,60 sur 1,30 m après que des volutes gris-jaune sont

aperçues en sortie de cheminée. Une boule de feu de 1 m de diamètre s'échappe vers une pomperie : 2 opérateurs à 20 m sont

gravement brûlés, l'un décèdera après 29 jours. Une zone suivant un angle solide de 30° est sinistrée, et 4 réservoirs (benzène et

toluène) sont noircis. Des sulfures pyrophoriques accumulés sur les parois ou dans la conduite d'arrivée de 400 mm pourraient

s'être enflammés au contact de l'air admis par la clarinette d'entrée. La paroi d'épaisseur 4 à 7 mm pour 13 à l'origine est

corrodée dans la zone éclatée.
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116 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°44781 19/11/2013
BELGIQUE - 00 - 

ANVERS

Une explosion se produit vers 15 h au niveau d'une vanne motorisée dans une raffinerie. Deux sous-traitants décèdent.

L'établissement est évacué et la production stoppée. L'exploitant diffuse un communiqué de presse.Les 2 sous-traitants étaient

en train de réinjecter de la résine dans une boite de colmatage d'une bride fuyarde, au moment où les tiges de fixation se sont

rompues. La libération des eaux de chaudière (P 70 bar, T° 290°C) a conduit à une explosion de vapeur.L'analyse métallurgique

des tiges montre qu'elles étaient attaquées par de la corrosion sous contrainte caustique. Elles se sont rompues à l'interface de

la zone écrou-bride (zone où les contraintes mécaniques sont maximales).L'examen des causes profondes de l'accident fait

apparaître que : la vanne présente une erreur de conception ou de construction : le diamètre de la gorge du joint dans la coiffe

est trop petit. Cette erreur entraîne un non-parallélisme au niveau de la bride. Afin d'assurer le parallélisme, il faut induire des

contraintes mécaniques supplémentaires dans les tiges ; depuis 2009, des fluctuations dans la qualité des eaux de chaudière ont

conduit à des fuites et à l'installation de boîtes d'étanchéité ; la boite équipant la vanne, installée en 2011, ayant explosée, est

mise hors service pendant 6 semaines en 2012. Pendant sa période d'arrêt, elle est maintenue sous pression mais à basse

température. Dans cet état, de l'eau de chaudière parvient au niveau de la connexion bride-boîte d'étanchéité et forme un milieu

corrosif ; les contraintes mécaniques supplémentaires, produites durant les travaux de réinjection, sont suffisantes pour causer la

rupture de tiges corrodées ; la boîte d'étanchéité n'était pas conçue pour reprendre la force axiale supplémentaire résultant de la

rupture des tiges (dispositif "strongback").A la suite de l'événement, l'exploitant regarde l'état des autres boites de colmatage

présentes sur son site. Il ne détecte rien d'anormal (absence de corrosion généralisée ou sous contrainte). Cependant, les

équipements examinés n'avaient pas été soumis à des basses températures.Plusieurs enseignements sont tirés par l'industriel :

l'inspection visuelle ne fournit pas de certitude suffisante quant à l'état des tiges ; la corrosion sous tension (contraintes

mécaniques + milieux corrosif) peut se développer très rapidement; en cas de réinjection de résine dans la boite de colmatage,

l'état des boulons doit être évalué ; les traces de dépôts blancs sur les tiges des brides doivent faire l'objet d'un examen

minutieux ; un inventaire et un historique des opérations réalisées sur les différentes boites de colmatage méritent d'être rédigés

;Enfin, les boîtes d'étanchéité doivent être considérées comme une réparation temporaire et non définitive.

117 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°43143 19/09/2012
VENEZUELA - 00 - 

PUERTO CABELLO

La foudre s'abat vers 19h30 sur 2 bacs de naphta dans une raffinerie et provoque un incendie. Une importante fumée est émise,

l'autoroute voisine est fermée à la circulation. Les pompiers de la raffinerie éteignent l'incendie du 1er réservoir le jour même puis

le second le lendemain. Les unités de production du site n'ont pas été endommagées.

118 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°42662 25/08/2012
VENEZUELA - 00 - 

AMUAY

Une explosion due à fuite de gaz se produit vers 1h10 dans la plus grande raffinerie du Venezuela ; 3 bacs prennent feu. Un

important panache de fumée noire et des flammes de 50 m de hauteur sont visibles à plusieurs kilomètres. Les secours

établissent un périmètre de sécurité de 300 m et parviennent à limiter l'incendie à 2 bacs le 27/08 mais un vent tournoyant

complique leur tâche. L'incendie est éteint le 28/08 vers 15 h.Le bilan fait état de 48 morts dont la moitié membres de la Garde

nationale chargée de la surveillance du site et des membres de leurs familles, de 151 blessés dont 33 graves et de 520 maisons

endommagées par l'onde de choc. La raffinerie, située dans une zone résidentielle et commerciale, produit 645 000 barils par

jour et couvre 60 % de la demande intérieure.Les détecteurs de gaz n'ont pas fonctionné et, une fois la fuite constatée, les

employés ont mis 1h30 pour la maîtriser.Des experts et des salariés dénoncent la vétusté des installations et une mauvaise

gestion du site. D'après la presse, sur les 9 arrêts de production pour maintenance prévus en 2009, seuls 3 ont eu lieu.

L'exploitant affirme au contraire respecter un plan rigoureux de maintenance et avoir investi plus de 6 milliards de dollars au

cours des 3 dernières années pour les installations de raffinage. Toujours d'après la presse, 20 000 salariés de la société

exploitant les raffineries du pays auraient été licenciés lors d'une grande grève en 2002 et remplacés par des employés

inexpérimentés.Une enquête est effectuée.
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119 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°41390 20/06/2011 CROATIE - 00 - SISAK

A 10h50, l'inflammation de produits pétroliers entre un bâtiment et une zone de stockage de réservoirs dans une raffinerie

provoque 7 explosions et l'arrêt total du site. Le panache de fumée noire atteint 200 m de haut. Le feu est éteint à 13h30 par 170

pompiers. Le bilan humain est de 6 pompiers blessés durant l'intervention (dont 1 par brûlures, 2 par inhalation de fumées et 1

victime d'un coup de chaleur) ainsi qu'un opérateur légèrement brûlé à l'oreille. Pendant l'alimentation d'une unité d'isomérisation,

une fuite de Naphta léger aurait été enflammée, au niveau d'une tranchée contenant plusieurs réseaux de distribution, par la

surface chaude d'une conduite de vapeur haute pression (80 bars, 500°C) située à 150 m de distance. Environ 1 200 m³ de

naphta ont brûlé ainsi que du pétrole brut, du diesel, de l'essence et du gaz naturel lors de la rupture de pipelines situés dans la

tranchée, l'incendie s'est propagé sur 2 600 m². Lors de l'inspection post-accident, il a été constaté qu'une bride pleine tenue par

un boulon sur une tuyauterie d'aspiration de naphta de 250 mm n'avait pas été remise en place et a donc provoqué l'écoulement

du combustible dans la tranchée. Les mesures de niveau du réservoir de naphta ont permis de constater que durant 7 minutes,

75 m³ de naphta ont rempli la tranchée avant de rencontrer la source d'inflammation. Des travaux de modifications avaient été

engagés sur le réservoir de naphta conçu initialement pour contenir d'autres produits. Le 1er juin, une opération de lavage du

réservoir et de ses réseaux a été réalisée avec une vidange des produits de lavage au niveau de la bride pleine qui n'avait pas

été remontée à l'issue de cette maintenance. Malgré une demande de vérification de l'installation durant le week-end précédant

le redémarrage de l'installation, la remise en service de la pompe de distribution du réservoir vers l'unité d'isomérisation a conduit

au déversement de naphta dans la tranchée.

120 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°40879 02/06/2011
ROYAUME-UNI - 00 - 

PEMBROKE

Une explosion se produit à 18h20 lors d'une opération de maintenance sur une cuve de stockage de 730 m³ dans une raffinerie

employant 1 400 personnes. Le bilan est de 4 sous-traitants tués et 1 gravement brûlé transporté rapidement dans une unité

spécialisée. Un réservoir adjacent est endommagé. L'exploitant demande l'avis d'experts américains pour le compte de son

enquête interne. La police, l'agence de sécurité au travail et l'agence pour l'environnement réalisent également une enquête.

121 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39638 19/01/2011 CHINE - 00 - FUSHUN

Une explosion se produit à 9h25 dans l'unité de craquage catalytique d'hydrocarbure lourd d'une raffinerie localisée dans un

grand complexe pétrochimique (2 raffineries de pétrole brut et un site de production de paraffine, d'éthylène, de polystyrène et de

benzène alkyl), suivi d'un violent incendie. Sur la vingtaine d'opérateurs en poste dans l'unité accidentée, 3 sont tués et 4

légèrement blessés. Une trentaine d'employés des unités voisines sont blessés, la plupart légèrement, par des bris de vitres et

d'équipements. Les fenêtres des immeubles situés dans un rayon de 150 m autour de l'usine sont détruites. Les services de

secours de cinq villes voisines interviennent avec plusieurs fourgons. Ils combattent le feu au moyen de lances et refroidissent

les bacs de stockage de la fraction lourde, reliés à l'unité accidentée, pour éviter leur explosion. Une épaisse fumée noire est

toujours perceptible dans l'après midi, et des odeurs âcre de produits chimiques brûlés sont perceptibles à plusieurs kilomètres.

L'incendie est maîtrisé vers 19h. La production de la raffinerie, de 290 000 t d'essence par mois destinée au marché intérieur

chinois est suspendue. La direction du complexe émet un communiqué de presse en fin d'après midi pour signaler que les autres

unités de la raffinerie redémarrent à un rythme de production normal ou réduit pour certaines.Moins de 5 mois avant, une pompe

avait pris feu et explosé sans faire de victime dans une unité de fabrication de produits aromatiques de la seconde raffinerie du

complexe.

122 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39227 04/08/2010

ESPAGNE - 00 - 

PALOS DE LA 

FRONTERA

Un feu se déclare vers 12h45 dans une zone de stockage d'une raffinerie provoquant le dégagement d'un important panache de

fumées noires. Deux employés sont tués et 2 autres sont gravement blessés. Une enquête est effectuée.
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123 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°39734 17/07/2010
ALLEMAGNE - 00 - 

SPIRE (SPEYER)

Lors du transfert d'un mélange d'hydrocarbures depuis une barge fluviale vers le parc de stockage d'une raffinerie, une

défaillance au niveau du compensateur de la tuyauterie provoque une fuite vers 3 h.Des mesures sont prises, la veille, pour

préparer le transfert, depuis une barge, de 500 t de n-alcanes C5-C6 (liquide facilement inflammable, très toxique pour les

organismes aquatiques) dans un bac à toit fixe de 1 000 m³. Un flexible (DN 80) est installé sur un branchement du rack de

tuyauteries (DN 150) pour le raccordement au bac. Une check-list décrivant toutes les étapes manuelles est utilisée et 2 contrôles

des raccordements et des tuyauteries sont effectués par le responsable d'exploitation en fin de travaux préparatoires et à 0 h par

un opérateur de l'équipe de nuit. A 0h30, la barge est arrimée à l'appontement et un échantillon est prélevé pour analyse par le

laboratoire. A 1h30, après réception des résultats d'analyse, la pompe, débit 50 m³/h, est mise en marche et un opérateur

constate l'écoulement dans le bac (vérification acoustique, bruits de flux). Vers 1h45-2 h, la pompe tombe en panne à deux

reprises pour des raisons indéterminées. Les installations (tuyauteries, vannes, équipements de mesures, de commande, de

régulation) sont vérifiées ; aucun défaut n'est constaté. A 2h30, une reconnaissance est effectuée sur les tuyauteries entre le bac

et le port et aucune fuite n'est constatée. A 2h45-3 h, la pompe du bateau est remise en marche avec un débit de 100 m³/h. A

3h10, un opérateur en salle de contrôle remarque des différences entre le régime de la pompe et l'état de remplissage du bac et

effectue une nouvelle reconnaissance des tuyauteries qui permet d'identifier une flaque d'hydrocarbures. Le transfert est

immédiatement arrêté et les pompiers du site et de la commune alertés.Les arrêts répétés et le redémarrage de la pompe à 100

m³/h au lieu de 50 m³/h provoque l'éclatement d'un compensateur de dilatation installé sur la tuyauterie. Les investigations

montrent un phénomène de coup de bélier favorisé par : la tuyauterie de 450 m de long ne pouvant pas être positionnée selon

une inclinaison constante en raison de contraintes géographiques et de configuration du site la panne répétée de la pompe

entraînant sa cavitation et la formation de bulles de cavitation la mise en marche de la pompe à haut régime conduisant à une

surpression dépassant la pression de dimensionnement des tuyauteries (16 bar) la section décroissante (DN 150 / DN 80), des

dispositifs d'appui placés de manière défavorable et la conception du compensateur de dilatation favorisant le point de rupture.La

surface souillée est estimée à 320 m². La flaque est recouverte avec de la mousse pour éviter l'évaporation puis pompée, le

lendemain, par un prestataire spécialisé. Les mesures de gaz effectuées à l'extérieur du site ne mettent en évidence aucun

dépassement de la LIE. La quantité déversée est estimée à 80 t de produit, 20 à 30 t sont récupérés lors de mesures d'urgence

mais 50 à 60 t ont pénétré dans le sol non imperméabilisé (sol sablonneux). Une procédure à long terme de décontamination du

sol, forage de puits et pompage des hydrocarbures dans la nappe phréatique est mise en place pour un coût estimé à 480 kú.Un

système avec fonction brise-vide est installé pour limiter les risques de coup de bélier résultant de la non maîtrise des

caractéristiques techniques des installations : les équipements de mesure du débit au niveau de l'appontement détectent les

chutes du débit de sortie et activent une injection de gaz compressible (azote) de sorte que les masses de fluide en mouvement

ne viennent pas en collision avec les masses de fluide statiques en provoquant des pointes de pression pour lesquelles la

tuyauterie n'est pas prévue. En outre, le nombre de sections décroissantes et de compensateurs de dilatation est réduit au strict

minimum nécessaire. Suite à la réhabilitation de l'installation, il n'y a plus qu'une seule conduite d'acheminement du produit entre

le port et les réservoirs. L'exploitant répare le compensateur pour un coût de 10 kú,prévoit d'augmenter les rondes de

surveillance et les consignes de chargement/déchargement du personnel du site et des équipages sont vérifiées et actualisées.
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124 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°37440 23/10/2009
PORTO RICO - 00 - 

BAYAMON

Une explosion se produit vers 12h30 dans le dépôt pétrolier d'une raffinerie, 21 des 40 réservoirs d'hydrocarbures sont en feu par

effet domino. Les flammes sont visibles à plusieurs kilomètres, une fumée noire, dense et toxique se dégage. L'état d'urgence est

déclaré dans 5 communes, 1 500 personnes sont évacuées, les écoles sont fermées et le trafic aérien et routier est interrompu.

Plusieurs conducteurs sont blessés par l'explosion des vitres de leurs voitures, d'autres sont intoxiquées par les fumées et 3

secouristes sont blessés. Une secousse de 2,8 sur l'échelle de Richter est enregistrée ; des habitations et locaux industriels sont

endommagés à plus de 1,6 km, des vitres de maisons situées à plusieurs kilomètres sont brisées.Les habitants sont invités à se

confiner en raison des fumées toxiques. Les autorités préparent un stade pour accueillir 30 000 personnes si nécessaire. Les

pompiers maîtrisent l'incendie avec de l'eau et de la mousse le 25/10 ; les habitants peuvent regagner leurs logements. Les

dommages sont évalués à plus de 6,4 millions de dollars.Le bureau enquête-accident indépendant des Etats-Unis (CSB /

Chemical Safety Board) se rend sur place pour déterminer les causes de l'accident. Selon les premiers éléments de l'enquête

effectuée, un bac d'essence était en remplissage à partir d'un bateau amarré au port de San Juan lors de l'accident. Ce bac

aurait débordé et de l'essence se serait répandue au sol formant un nuage inflammable de 600 m de diamètre avant d'atteindre

une source d'ignition au nord-ouest du site. Le niveau de liquide dans le réservoir ne pouvait pas être déterminé, le système

informatisé de contrôle correspondant ne fonctionnant pas. Les opérateurs devaient utiliser une jauge mécanique sur la paroi

externe du réservoir. Durant le débordement de l'essence, les opérateurs en salle de contrôle ne se sont pas rendus compte du

danger imminent.

125 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°35791 12/01/2009
ETATS-UNIS - 00 - 

WOODS CROSS

Vers 17h30, un nuage de vapeurs d'essence s'enflamme (phénomène de type "flash fire") à proximité d'un réservoir presque

plein contenant 1 665 m³ de "naphta léger". Les pompiers internes et publics luttent contre les flammes qui embrasent le

réservoir et refroidissent les bacs à proximité. Le feu est éteint le lendemain vers 3h45.Le réservoir en cause est de type "toit fixe"

équipé de 7 évents et muni d'un écran flottant. 2 employés de la raffinerie et 2 sous-traitants situés dans un local à 70 m du

réservoir sont gravement brûlés. Un large périmètre de sécurité est mis en place et une centaine de logements est évacuée. Les

circulations routières et ferroviaires sont interrompues.Des investigations sont engagées pour déterminer le scénario qui a

conduit à la formation du nuage et identifier la source d'inflammation (four?) ; 17 infractions graves et une douzaine de non

conformités à la réglementation avaient été relevées lors d'une inspection inopinée du site en 2004, concernant notamment des

équipements de sécurité des appareils électriques et des machines. Au moins une infraction portait sur les réservoirs de

stockage de liquides inflammables. Deux incendies sont survenus dans cette raffinerie en 2003 et 2005.Un rapport final sur les

causes de l'accident doit être publié début 2010.

126 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°33840 17/05/2007
ETATS-UNIS - 00 - 

NEW ORLEANS

Vers 16h30, 11 350 l d'essence se déversent d'un réservoir de raffinerie lors d'une opération de remplissage. Le produit répandu

est contenu dans un dispositif de rétention qui est recouvert de mousse à titre préventif. La circulation est interrompue sur une

autoroute pendant 2h30. Une enquête est effectuée. Aucun blessé n'est à déplorer et aucun chômage technique n'est envisagé.
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127 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°38548 16/02/2007
ETATS-UNIS - 00 - 

SUNRAY

Dans une raffinerie, une canalisation, en théorie isolée d'un circuit de propane depuis 15 ans, forme un bras mort. De l'eau

s'accumule au point bas, puis le gel provoque l'éclatement de la canalisation au niveau d'un coude. Lors du dégel, une fuite de

propane liquide sous pression évaluée à 2 t/min provoque un nuage de vapeurs inflammables à 14h09. Poussé par le vent, ce

nuage dérive vers les chaudières où il trouve une source d'ignition. Un retour de flamme se produit jusqu'à la fuite et brûle

sévèrement 3 employés. Les flammes provoquent la chute d'un portique de canalisations et l'épandage de produits

inflammables.A 14h10, les alarmes retentissent et les équipes d'intervention internes déclenchent les dispositifs de lutte contre

l'incendie qui sont inefficaces à cause du violent vent et de la croissance rapide du sinistre. A 14h26, le site est évacué et son

alimentation en fluides est coupée. Le rayonnement thermique endommage légèrement une sphère de 1 590 m³ contenant 572

m³ de butane, aucune fuite ne se produit sur ce réservoir situé à 82 m du foyer. En revanche le rayonnement thermique

endommage 3 cuves à 30 m du foyer et provoque le rejet par effet domino de 2,5 t de chlore gazeux (Cl2). Fort heureusement,

aucune personne n'est exposée à ce produit utilisé comme biocide. L'incendie n'est éteint qu'après 54 h d'intervention. En plus

des 3 employés brûlés, 1 pompier et 10 autres employés sont légèrement blessés.L'administration fédérale en charge des

accidents chimiques (CSB) effectue une enquête qui montre que les risques concernant la canalisation à l'origine de la fuite

n'étaient pas évalués et qu'aucune mesure n'était prise pour prévenir la rupture des canalisation à cause du froid. Aucun de ces

sujets ne faisait l'objet de recommandations de la part de l'American Petroleum Institute. De plus, les vannes contrôlant le

propane n'étaient pas manoeuvrables à distance et étaient rendues inaccessibles par les flammes. Les canalisations qui se sont

effondrées n'étaient pas résistantes au feu. Enfin, le système de refroidissent de la sphère de butane ne fonctionnait pas.Le site

est fermé pendant 2 mois et ne retrouve un niveau normal de production de 170 000 barils par jour qu'en janvier 2008 après la

reconstruction de l'unité de desasphaltage du propane à l'origine de la fuite. Les pertes directes sont évaluées à 50 millions de $

(38,25 millions d'ú).

128 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°43397 15/01/2007
ALLEMAGNE - 00 - 

WESSELING

Un bac à toit fixe et écran flottant est vidangé pour des travaux de révision dans une raffinerie. Avant d'obturer les conduites

d'alimentation et d'évacuation, il est nécessaire de pomper les 10 m³ d'essence restant dans les conduites. N'y parvenant pas, les 

sous-traitants déconnectent les conduites à l'intérieur du réservoir en desserrant les flasques pour installer des obturateurs ; 1,5

m³ d'essence s'écoule dans la cuve de récupération puis est aspiré. Pour permettre un meilleur écoulement, le flasque de la

conduite supérieure est desserré pour être ventilé. De l'air s'introduit dans la canalisation et se mêle aux vapeurs d'hydrocarbure.

Celles-ci, dont le point d'inflammation est de 220 °C, s'enflamment vers 11 h au contact du verre chaud (265 °C) d'un spot

d'éclairage non ATEX d'une puissance de 1 500 watts. l'incendie se propage ensuite aux résidus de produit présents dans la

cuve de récupération. Les pompiers du site éteignent le sinistre en 1 h. Il n'y a pas de blessés. Le bac, une conduite et des

traverses de jonction sont endommagés. Les dégâts s'élèvent à 1,6 million d'euros.

129 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32413 28/10/2006 CHINE - 00 - NC

Dans le dépôt pétrolier d'une raffinerie, un bac de pétrole en construction de 100 000 m³ explose ; 12 personnes décèdent et 12

autres sont blessées. Selon un responsable de l'administration locale, l'explosion qui s'est produite alors que 24 ouvriers

recouvraient la surface du bac d'une peinture anti-corrosive, aurait été initiée par une réaction chimique due à des matériaux

organiques présents dans la peinture.

130 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°31936 13/06/2006
ETATS-UNIS - 00 - 

SHREVEPORT

Dans une raffinerie, une émission accidentelle d'hydrogène au niveau d'une soupape nécessite une intervention d'urgence pour

abaisser la pression de 140 à 0 bar dans un réservoir. La police interdit la circulation routière aux alentours du site jusqu'à la fin

de l'intervention des équipes de l'usine en présence des pompiers. L'incident n'a pas eu de conséquence humaine et n'a pas

nécessité d'évacuation.

131 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°31541 17/01/2006 JAPON - 00 - KUKUMA
Une explosion dans une raffinerie lors du nettoyage d'un réservoir vide tue 5 employés et en blesse 2 autres. Les opérations de

raffinage n'ont pas été affectées par ce dramatique accident.
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132 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°30934 25/10/2005
BELGIQUE - 00 - 

KALLO

Dans le dépôt d'une raffinerie, un bac de pétrole brut (D2) se vrille vers 18h35. En 15 minutes, les 37 000 m³ qu'il contient se

déversent sur 1 m d'épaisseur dans la cuvette de rétention de 4 ha. Malgré ses murs en terre de plusieurs m de haut, 3 m³ de

pétrole s'échappent de la rétention par effet de vague et polluent un fossé du polder à l'extérieur du terminal pétrolier.Les

autorités déclenchent le plan catastrophe et les secours interviennent massivement dans un premier temps pour recouvrir la

rétention de mousse (214 t fournies par la raffinerie, les secours et des entreprises extérieures). L'opération est abandonnées du

fait de l'étendue de la rétention et du vent soutenu qui permet toutefois de réduire le risque d'explosion. Le produit présent dans

les bacs est envoyé vers la raffinerie et le contenu de la cuvette est transféré en 2 jours dans 3 réservoirs du site via la pomperie

d'évacuation des eaux. Les habitants sont invités à fermer portes et fenêtres en raison de fortes odeurs de pétrole. A partir du

28/10, les odeurs sont atténuées grâce à une couche de sable déversée sur la cuvette. Le bac D2, penché et dont les fondations

ont été partiellement emportées, est soutenu à l'aide de 4 grues. Grâce à la présence d'une couche d'argile, le sol de la rétention

est pollué sur 0,1 à 1 m d'épaisseur. Les coûts de dépollution du site seront compris entre 5 et 20 Meuros. Aucune conséquence

humaine n'est à déplorer.Une rigole de 35 m de long sur 20 cm de large s'était formée dans le fond du bac à 1,5 m de sa paroi,

empêchant localement l'eau de s'évacuer par les drains, créant une forte corrosion interne et affinant la tôle à l'extrême. En effet,

lors du 1er test hydrostatique, le lit de sable des fondations se compacte un peu plus et une partie du sable s'infiltre entre les

grosses pierres de la fondation, provoquant la formation d'un sillon creux. La rigole s'est formée au droit de ce sillon par

déformation des tôles de fond. Le 25/10 une petite fuite est apparue, saturant progressivement en pétrole le sable compacté sous

le bac et provoquant la ruine du bac.Une inspection a révélé que ce phénomène se retrouvait sur tous les bacs du dépôt : le

réservoir D2 est démantelé, les autres sont réparés et leur stabilité vérifiée. L'exploitant applique une couche de revêtement

protecteur pour les prémunir de la corrosion et analyse le caractère corrosif de l'eau décantée dans les bacs de pétrole brut. Il

renforce ses contrôles : réalisation de mesures par émissions acoustiques entre 2 inspections internes des réservoirs avec

cartographie de l'épaisseur du fond sur toute sa surface ("floor scan") en cas de doute. Une détection des fuites (avec alarme) est

mise en place par mesure de niveau dans les bacs de brut et une étude est lancée sur la faisabilité d'une détection

d'hydrocarbures sous les réservoirs.

133 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°34130 04/10/2005
ALGERIE - 00 - 

SKIKDA

Une explosion suivie d'un incendie se produit vers 10 h sur un bac d'une capacité nominale de 51 000 m³ contenant 35 000 m³ de 

pétrole brut dans un terminal pétrolier. Le feu se propage rapidement à un bac adjacent par effet domino. Le pétrole brut en feu

génère un immense nuage noirâtre de plus de 200 m de hauteur au-dessus de la plate-forme pétrochimique et de la ville

voisine.Le système d'extinction automatique des bacs ne fonctionne pas et des problèmes d'organisation et de coordination des

secours compliquent l'intervention : 5 camions de lutte contre l'incendie positionnés trop près du premier bac enflammé seront

totalement détruits par les flammes. Aucune mesure n'est prise pour sécuriser les populations environnantes qui paniquent et

fuient la commune.L'incendie ne sera totalement circonscrit que 8 jours plus tard. Le bilan humain est très lourd : 2 morts et 7

blessés. Les pertes financières sont évaluées entre 5 et 6 millions de dollars.Selon les conclusions des investigations menées,

des gaz inflammables se seraient formés au-dessus du toit flottant du bac et se seraient accumulés en contrebas de ce dernier

où se trouve une voie de desserte interne. Après avoir calé par manque d'oxygène, le moteur du véhicule dans lequel se

trouvaient les 2 employés de la société qui décèderont, a redémarré et enflammé le nuage de gaz, propageant les flammes vers

le haut du bac. 6 cadres de la plate-forme seront sanctionnés par la direction générale de l'entreprise et 6 personnes ayant

participé à des manifestations de la population seront condamnées à des amendes et des peines de prison avec sursis.
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134 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°29598 23/03/2005
ETATS-UNIS - 00 - 

TEXAS CITY

Une très violente explosion a lieu à 13h20 dans une unité d'isomérisation des essences de la 3ème raffinerie du pays (460 000

barils/j - 2 000 employés). Arrêté le 21/02 pour maintenance, le séparateur redémarre le 23/03 à 2 h. Les opérateurs introduisent

une charge d'hydrocarbures très inflammables dans la colonne de séparation du raffinat. Le niveau de liquide en pied de colonne

en exploitation normale avoisine 2 m. L'indicateur de niveau avec report en salle de contrôle (SdC) est conçu pour mesurer un

niveau maximum de 3 m. Au delà, l'opérateur en SdC ne connaît pas la hauteur réelle de produit. Une 1ère alarme signale un

niveau haut, une 2ème alarme redondante ne se déclenche pas. L'introduction de la charge est stoppée à 3h30, le niveau réel

est alors de 4 m. Vers 9h50, les opérateurs mettent en circulation le liquide et effectuent un ajout dans la colonne déjà pleine. Les

brûleurs du four sont allumés à 10 h alors que la hauteur de liquide dans la colonne est 20 fois supérieure au niveau normal (42

m) et que l'indicateur affiche le niveau 3 m en SdC. A 12h40, une alarme pression haute se déclenche, 2 brûleurs sont arrêtés.

La vanne de régulation de pression utilisée dans la procédure ne fonctionnant pas, un opérateur ouvre une vanne manuelle pour

évacuer les gaz vers le réservoir de purge. Vers 13h, les opérateurs ouvrent une vanne en pied de colonne et évacuent les

liquides vers les stockages. Mais ces liquides très chaud transitent par un échangeur réchauffant la charge alimentant la colonne

dont la température dépasse 150 °C ; le liquide contenu est à sa température d'ébullition, son expansion accroît encore le niveau

dans la colonne qui déborde dans les conduites verticales exerçant une forte pression sur les 3 soupapes 50 m plus bas. Les

soupapes s'ouvrent à 13h14, le liquide s'écoule vers le réservoir de purge à l'autre extrémité de l'unité. Son alarme de niveau

haut défectueuse, il se remplit et 28m3 de liquide sont éjectés par le conduit durant 2 min. Un nuage inflammable se forme et

s'étend allumé à 13h20 par le moteur d'une camionnette située à 8 m du réservoir de purge initiant plusieurs explosions et

incendies. La déflagration est ressentie à 8 km. Les flammes atteignent 20 m de haut, les fumées sont visibles à plusieurs km.

L'exploitant installe des détecteurs et la population reste confinée pendant 2 h. Les pompiers maîtrisent le sinistre en 2 h. 15 sous-

traitants participant à une réunion sur l'arrêt de cette unité dans des baraques de chantier à 140 m sont tuées et 180 blessés sont

à déplorer. Les dégâts sont très importants dans l'unité et sur la zone de stockage où plus de 50 réservoirs sont endommagés et

des immeubles proches atteints. L'enquête met en exergue la présence d'équipements de conception dépassée, le

dysfonctionnement d'organes de sécurité, l'absence ou l'insuffisance de procédures, des erreurs commises par des opérateurs

mal formés et un niveau de sécurité du site entamé par des investissements insuffisants.

135 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°32829 08/09/2004 ITALIE - 00 - NC

Dans l'unité de stockage et de chargement/déchargement de bitume d'une raffinerie, un bac à toit flottant de 12 m de haut installé

depuis 30 ans, d'une capacité de 1 200 m³ et équipé d'un serpentin de réchauffage, se rompt brutalement au niveau de la

jonction robe - fondations.La virole est projetée à 15 m, cassant au passage des supports de canalisations situées à 5 m de haut,

puis retombe sur un second bac de bitume ; 550 t de bitume et 120 t d'hydrocarbures à 170 °C utilisés dans le serpentin de

réchauffage se répandent sur une surface de 13 000 m². Un incendie se déclare alors dans la cuvette du bac et se propage par

effets dominos sur des équipements proches, d'autres stockages et des camions-citernes en cours de chargement. Les plans

d'urgence interne et externe sont déclenchés. Le feu est éteint après 3 h d'intervention des moyens de secours internes et

publics.La rupture du bac serait due à une surpression causée par l'élévation de température de composés hydrocarbonés légers

inflammables introduits accidentellement dans le bac durant des opérations de déchargement de l'excès de bitume contenu dans

les citernes après leur chargement. Cet accident fait 1 mort et 3 blessés parmi les chauffeurs présents au poste de chargement.

Le panache de fumées, visible de la ville voisine, n'aurait eu qu'un faible impact sur les populations exposées selon l'agence

régionale de protection de l'environnement. Du bitume s'est écoulé dans la mer via une canalisation d'évacuation des eaux et a

pollué des plages jusqu'à une distance de 8 km. L'explosion et l'incendie ont endommagé de nombreux équipements et

structures du site. Les pertes de production sont évaluées à 25 Múet les coûts de dépollution et de nettoyage à 3 Mú.L'enquête

met en exergue des insuffisances organisationnelles (SGS). L'exploitant décide de séparer les aires de stockage des postes de

chargement/déchargement et de modifier les procédures de remplissage des citernes.
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136 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°27642 25/07/2004
TURQUIE - 00 - 

MERSIN

Un feu se déclare sur un réservoir contenant 9 000 t d'essence dans une raffinerie. Les pompiers, ayant fait appel à des renforts

de provinces voisines, ne peuvent circonscrire l'incendie mais laisseront brûler l'essence jusqu'à épuisement du contenu, tout en

maintenant le refroidissement de la capacité. Des logements situés à l'intérieur du périmètre de la raffinerie sont évacués. Une

enquête est effectuée.

137 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26252 19/01/2004
ALGERIE - 00 - 

SKIKDA

Une explosion se produit vers 18h40 dans un complexe pétrochimique portuaire, situé sur la côte et comprenant 6 unités de

traitement de gaz et d'hydrocarbures. 12 000 personnes travaillent sur ce site qui est en partie alimenté par du gaz et du pétrole

en provenance du Sahara.

L'accident se produit dans l'unité traitant du gaz naturel (GNL), à la suite de l'explosion d'une chaudière à haute pression

fabriquant de la vapeur. Sous la violence de l'explosion, des réservoirs de substances inflammables à proximité sont

endommagés à leur tour : les fuites qui en résultent provoquent l'extension de l'incendie en différents foyers et de nouvelles

explosions (effet domino). Le souffle de l'explosion, entendue à 10 km à la ronde, brise les vitres d'immeubles et commerces du

voisinage. Une cellule de crise est mise en place par l'exploitant et le ministère de l'intérieur, le préfet local (" wali ") déclenche

l'équivalent du PPI. Les secours doivent lutter 8 h pour maîtriser l'incendie.

Le bilan final est très lourd : 27 victimes parmi les employés dont 9 gardiens ou agents de sécurité situés dans un poste proche et

74 blessés (dont 43 sortiront le lendemain après examens). La plupart des décès est liée aux effets de surpression ou de

projection et effondrements de structures.

L'estimation des dégâts matériels se monte à 800 M de dollars. 3 des 6 unités de liquéfaction sont détruites. Des débris sont

projetés jusqu'à 250 m du point de l'explosion mais les dégâts restent limités au site.

Selon un des témoins, des bruits anormaux correspondant à des vibrations ou à des fuites sur soupapes auraient été entendus

avant l'explosion violente. L'unité ("train 40") où s'est produite l'explosion, semblait présenter des anomalies de fonctionnement

régulières. Suite à une fuite importante signalée par un agent de maintenance qui décèdera dans l'explosion, un mélange d'air et

d'hydrocarbures gazeux aurait été aspiré par l'entrée d'air de la chaudière du train n°40. Cette aspiration aurait provoqué une

première explosion à l'intérieur de cette dernière, suivie d'une seconde déflagration à l'extérieur puis d'un incendie détruisant les

"trains" n°20 et 30 voisins espacés de 60 m les uns des autres.

138 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°25630 26/09/2003
JAPON - 00 - 

TOMAKOMAI

Deux séismes de degrés 8 (à 4h50) puis 7 (à 6h08) sur l'échelle ouverte de Richter secouent l'île septentrionale de Hokkaido

(séismes les plus violents depuis le 04.10.1994). Le bilan global des secousses est de un mort, 2 disparus et au moins 600

blessés, selon les autorités et les médias. Par ailleurs, 46 000 personnes sont évacuées. Des coupures de courant affectent la

population. Ces séismes et leurs répliques (une vingtaine) causent pourtant relativement peu de dommages matériels selon les

sources locales, l'épicentre se situant en mer (80 km des côtes). Cependant, le système de contrôle aérien de l'aéroport local est

paralysé pendant plusieurs heures, un train déraille, des voies de circulation sont impraticables du fait de la présence de

craquelures, 243 00 foyers sont privés d'électricité dans 6 villes alentours. Les autorités mettent en place une cellule de crise :

des convois approvisionnent les villes en eau potable notamment. Les secousses provoquent aussi des incendies dans une

raffinerie de la côte pacifique de l'île : un bac de brut de 30 000 m³ prend feu le jour des secousses principales (26.09) et les

pompiers locaux munis de 19 camions le maîtrisent en 7 h. 2 jours plus tard, un bac de 32 000 m³ de naphta prend feu à son

tour. Le bac s'affaisse dans l'après-midi, la structure restant debout mesurant 5 m dans sa partie la plus basse et le niveau

d'hydrocarbure étant estimé à 2 m. L'incendie de ce bac sera maîtrisé au terme de 44 h de lutte. Sur ce site, il n'est fait état

d'aucune victime.



18/09/2017

Page 87/101

ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Stockage

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails

139 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°25400 20/08/2003
RUSSIE - 00 - 

GROZNY

En raison des rejets et des fuites des raffineries locales depuis le début du vingtième siècle en Russie, le sous-sol regorge de

divers produits pétroliers. Il ne reste pratiquement plus rien des 3 raffineries qui s'élevaient à Grozny à l'époque soviétique. Ce qui

n'a pas été détruit durant les guerres opposant les séparatistes aux forces russes (la première de 1994 à 1996, la seconde

depuis 1999) a été démonté et vendu à la ferraille par les habitants de la ville. Mais bien que les usines aient disparu depuis

longtemps, l'ancienne zone industrielle de la capitale tchétchène continue d'être " exploitée ". Cependant pour pouvoir récupérer

le pétrole accumulé dans le sous-sol, les ouvriers sont obligés de creuser des puits de 20 à 30 m de profondeur voire même plus,

ce qui devient très dangereux. En effet, le dépôt de pompes dans le fond du puits nécessite des protections pour les personnes :

les cas d'intoxication mortelle ne sont pas rares. Cette exploitation conduit à l'extraction du sous-sol de 450 à 500 t de matières

de base par jour, selon des données de presse. Ces substances sont ensuite placées dans des réservoirs puis transportées vers

des unités de raffinage artisanales.

140 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°26218 01/06/2003
KENYA - 00 - 

MOMBASA

Une fuite de kérosène sur un bac de stockage dans une raffinerie cause une explosion et un incendie. Le sinistre est éteint en 1 h 

par les pompiers de la municipalité, de l'armée, du port et de l'aéroport. Les dommages subits par l'unité ne menacent pas la

production de l'établissement.

141 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°24612 04/05/2003
ETATS-UNIS - 00 - 

DELAWARE CITY

Un dimanche, dans une unité d'alkylation d'une raffinerie (175 000 b/j), une fuite d'acide sulfurique se produit sur un réservoir

contenant entre 300 et 350 m³, dans une unité d'alkylation. Plusieurs milliers de litres (entre 4000 et 8000) s'écoulent du sommet

du réservoir mais, selon l'exploitant, la plus grande partie a pu être récupérée dans le réseau d'effluents du site et acheminée

vers la station de traitement des eaux et le centre de traitement des déchets. Selon les premiers éléments, une surpression aurait

provoqué l'ouverture de la partie haute du réservoir. La raffinerie réduit temporairement son fonctionnement. Une enquête est

effectuée par l'exploitant et les autorités (EPA et DNREC, Department of natural resources and environmental control) pour

déterminer la cause de l'accident. Cependant aucune information n'est donnée sur une éventuelle pollution de l'air : en effet, cet

acide peut réagir au contact des métaux et de matières organiques pour donner des dioxydes de soufre, de l'hydrogène et des

polluants divers. Le lendemain, des équipes assurant la décontamination du site sont mises en place. Ce site avait connu une

grave pollution en juillet 2001, qui avait suivi l'explosion d'un réservoir contenant de l'acide mêlé à des hydrocarbures résiduels.

Depuis, certains stockages notamment d'acide sulfurique (dont celui qui a fui) avaient du faire l'objet d'un suivi particulier. Le

réservoir incriminé lors du dernier accident avait été construit en 1996, inspecté en décembre 2002 et ne devait subir une

prochaine inspection interne qu'en 2006.

142 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°24530 03/05/2003
POLOGNE - 00 - 

GDANSK

Une explosion se produit à 14h27 sur un bac à toit fixe et écran flottant contenant 19 100 m³ d'essence dans une raffinerie alors

que des sous-traitants prennent des échantillons de produit. Les 3 opérateurs sont tués. Le feu du bac émet une importante

fumée. 386 pompiers publics et 43 pompiers de la raffinerie interviennent. Ils protègent 3 barges et plusieurs bacs

d'hydrocarbures. L'essence dans le bac en feu est pompée par le bas du réservoir puis l'incendie est attaqué à la mousse. Le

sinistre est éteint à 2 h le lendemain. Le dispositif hydraulique a atteint un débit de 69,2 m³/min et 120 t d'émulseur ont été

utilisées ; 600 m³ d'essence ont brûlé.Une enquête est menée. Les sous-traitants intervenant sur le site n'ont qu'une faible

connaissance des protections contre l'incendie. Le bac en cause était correctement protégé. L'exploitant augmente la capacité de

la station de pompage d'incendie et renforce son service de secours pour permettre l'intervention simultanée d'au moins 3 engins

lourds de lutte contre le feu. Les pompiers publics équipent chacun de leurs camions lourds de lances mobiles.

143 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°24201 12/03/2003 INDE - 00 - DIGBOI

Un incendie qui, selon des témoins, aurait suivi 2 explosions se déclare, au niveau d'un bac de stockage d'une capacité de 5 000

m³ dans une raffinerie. Des flammes de plus de 100 m de haut sont visibles. Les responsables du site craignent que l'incendie ne

se propage à d'autres bacs. Les autorités procèdent à l'évacuation de centaines d'habitants. Il n'y aurait pas de blessé. Selon les

autorités, un acte de malveillance pourrait, être à l'origine de l'accident. Dans le même temps, une explosion s'est également

produite à proximité de la raffinerie, sur un pipeline.
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144 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°23785 16/12/2002
ROYAUME-UNI - 00 - 

NC

Un incendie violent et de grande ampleur se déclare vers 4h30 du matin dans une unité de raffinage d'huiles. A cette heure, il n'y

a pas d'activité dans l'unité concernée. Le feu s'accompagne d'explosions de cylindres de gaz, notamment d'acétylène. Au bruit

des explosions, les voisins donnent l'alerte. Les 130 pompiers en provenance de différentes casernes luttent contre le sinistre

pendant plusieurs heures. Un panache de fumée noire est visible à des km. Le site, utilisant et stockant des produits chimiques

divers, les autorités demandent aux riverains de se confiner chez eux. Il n'y aurait pas de blessé. Selon les premiers éléments

mentionnés par les services de secours, le feu aurait été initié dans des bureaux et se serait ensuite propagé aux réservoirs

d'huile.

145 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°23637 25/11/2002
MAROC - 00 - 

MOHAMMEDIA

L'OUED MALEH déborde à la suite de pluies torrentielles continues durant plusieurs jours, inondant des installations d'une

raffinerie implantée au coeur même du port de Mohammedia. La production du site est interrompue vers 16 h à la suite de la

montée des eaux dont le niveau aurait atteint 1 m par endroit dans l'établissement. Un violent incendie suit, ainsi que plusieurs

explosions de réservoirs, de matériels électriques (transformateurs) et de canalisations. Vers 20 h, 2 foyers subsistent encore,

l'un dans le secteur gaz et le second dans le secteur pétrolier. L'incendie sera maîtrisé grâce à l'intervention, durant 20 h et dans

des conditions difficiles, d'importants moyens humains et matériels : 3,5 millions de m³ d'eau utilisés, 30 t de produits chimiques

divers (émulseurs...)... Bien que des informations contradictoires aient été publiées à ce sujet, 2 morts et 4 blessés seraient à

déplorer. Les importants dommages matériels constatés entraîne la fermeture de la raffinerie qui suspend toutes ses activités.

Une cellule de crise, présidée par le ministre de l'intérieur, est mise en place. La France détache une équipe d'intervention

technologique dans les jours qui suivent l'accident. Les inondations ont par ailleurs sinistré 17 autres unités industrielles. Selon

les premiers éléments des enquêtes effectuées, le toit de l'un des bacs de stockage se serait rompu et un autre se serait fissuré

lors des intempéries (pluies et vent). Les produits pétroliers se seraient répandus dans les cuvettes et mélangés aux eaux de

crue. Les hydrocarbures, surnageant à la surface de l'eau, seraient enflammés au contact des parties encore très chaudes des

unités. Cette hypothèse expliquerait le déclenchement d'incendies à partir de divers foyers, accentués par les court-circuits dus

au noyage des installations.

146 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°23584 05/05/2002
POLOGNE - 00 - 

TRZEBINIA

Dans une raffinerie, la foudre provoque l'incendie d'un bac de 2 000 t de pétrole. Il n'y a pas de risque de propagation à d'autres

réservoirs. A titre de précaution, les riverains sont évacués. Le bilan fait état d'un pompier blessé.

147 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°21749 12/12/2001
ETATS-UNIS - 00 - 

FORT WORTH

En début de matinée, 2 explosions se produisent dans un réservoir d'une capacité de 16 000 m³ d'essence, alors que des 

opérations de vidange sont en cours. Un des sous-traitants qui effectuaient la manoeuvre est grièvement brûlé aux mains, au 

visage et aux jambes (brûlure 2ème degré). 40 à 70 m³ devaient être transvasés pour permettre le nettoyage du bac. Les 

alarmes fonctionnent : les arrosages et générateurs de mousse sont activés. Les pompiers encerclent à leur tour le réservoir et 

l'arrosent avec des moyens mobiles. Un peu plus tard, ils ouvriront la vanne de vidange de manière à évacuer de l'eau située en 

fond. La présence de muret délimitant une rétention autour du bac permet d'éviter que le produit ne se répande. L'incendie 

génère un important nuage au-dessus du site. Les autorités considèrent que l'évacuation des riverains n'est pas nécessaire. Les 

experts de l'OSHA effectuent une enquête. La phase de vidange d'un réservoir est cruciale car l'écran ou le toit flottant repose sur 

ses béquilles créant une zone gazeuse saturée en vapeur d'essence.

148 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°21747 10/12/2001
CANADA - 00 - 

DARTMOUTH

Un incendie suivi d'une explosion se produit dans la partie dépôt de liquides inflammables de la raffinerie. Sous l'effet de 

l'explosion, un très grand réservoir est projeté dans les airs, à une vingtaine de m de hauteur. Il n'y a pas de blessé, la zone étant 

isolée du reste des installations. Le réservoir, rempli au 1/10, contenait 20 m³ d'additif de fioul domestique. Des employés, qui se 

trouvaient dans le parc de stockage au moment de l'accident, préviennent les pompiers. Ceux-ci, aidés de brigades extérieures 

au site, maîtrisent le sinistre en 20 min. Une enquête est effectuée pour déterminer les causes de l'accident. Les dégâts semblent 

limités.
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149 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°21737 17/07/2001
ETATS-UNIS - 00 - 

DELAWARE CITY

Alors que des sous-traitant travaillent à chaud sur la rénovation d'une passerelle au-dessus du réservoir 396 dans une raffinerie,

le réservoir 393, contenant un mélange d'acide sulfurique (H2SO4) et d'hydrocarbures dit H2SO4 "usé", explose vers 13h30. Le

réservoir se soulève et s'effondre vers le nord, provoquant la chute de la passerelle et le relargage de 1 000 m³ de H2SO4. La

force de l'explosion endommage le 396 qui relâche 1 332 m³ de H2SO4. L'acide, à la surface duquel les matières inflammables

brûlent, fait déborder les rétentions et le réseau d'eau usées et se répand dans les allées. L'exploitant estime que 375 m³ se sont

déversés dans le DELAWARE, tuant 2 500 poissons et 250 crabes. L'agence de protection de l'environnement (EPA) estime que

le volume total d'H2SO4 perdu est de 4 164 m³.Le bilan est de 1 mort et 8 blessés par brûlures aux yeux et aux poumons ainsi

que des nausées à cause des vapeurs. En raison de la contamination acide et des quantités encore présentes dans les

réservoirs intacts, les équipes d'intervention ne peuvent entrer dans la zone que le 17 août soit 32 jours après l'accident. Les

recherches du corps de l'ouvrier sont arrêtées le 18 septembre. Le bureau fédéral chargé des accidents chimiques (CSB)

effectue une enquête.Le rapport final montre plusieurs négligences. Le 393 avait été convertit du stockage de H2SO4 "propre" à

celui de H2SO4 "usé" en 2000 sans précaution. Contrairement au H2SO4 "propre", le H2SO4 "usé" contient des hydrocarbures et

des vapeurs inflammables peuvent se former, nécessitant un inertage au CO2. Sur le 393, ce système consistait en un simple

tuyau de caoutchouc introduit dans le réservoir ne délivrant qu'un faible débit de CO2. Le réservoir présentait également

plusieurs trous causés par la corrosion par lesquels pouvaient s'échapper les vapeurs inflammables et la dernière inspection

remontait à 1996.Le propriétaire de la raffinerie était conscient de ces faiblesses mais avait tout de même délivré un permis de

feu. Les sous-traitants n'étaient pas informés de la présence de ces vapeurs et n'avait procédé à la détection des gaz que le

matin, en arrivant sur le site. Ils auraient du recontrôler les gaz en début d'après-midi, alors que la température avait augmentée.

De plus, ils n'avaient pas installé de protections contre la projection d'étincelles, contrairement aux indications du permis.L'Etat

fédéral et l'Etat du Delaware engagent des poursuites judiciaires. L'exploitant paye 370 kúde dépollution, 6 Múpour

l'amélioration de la sécurité, 32,4 Múpour les dommages corporels, 130 kúpour les frais d'intervention des secours publics et

10,2 Mú d'amendes pour dommages ®cologiques.

150 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°20587 07/06/2001
ETATS-UNIS - 00 - 

NORCO

Dans une raffinerie, un réservoir de 43 000 m³ contenant 24 000 m³ d'essence frappé par la foudre s'enflamme. La raffinerie était

déjà en situation de crise lors de l'incident ; la veille en effet, de très violentes pluies s'étaient abattues sur le site. Sous le poids

des eaux pluviales, le toit flottant de l'un des bacs s'était affaissé avant d'être recouvert par 15 cm d'essence. Le personnel

drainaient le bac lorsque l'orage a commencé. La foudre a alors frappé le réservoir et enflammé l'essence présente en surface.

Le réservoir est vidangé. Par ailleurs, de la mousse a été utilisée pour couvrir et étouffer le feu. En cas d'échec de cette

manoeuvre, une stratégie alternative est envisagée en laissant brûler l'essence, tout en continuant de protéger les réservoirs

proches et notamment 2 réservoirs de butane. Le personnel non mobilisé dans les interventions est évacué du site par

précaution. Il a de même été demandé aux riverains de rester confinés chez eux.

151 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°20586 06/06/2001
ETATS-UNIS - 00 - 

YORKTOWN

Dans une raffinerie (62 000 barils/j), une explosion suivie d'une boule de feu, visible à plusieurs km de distance, se produit dans

une unité de réformage des essences (opération d'amélioration de l'indice d'octane). L'incendie qui suit est maîtrisé 3 h plus tard

par les pompiers. La stratégie suivie par les secours est de laisser brûler l'unité tout en protégeant les stockages et autres unités

voisines. Sans qu'un lien soit établi dans un premier temps par les exploitants, la zone géographique de la raffinerie était

parcourue par un violent orage juste avant l'explosion de l'unité.

152 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°19005 26/10/2000
ETATS-UNIS - 00 - 

DEER PARK

Un incendie éclate sur un réservoir dans une raffinerie. Le réservoir qui avait contenu du naphta est en cours de démantèlement

lorsque l'accident se produit. Il n'y a pas de blessé. Les secours internes à la raffinerie viennent à bout du sinistre. Un panache de

fumée noire s'échappe du site et conduit à la fermeture d'une route située à proximité immédiate. La société procède à une

enquête pour déterminer les causes de l'incendie.

153 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°19881 21/08/2000
ETATS-UNIS - 00 - 

PRUDHOE BAY

Un réservoir de décantation d'un mélange d'eau et de pétrole brut se rompt dans une unité pétrolière à proximité d'un champ

d'extraction ; 110 m³ de mélange se répandent dans la cuvette de rétention.
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154 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22004 10/06/2000
ROYAUME-UNI - 00 - 

GRANGEMOUTH

A 3h20, 11,5 tonnes d'hydrocarbures inflammables (naphta) fuient (14 bar / 240 ° C) puis s'enflamment dans l'unité de craquage

catalytique fluidisé (FCCU) d'une raffinerie. L'unité, arrêté le 29/05/2000 suite à une coupure d'électricité, était en cours de

redémarrage. Des opérateurs travaillant dans le voisinage de la colonne débutaniseur repèrent la fuite et préviennent la salle de

commande ; les opérateurs mettent en sécurité l'installation en 2 minutes, malgré un grand nombre d'alarmes sonores et

visuelles. Les services d'urgence internes actionnent des moyens mobiles de protection pour contrôler la propagation de

l'incendie puis avec une citerne de mousse.Des mesures atmosphériques effectuées sous le vent ne présentent pas de niveaux

anormaux de polluants. En raison de la grande quantité d'eau utilisée pour combattre les incendies, et du fait que la capacité des

réservoirs d'eaux pluviales a été réduite par de fortes pluies récentes, les réservoirs d'eaux pluviales du système de traitement

des effluents de la raffinerie se remplissent. Les effluents contaminés par des hydrocarbures de la FCCU sont alors détournés

directement dans l'estuaire de la Forth.L'unité est endommagée au niveau des supports métalliques et l'accès à certaines parties

du site est limité jusqu'à évaluation du risque de chute de morceaux métalliques. Le vent dominant a porté les vapeurs

inflammables vers une zone relativement ouverte où elles ont pu se disperser ; les conséquences auraient pu être plus grave si

le vent avait évolué vers une zone encombrée (risque de VCE).Aucun blessé n'est à déplorer. Les riverains expriment leurs

préoccupations après une série d'accidents sur le site, notamment au regard d'une contamination potentielle par de l'amiante se

trouvant dans les isolants de l'unité incendiée.La cause immédiate est la rupture par fatigue d'un réducteur de tuyauterie (6x3

pouces) non supporté installé en dérivation en T par rapport à la ligne de transfert principale, entre la colonne de débutanisation

et la colonne de recirculation de la FCCU. La branche a lâché au niveau de la soudure sur la ligne de transfert principale. La

portion de tuyauterie n'était pas correctement soutenue et était vulnérable aux vibrations et aux chocs. La conception de l'usine

remonte aux années 1950, des modifications ont été apportées à la configuration de la tuyauteries en 1987, mais le contrôle faut

insuffisant. Les tuyauteries du site étaient inspectées seulement pour la corrosion, sans inspection proactive des bras morts.De

graves problèmes opérationnels ont été rencontrés en 1997/98, après d'autres modifications de la FCCU, mais qui ont été

insuffisamment traités, malgré l'explosion d'une torche en 1999. l'exploitant avait re-examiné l'unité au début de l'année, mais les

résultats de l'audit n'ont pas été mis en oeuvre ou communiqués correctement.

155 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°24623 23/03/2000
ALLEMAGNE - 00 - 

COLOGNE (KÖLN)

Un incendie se produit à 18h20 sur une pompe de naphta dans l'unité de distillation de pétrole brut d'une raffinerie. Le naphta

s'échappe sous forme de jet au niveau du joint d'étanchéité de l'arbre et s'enflamme sur le roulement échauffé par le frottement.

Le système de surveillance et des détecteurs de flammes voisins permet aux pompiers d'usine d'arrêter l'unité affectée grâce à

l'interrupteur d'arrêt d'urgence et d'isoler manuellement à la pompe défaillante. Les unités situées en aval sont arrêtées peu après

à l'aide du dispositif d'arrêt d'urgence et décomprimées à distance. Le système de torche permet d'évacuer l'ensemble des gaz

engendrés par la décompression d'urgence. Les dommages matériels internes sont évalués à 20 M d'euros, les dommages

externes (retombées de suies sur les habitations voisines) à 150 000 euros et les dommages environnementaux à 50 000 euros.

La pompe défectueuse et la pompe de réserve sont remplacées par un nouveau type de pompe qui garantit une déformation

sans risque des logements des roulements et de la garniture mécanique d'étanchéité de l'arbre. Les mesures organisationnelles

et les consignes d'exploitation sont modifiées afin d'éviter au maximum des erreurs de montage sur les brides : les ouvriers

qualifiés bénéficient d'une formation plus intensive et des contrôles plus intensifs (avec production d'un rapport) sont requis. Les

deux soupapes de sécurité existantes dans l'unité de distillation sont équipées de dispositifs de protection contre le feu et les

pannes (fire- and failsafe). Des vannes à fermeture rapides commandées à distance sont installées sur deux réservoirs de l'unité

de distillation contenant plus de 20 tonnes de liquides AI et AII (liquides facilement inflammables et inflammables), susceptibles

de se vider en cas de panne de la pompe. L'automatisation du système existant d'isolation à distance et de décompression de

sections d'unités est renforcée. La commande du système qui comprend également les deux vannes à fermeture rapide précitées 

a lieu par l'intermédiaire de l'écran tactile de l'ordinateur de commande du process. Une consigne d'exploitation correspondante a

été établie. Ce système sera encore amélioré ultérieurement en accord avec les autorités compétentes dans le cadre d'un

système AES pour la raffinerie.



18/09/2017

Page 91/101

ACCIDENTOLOGIE MONDIALE

Stockage

DateItem Unité Source Mot-clé recherche
Référence 

source
Lieu Déroulement de l'accident - Détails

156 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°19807 01/03/2000
JORDANIE - 00 - 

ZARQA

La foudre frappe 2 réservoirs contenant 33 000 t de pétrole dans une raffinerie et initie un incendie. Les dommages sont mineurs

et la raffinerie fonctionne normalement : les unités de traitement du fioul n'ont pas été affectées, le feu ayant été rapidement

maîtrisé.

157 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°21967 10/12/1999
ITALIE - 00 - 

ARQUATA SCRIVIA

Dans une raffinerie, l'eau contenue dans les réservoirs de stockage (essence et gazole) est périodiquement évacuée vers un

puisard puis pompée vers un bac de récupération avant traitement. Alors qu'une opération manuelle de purge est en cours, 20 m³

d'hydrocarbures liquides et vaporisés débordent des évents du bac de récupération à toit flottant. Une flaque se forme en pied de

bac ainsi qu'un nuage inflammable qui dérive sur 60 m jusqu'à la route voisine.Une explosion (UVCE)se produit, probablement

initiée par le passage de 2 camions. 2 autres explosions suivent. Le retour de flamme provoque l'incendie de la flaque puis du

bac de récupération et des dispositifs connexes. Le "POI" est déclenché, les secours du site interviennent, les installations sont

arrêtées en urgences et les dispositifs fixes de refroidissement sont activés. Les pompiers publics prévenus par l'agent d'astreinte

arrivent 15 min plus tard. La police bloque la circulation routière et évacue par précaution les habitations et bureaux voisins

durant 1 h. Le sinistre est maîtrisé en 90 minutes.Les 2 chauffeurs de poids-lourds sont brûlés (7 et 15 jours d'arrêt de travail). Le

bac de récupération, des canalisations de transport des eaux et un véhicule garé près du bac sont endommagés, ainsi que les

vitres d'un bâtiment distant de 100. L'exploitant évalue les dommages matériels à 8,5 millions d'euros.L'accident est dû à la

corrosion du serpentin de réchauffage interne qui a provoqué une fuite de vapeur dans le réservoir. La température y est montée

de 20 à 60 °C. Les hydrocarbures formant la couche surnageante se sont partiellement vaporisés, entraînant l'ouverture des

protections des évents sous l'effet de la surpression, et l'écoulement sur le toit. La durée de l'incendie et l'absence

d'instrumentation du bac laissent penser que la quantité d'hydrocarbures contenue au moment de l'accident dépassait largement

celle prévue à la conception. L'accident met en lumière les insuffisances de l'analyse de risque dans les phases de conception,

modification et maintenance du bac. Le surremplissage et la surchauffe du bac n'avaient pas été prévus et n'étaient détectés par

aucune instrumentation (capteurs de température et de niveau absents). L'ajout du serpentin de chauffage ne s'était pas

accompagné d'une mise à jour des procédures de maintenance (contrôle de corrosion, remplacement du serpentin).L'exploitant

envisage la mise en place d'une procédure écrite des opération de drainage et l'installation d'un système de contrôle automatique

de la température du bac avec seuil de mise à l'arrêt du chauffage. Enfin, il souhaite éloigner certaines installations de la route.

158 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16828 02/12/1999
THAILANDE - 00 - SRI 

RACHA

Une explosion suivie d'un incendie détruit 4 des 9 réservoirs de pétrole d'une raffinerie. 7 employés sont tués et 11 autres blessés 

dont 5 sont restés à l'hôpital plusieurs j (5j). Les 5 autres réservoirs sont protégés avec de la mousse (15000 l) pour éviter la

propagation de l'incendie. Des voitures et vitres de maisons aux alentours sont détruites et l'explosion est ressentie jusque dans

les villes à quelques km. La zone est couverte d'une fumée noire. Les réservoirs restants devraient être transvasés par sécurité.

Les dommages sont estimés à 22 millions de dollars US. Sur les 86 000 m³ stockés, 30 000 ont été détruits. Le rayonnement très

fort a empêché les pompiers d'intervenir au plus près. L'incendie a duré 2 j. Enquête et expertises sont en cours, l'installation

étant arrêtée par les autorités pour 3 mois. L'accident serait due à une imprudence lors du remplissage d'un des bacs (1500 m³) :

il y aurait eu sur-remplissage et débordement puis allumage par une étincelle.

159 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°19801 21/11/1999 TAIWAN - 00 - TA-LIN

Une explosion se produit lors du nettoyage d'un réservoir dans une raffinerie ; 3 employés sont tués. Une cigarette retrouvée prés

des corps serait peut-être à l'origine de l'accident. Le réservoir est détruit. La production de la raffinerie n'est pas affectée par

l'accident.

160 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16930 09/11/1999
ETATS-UNIS - 00 - 

WILMINGTON

Dans une raffinerie, un incendie se déclare dans un réservoir de récupération d'eaux résiduaires légèrement chargées en

hydrocarbures. Aucune victime n'est à déplorer. Les flammes sont toutefois impressionnantes (plusieurs dizaines de mètres de

haut). Les pompiers de la ville et du site maîtrisent l'incendie en 1 heure en utilisant massivement de l'eau et des mousses. La

fumée résultant du sinistre perturbe momentanément la circulation sur les voies situées à proximité.

161 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16906 28/10/1999
ETATS-UNIS - 00 - 

PONCA CITY

Un réservoir de pétrole d'une capacité de 40 000 m³ explose dans une raffinerie et une importante fumée âcre se dégage et est

visible à 30 km. Deux employés grièvement brûlés et dans un état critique sont hospitalisés. Les pompiers maîtrisent le sinistre

en 3 heures. Une enquête a été engagée.
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162 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16901 04/10/1999
MEXIQUE - 00 - 

CIUDAD MADERO

Dans une raffinerie, un incendie initié par une étincelle se déclare sur un réservoir de pétrole de 38 m³. La population autour du

site est évacuée. Les pompiers refroidissent le réservoir.

163 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°16148 17/08/1999 TURQUIE - 00 - IZMIT

Dans la plus grande raffinerie du pays située à 110 km au SE d'Istanbul, un feu se déclenche à la suite d'un violent séisme (6,7

RICHTER) dans un parc de stockage regroupant 60 bacs. Le sinistre aurait été initié par des frottements mécaniques entre le toit

et la robe d'un bac. Des projections de produit enflamment 3 autres bacs situés à proximité, 8 autres bacs sont ensuite touchés.

Le feu semble s'être arrêté puis avoir repris sur certains bacs. Au total, 6 bacs se sont affaissés sans s'ouvrir. Aucun phénomène

type feu de cuvette, boil over ou éclatement de bac n'a été observé.

164 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22282 14/07/1999
ROYAUME-UNI - 00 - 

FAWLEY

Un bac de 400 m³ de pétrole brut se rompt et son contenu, considéré comme inflammable, se répand dans la cuvette de

rétention. Les secours internes recouvrent la cuvette de rétention de mousse et contrôlent la présence de gaz et l'exposition des

intervenants le temps de la récupération du pétrole. Les coûts de nettoyage du site sont estimés à 13 000 euros. Il n'y a aucun

impact sur l'extérieur du site.

Ce bac équipé d'un agitateur était sur site depuis une quarantaine d'année. Il avait été inspecté en 1991 et la tôle de fond en

acier avait été remplacée. L'inspection suivante était programmée pour 2001 en considérant que d'après la vitesse de corrosion

évaluée, seules des piqûres pourraient apparaître d'ici cette date. Celles-ci ne provoqueraient que de faibles fuites contrôlables

par injection d'eau à la base du bac. En réalité, la tôle de fond était corrodée sur 20 cm² et la fuite de pétrole avait imbibé le sable

des fondation du bac et celui-ci s'est rompu beaucoup plus brusquement que ce qu'avait anticipé l'exploitant avec une libération

rapide du pétrole brut dans la rétention.

Les réservoirs similaires du site ont été mis hors service dès que possible et, en attendant, la hauteur du fond d'eau a été

augmentée et des contrôles de haut niveau ont été réalisés à l'aide de documents de vérification. Les critères d'épaisseur

minimum tolérée donnés par l'exploitant s'avéraient être moins sévères que les standards internationaux (0,5 mm contre 1,25

mm). L'établissement devait aussi réviser son programme d'inspection et de réhabilitation en conformité avec les normes d'un

organisme de normalisation des industries pétro-gazières. Cette mise aux normes a par la suite permis de faire progresser la

réhabilitation des réservoirs. Les réservoirs seront désormais recouverts d'une couche d'epoxy. Les calculs des taux de corrosion

et l'épaisseur minimale du métal tolérée par l'exploitant sont revus.

165 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15790 17/05/1999 ZAMBIE - 00 - NDOLA

Dans la seule raffinerie du pays, un incendie se déclare sur l'unité de distillation primaire. Deux personnes brûlées sont

hospitalisées. Les mines de cuivre du pays et du Congo, alimentées en fioul par la raffinerie, risquent d'être perturbées. Les

pompiers de plusieurs casernes maîtrisent l'incendie en 2 heures. Les stockages semblent ne pas être touchés. La production

sera abaissée de 1,1 Mt/an à 850.000t/an et les travaux dureront 18 mois avant que la production ne puisse reprendre. Le coût

des travaux se monte 12 M de $.

166 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15500 13/05/1999
COTE D'IVOIRE - 00 - 

ABIDJAN

Dans une raffinerie, lors du transfert de produits, un incendie se déclare dans un réservoir d'hydrocarbures située à proximité des

torchères. Selon un agent de la société, une explosion aurait eu lieu avant le sinistre. Une épaisse fumée noire est visible à

plusieurs kilomètres. Tous les pompiers sont mobilisés pour venir à bout du sinistre et les quartiers voisins sont privés d'eau afin

d'en réserver le maximum pour les pompiers. Le stockage comprend en tout 14 cuves de chacune 40 000 m³.Le dispositif de

secours du dépôt est hors d'usage, mais la raffinerie voisine a à disposition un réseau surpressé et des engins de lutte puissants.

Les autorités ivoiriennes font appel à la FRANCE, pour l'aider à maîtriser l'incendie: un avion contenant le matériel nécessaire à

l'établissement de 3 lances-canons à mousse (5 t de mousse), 3 motopompes, 6 km de tuyaux et 25 spécialistes du feu sont

envoyés. Malgré cela, le 16.05.99, l'incendie reprend violemment sur le réservoir, du fait du changement dans la vitesse et la

direction du vent. Les autres sont refroidis à titre préventif, notamment un réservoir de kérosène, proche. Après 6 jours de lutte,

l'incendie est maîtrisé. Aucune victime n'est à déplorer.
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167 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22285 28/02/1999
ROYAUME-UNI - 00 - 

NC

A 14h30, dans une raffinerie, des opérateurs sentent des odeurs de pétrole brut, dispersée par les fortes rafales de vent, et

témoignant d'une fuite sur l'un des bacs à toit flottant, d'une capacité de 100 000 t et plein au 1/3. Le chef d'équipe active le plan

d'incident majeur et appelle les pompiers pour qu'ils soient prêts à intervenir en cas de problème pendant que les opérateurs

s'occupent de l'épandage. Des contrôles de vapeurs réalisés sur le site s'avèrent négatifs. Le niveau d'odeur est également

mesuré prêt de Canvey Island, les fortes rafales de vent se dirigeant dans cette direction. Le bac qui fuit est vidangé en doublant

le débit d'alimentation vers l'unité destinataire du pétrole brut et en ajoutant un réservoir pour en stocker le contenu. Le bac est

vide vers 1 h du matin. 15,5 t d'hydrocarbures se sont écoulés en dehors de la rétention. Cette fuite est probablement due à de la

corrosion en pied de bac.

168 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°14951 23/02/1999
ETATS-UNIS - 00 - 

MARTINEZ

Quatre travailleurs sont tués vers 12 h dans une raffinerie lors du remplacement de tuyaux corrodés sur une tour de distillation de

46 m de haut alors que l'équipement était encore en fonctionnement et donc contenait de grandes quantités de vapeur et de

liquide inflammable.Des opérateurs, sous la direction d'un chef de maintenance, tentaient depuis le matin de remplacer une

portion de tuyauterie de naphta corrodée à 34 m de haut à proximité de la tour de distillation. Après une première découpe vers

10 h, une 2eme coupe est entreprise 30 min plus tard 8 m plus bas lorsque du naphta (mélange d'hydrocarbures volatils qui

s'enflamme spontanément à 232 °C) commence à suinter, forçant les opérateurs à reboucher immédiatement la brèche. Après

leur pause déjeuner (vers 11h30), les opérateurs s'installent à nouveau sur les échafaudages (12 à 30 m plus haut) et tentent de

vidanger la tuyauterie en ouvrant une bride dans le tuyau et en dirigeant le naphta dans un récipient à l'aide de bâches en

plastique de fortune et d'un seau. L'opération se déroule sans problème pendant 30 min, quand soudain une partie de tuyau se

rompt, projetant une grande quantité de naphta propulsé par la pression de vapeur venant de la colonne de distillation en

exploitation. Le naphta s'allume sur la surface chaude (260 ° C)de la colonne de distillation et les ouvriers sont pris dans les

flammes. Malgré l'arrivée rapide des équipes de secours, l'incendie ne permet pas d'approcher les victimes avant 20 minutes ; un

employé est mort sur le coup et 3 autres décèderont à l'hôpital de leurs brûlures. Le 5ème , qui s'est jeté de l'échafaudage pour

échapper aux flammes, a subi de graves lésions mais a survécu.L'enquête menée par le bureau pour la sécurité chimique (US

CSB) révèlera de graves manquements à la sécurité, notamment : Plusieurs fuites de naphta s'étaient produites depuis le 10/02.

Chaque fuite avait été traitée en urgence individuellement mais aucune intervention n'a permis d'arrêter complètement le flux de

naphta. Des vannes d'arrêt ont mal fonctionné à plusieurs reprises et des vannes de vidange ont été trouvées bouchées. Des

inspections par échographie et radiographie confirmèrent que la tuyauterie et les vannes étaient fortement corrodées et devaient

être remplacées. Bien que le responsable de l'unité plaidât pour l'arrêt de la colonne avant l'intervention, le chef de la

maintenance a décidé d'intervenir en gardant l'équipement en fonctionnement. Cette décision n'a pas fait l'objet d'une analyse ni

d'une validation hiérarchique. Dans les 13 jours qui se sont écoulés entre la première apparition de la fuite et l'accident mortel, le

personnel a raté de nombreuses occasions de réévaluer les dangers liés au remplacement de la canalisation et de prendre les

mesures nécessaires (telles que l'arrêt de la colonne de fractionnement).La raffinerie ne disposait d'aucune planification

systématique des travaux et de leurs processus d'autorisation. En particulier, aucune évaluation formelle des risques n'a été

réalisée avant ou pendant la maintenance et les gestionnaires et les spécialistes de la sécurité n'ont pas été suffisamment

impliqués dans la prise de décision et le contrôle.La corrosion extrême des vannes et de la tuyauterie est due à la présence d'un

« dessaleur » de pétrole brut en amont du système qui a été utilisé au delà de ses capacités. L'équipement, qui sert à enlever le

sel, l'eau et les solides du pétrole, s'est retrouvé surchargé par le traitement de quantités excessives de pétrole brut à forte teneur

en eau. En conséquence, de l'eau et des matériaux corrosifs comme le chlorure d'ammonium ont été entraînés vers la colonne

de distillation, attaquant la tuyauterie et les vannes. Aucune évaluation spécifique (procédures de gestion des modifications...)

n'avait été effectuée pour déterminer dans quelle mesure les changements opérationnels (qualité du pétrole alimentant le

procédé, augmentation des volumes traités...) pouvaient aggraver le risque de corrosion. Le CSB effectue des recommandations

de sécurité, notamment:La mise en oeuvre d'un programme pour s'assurer que les travaux dangereux et non routiniers de

maintenance sont effectués en toute sécurité,La réalisation d'une analyse de risques par une équipe multidisciplinaire

préalablement à tout travail dangereux,La prise de décision à un haut niveau hiérarchique pour des opérations dangereuses

(incluant une procédure écrite pour la décisions d'arrêt préalable des équipements dangereux),L'amélioration des programmes de 

gestion des modifications et de contrôles de la corrosion. En janvier 2000, la société accepte de payer 2 M$ d'amende et de

compensation (1M$ pour une clinique et 945 000 $ d'amendes pour violations de la réglementation).
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169 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15445 09/02/1999
ETATS-UNIS - 00 - 

OREGON

Un incendie se déclare sur une canalisation d'égout d'une unité de la raffinerie. Un ouvrier est blessé. Cet incendie est le

quatrième en 12 jours. Précédemment, un réservoir a pris feu le 29.01 puis une 2ème fois le 06.02. Les pompiers étaient

également intervenus le 08.02 sur l'unité de pétrole brut.

170 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22288 19/01/1999
ROYAUME-UNI - 00 - 

HARWICH

Vers 4h15, lors du transfert d'un coupe d'hydrocarbures légers inflammables contenant du benzène (type naphta léger) de 3

wagons-citerne dans un bac de raffinerie, un employé oublie de fermer une vanne située sur un collecteur et 26 000 l de produit

(19 t) se déversent sur le sol. La fuite est découverte vers 6h30 par un opérateur qui ferme la vanne. La majorité du produit

relâché s'est infiltrée dans le sol et il ne reste plus qu'une flaque visible près des rails. Une surveillance de la LIE est mise en

place pendant les phases d'évacuation des wagons et de creusement de tranchées pour collecter le maximum de produit dans

une rétention. L'exploitant sensibilise ses employés au respect des procédures.

171 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°20819 01/01/1999
TUNISIE - 00 - 

BIZERTE

Un incendie se produit sur deux réservoirs d'essence à toits flottants. Les joints des réservoirs ne sont pas étanches. Lors d'un

orage, la foudre enflamme les vapeurs d'essence issues des fuites. Le feu est maîtrisé par les pompiers en 30 à 40 minutes. Les

réservoirs sont très endommagés. Une quantité importante d'essence est perdue (quelques milliers de m3).

172 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15043 11/12/1998
ROYAUME-UNI - 00 - 

NC

Un feu se déclare sur un réservoir d'asphalte. Les pompiers maîtrisent rapidement le sinistre et continuent à arroser le réservoir

pour des raisons de sécurité. Aucune victime n'est à déplorer.

173 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°14981 08/12/1998
ETATS-UNIS - 00 - 

NORCO

Dans une raffinerie, le sur-échauffement d'un réservoir provoque l'émission de méthyl-éthyl-cétone. Les autorités demandent à la

population de se confiner et de fermer tous les systèmes de ventilation.

174 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°14560 11/11/1998
MEXIQUE - 00 - 

CIUDAD MADERO

Dans une raffinerie, l'explosion d'un réservoir contenant un mélange résiduel d'eau et d'essence provoque un début d'incendie

rapidement maîtrisé. Une personne est tuée et 6 autres sont blessées. L'exploitation n'est pas arrêtée.

175 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12661 21/08/1998
RUSSIE - 00 - 

MOSCOU
Dans une raffinerie, un incendie survient sur un réservoir de 1 500 m³ de pétrole.

176 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°13930 19/08/1998
ETATS-UNIS - 00 - 

CARSON

Un ouvrier décède et 2 autres sont blessés (fracture de jambe) lors de l'explosion d'un réservoir de 12 m de haut au cours de

travaux d'entretien dans une raffinerie. Le sous-traitant de 52 ans installait un dispositif sur le toit d'un réservoir cylindrique de 3 m

de large à l'aide d'un chalumeau, provoquant l'explosion du réservoir. Ce dernier était censé contenir du lait de chaux (non

inflammable) utilisé dans le cadre du traitement de l'eau dans l'unité de cogénération de l'usine.

177 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°13411 02/08/1998
AUSTRALIE - 00 - 

ADELAIDE

Un incendie important se déclare dans une raffinerie à la suite de la rupture d'une canalisation de pétrole brut. Les réservoirs

voisins ne sont pas affectés.

178 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°13650 03/06/1998
PAYS-BAS - 00 - 

ROTTERDAM
Dans une raffinerie, une explosion survient sur un réservoir de MTBE vide. Un ouvrier est tué et 14 autres ouvriers sont blessés.

179 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°13049 10/05/1998
EGYPTE - 00 - RAS 

GHARIB

Lors d'un orage, la foudre frappe l'un des 15 réservoirs de pétrole brut de 2 000 t d'un dépôt et initie un incendie. Le sinistre

gagne 2 autres réservoirs. Les pompiers utilisent des hélicoptères pour combattre l'incendie.

180 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°13152 19/04/1998
NIGERIA - 00 - 

KADUNA

Dans la baie de chargement d'une raffinerie, un incendie détruit 2 réservoirs de pétrole. Une personne est sérieusement blessée.

Une étincelle s'est produite au moment du transfert de la pompe du réservoir à un jerricane lors d'une tentative de vol de pétrole

par un groupe d'individus.
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181 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12325  26/12/1997
MALAISIE - 00 - 

KIDURONG

Dans une usine de synthèse d'hydrocarbures à partir de gaz naturel, construite depuis moins de 5 ans, 2 réservoirs contenant l'un 

du naphta, l'autre du kérosène explosent et s'enflamment à la suite de l'explosion de l'unité de séparation de l'oxygène de l'air.

L'explosion est entendue à 20 km de distance. Des pièces métalliques provenant des installations sinistrées sont retrouvées

dans le voisinage. Douze personnes dont 5 soldats et 2 employés d'une entreprise voisine sont blessées. L'intervention nécessite

220 pompiers, qui interviennent pour refroidir les 10 réservoirs voisins. Le feu est éteint 18 h plus tard. Les 336 employés de

l'établissement sont en chômage technique pour une durée indéterminée. La police effectue une enquête pour déterminer les

causes de ce sinistre.

182 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11772 02/11/1997
ISRAEL - 00 - 

ASHDOD

Dans une raffinerie, un réservoir de 18 m³ d'huile explose. Le toit est soufflé alors qu'un employé l'escalade pour prélever des

échantillons. Celui-ci est tué. Des flammes de 50 m de haut sont observées et un panache de fumée noire se développe. Les

ouvriers présents sur le site ainsi que les écoles du voisinage sont évacués. La circulation routière est arrêtée. Les réservoirs

voisins sont refroidis avec de l'eau et protégés avec de la mousse. Le sinistre est sous contrôle quelques heures plus tard. Deux

pompiers sont légèrement blessés.

183 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11954 23/08/1997
RUSSIE - 00 - 

MOSCOU

Un incendie provoque d'importants dommages dans une raffinerie à la suite d'un mauvais raccordement entre une canalisation et

un bac de stockage. Deux personnes brûlées sont hospitalisées.

184 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11586 31/07/1997
TURQUIE - 00 - 

KIRIKKALE

Sur le toit d'un réservoir d'asphalte d'une raffinerie de 1 890 m³ contenant 81 % d'asphalte, 9 % de gazole et 10% de kérosène,

un employé effectue des contrôles comparatifs d'appareils de mesure sur un piquage de 15 cm de diamètre. La luminosité étant

trop faible et la lampe de sécurité ne fonctionnant pas, il allume un briquet pour lire le niveau sur une jauge. Le ciel du réservoir

explose et l'ouvrier est tué. La mise en place d'un tube de jaugeage est préconisée. Tout matériel qui n'a pas de sécurité (briquet,

lampe...) est proscrit.

185 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11614 12/05/1997 
ETATS-UNIS - 00 - 

CORPUS CHRISTI

Un incendie probablement initié par la foudre survient sur le réservoir du dépropaniseur d'une unité d'alkylation d'une raffinerie. 

Le sinistre est maîtrisé en 1 heure. Il n'y a pas de blessé. Les riverains sont invités à se confiner. La raffinerie est fermée 

temporairement.

186 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10135 23/11/1996 
TCHEQUE (REP.) - 00 - 

LITVINOV

Une explosion suivie d'un incendie se produit dans le secteur d'expédition (pomperie...) des produits finis d'une raffinerie. Quatre 

réservoirs d'essence sont en feu mais un réservoir d'ammoniac est épargné. Les 150 pompiers venus de plusieurs régions du 

pays utilisent d'importants moyens pendant 48 h pour circonscrire le feu (450 t de mousse). De 4 à 20 pompiers sont blessés 

dont 2 gravement. Plusieurs unités de fabrication sont hors service. La production est arrêtée pendant 9 j et une usine voisine 

alimentée par la raffinerie a dû réduire son activité. Les autorités pensent que l'environnement (air, sol, eau) est menacé. Un pont 

est détruit. Les dommages internes sont évalués à 10 millions de couronnes.

187 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°9598 24/07/1996
RUSSIE - 00 - 

VOLGOGRAD

Dans une raffinerie, un feu se déclare sur un stockage de résidus pétroliers (étang de décantation) inutilisé depuis 2 ans.

L'incendie se propage à toute la zone jusqu'à atteindre une taille gigantesque (840 000 m2). Une pollution atmosphérique

(fumées) très importante est générée. De nombreux pompiers et militaires interviennent, utilisant notamment 17 véhicules de

pompiers ainsi que des bulldozers, pelleteuses, véhicules amphibies, canons à eau automoteurs, pontons, lance-roquettes et

hélicoptères porteurs d'eau. Le feu est éteint au bout de 16 jours. L'inflammation a pour origine un non-respect des règles de

sécurité lors de travaux de soudage effectués par des employés d'une société extérieure expérimentant leur procédé de

recyclage de déchets.

188 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°15014 19/07/1996
ETATS-UNIS - 00 - 

SARNIA

Dans une raffinerie, un incendie détruit un des réservoirs de pétrole. Les pompiers maîtrisent l'incendie et protègent avec un

rideau d'eau les autres réservoirs. Aucun blessé n'est à déplorer.

189 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11233 04/06/1996
ETATS-UNIS - 00 - 

TEXAS CITY

Pendant un orage, un incendie détruit un réservoir de MTBE dans une raffinerie. Les pompiers parviennent à éviter une extension

du sinistre aux réservoirs voisins.
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190 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°9541 27/05/1996 ITALIE - 00 - CAGLIARI

Dans une raffinerie, une explosion se produit au niveau d'un four de préchauffage de l'unité de désulfuration peu après qu'un

incendie ne se soit déclaré dans l'unité de distillation atmosphérique alors en travaux (effet domino). Les dommages provoqués

par l'explosion sont importants : le four est détruit ainsi que tous les équipements situés dans un rayon de 50 m. Le bilan humain

fait état de 5 employés légèrement blessés.Le premier incident se produit dans l'installation de dessalage, à proximité d'une cuve

de neutralisation de la charge brute par une solution aqueuse de soude. Le débordement de cette cuve, lors de l'opération

considérée comme routinière, provoque un rejet d'hydrocarbures légers dans les égouts du site qui s'enflammeront à cause des

travaux de soudures en cours. L'incendie qui suit est rapidement maîtrisé, il a pour conséquence des dommages matériels sur le

réservoir et les câbles électriques à proximité. La mise en sécurité de l'installation provoque par ailleurs l'arrêt de son

alimentation en électricité.Le défaut d'alimentation électrique entraîne l'arrêt de l'alimentation en gazole de l'installation de

désulfuration dont le four de préchauffage monte en pression et en température. Une conduite en sortie de four cède sous l'effet

de la chaleur (1000 °C) provoquant une fuite d'hydrogène qui explosera. Le défaut d'alimentation en gazole n'a pas été détecté

du fait de la désactivation des alarmes installées sur les détecteurs (pression, température...) de l'unité. Le retour d'expérience

issu de cet accident conduit à un renforcement des procédures d'exploitation et d'intervention, à une amélioration de la formation

du personnel, à l'établissement de règles de fonctionnement plus strictes notamment lors de travaux.

191 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°9835 19/04/1996
RUSSIE - 00 - 

RYAZAN

Une capacité de stockage souterrain de pétrole d'une capacité de 10 000 m³ explose dans une raffinerie. On déplore 2 morts, 1

blessé et 2 disparus.

192 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°9735 30/11/1995
ETATS-UNIS - 00 - 

SALT LAKE CITY

Un incendie se déclare dans un réservoir de stockage d'une raffinerie. Les pompiers interviennent avec de la mousse sur le

réservoir rempli à 20 % de fioul lourd.

193 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°8183 24/10/1995
INDONESIE - 00 - 

CILACAP

La foudre frappe le dispositif de jaugeage automatique d'un réservoir à toit fixe de 38 800 m³ en cours de remplissage par du

kérosène à 43,5°C (température supérieure au point éclair). La mauvaise équipotentialité des diverses parties du dispositif est à

l'origine d'étincelles qui initient un incendie. Le ciel gazeux du réservoir explose et le toit est détruit. Le liquide enflammé transmet

le sinistre aux 6 autres réservoirs dans la cuvette. Les habitants du voisinage et les employés sont évacués. Aucune victime n'est

à déplorer. Près de 600 habitations sont endommagées et des centaines de points d'eau sont pollués. Les navires desservant la

raffinerie sont retardés. L'incendie est éteint après 3 jours. Les dommages sont estimés à 560 MF.

194 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7635 16/10/1995
ETATS-UNIS - 00 - 

ROUSEVILLE

Une explosion a lieu lors du soudage, près d'un évent, d'une rampe d'escalier d'accès aux toits de 2 réservoirs cylindriques de 9

m de diamètre et de 11 m de haut utilisés pour décanter des eaux huileuses. Les fixations de la robe au sol affaiblies par la

corrosion cèdent. Les réservoirs sont projetés à 6 et 22 m ; une grande quantité de liquide inflammable se répand en larges

vagues. Trois ouvriers sont tués, 3 autres sont blessés et 750 autres personnes sont évacuées ; 15 min plus tôt, 50 ouvriers

faisaient une pause à proximité de ces réservoirs. L'alimentation en eau d'extinction avait été récemment achevée et le sinistre a

été maîtrisé en 2 h. Plus de 12 réservoirs, 4 remorques, des canalisations et l'instrumentation ont été endommagés.

195 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12221 26/04/1995
THAILANDE - 00 - 

BANGKOK

Un réservoir contenant 90 000 m³ de brut frappé par la foudre explose. Le feu dure plusieurs jours. Les dommages sont évalués

à 75 MF.

196 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°8552  08/03/1995 
BAHAMAS - 00 - 

GRAND BAHAMA

La foudre tombe sur un réservoir contenant 65 000 m³ de gasoil provoquant un incendie avec émission d'une épaisse fumée. Le

port et le personnel de la raffinerie sont mis en alerte. Des résidents sont évacués. L'incendie est maîtrisé le 10 mars à 18h. Les

dégâts matériels sont estimés à 35 MF. Les dommages causés à l'environnement ainsi que le nombre de personnes disparues

ne sont pas connus.

197 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°8471 10/10/1994 JAPON - 00 - UEDA
Une explosion se produit dans un réservoir de pétrole et provoque l'inflammation de 3 réservoirs mobiles. Un ouvrier est tué et 3

autres sont gravement blessés ; 70 personnes sont évacuées de leur domicile.
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198 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°9424 14/02/1994 ZAMBIE - 00 - NDOLA
Dans une raffinerie, un incendie se déclare sur un bac à toit flottant de 42 mètres de diamètre contenant du pétrole. Le feu est

éteint en 10 minutes à l'aide de déversoirs de mousse (émulseur FP 70 fluoroprotéïnique) installés sur le réservoir.

199 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°19214 02/02/1993
ALLEMAGNE - 00 - 

GELSENKIRCHEN

Au cours de travaux de maintenance dans une raffinerie, une fuite de gaz inflammables se produit vers 12 h sur une conduite

sous pression de l'hydrocraqueur. Les travaux sur la conduite consistent à placer des vannes d'isolement avant et après le

radiateur pour que ce dernier puisse être mis hors service durant les réparations. Trois sous-traitants transpercent la double

enveloppe qui sert à prévenir les fuites des gaz à l'atmosphère alors qu'ils fraisent des ouvertures dans la conduite. L'unité

(colonne de dépentanisation, refroidisseur à air, refroidisseur final, réservoir de recyclage) et ses tuyauteries se détendent,

entraînent la fuite de 1 445 kg d'hydrocarbures (coupes C1 à C5) soufrés (1,5 % d'H2S). Un ouvrier décède, les 2 autres sont

blessés. L'unité est mise en sécurité , l'intervention rapide des pompiers permet de limiter l'extension du nuage de gaz, contenu

sur site.L'indicateur de profondeur de perçage de la fraise ne correspondait pas, de moitié, à la perforation réelle, ainsi, les

employés, croyant découper à la bonne dimension, ont-ils attaqué la double enveloppe... L'erreur d'affichage, due au montage

d'un mauvais indicateur lors de la construction de la fraise, n'avait jamais été repérée auparavant. L'exploitant examine toutes

ses machines.

200 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°11653 02/08/1992
ETATS-UNIS - 00 - 

CHALMETTE

A la suite d'un suremplissage dû à une erreur de jaugeage, un bac d'essence à toit fixe déborde ; 85 m³ d'hydrocarbures se

répandent dans la cuvette de rétention. La nappe est recouverte de mousse puis pompée dans des tonnes à vide. Une petite

quantité s'infiltre dans le sol.

201 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°3721 22/06/1992

ESPAGNE - 00 - 

SANTA CRUZ DE 

TENERIFE

Dans une raffinerie, une fuite d'essence se produit vers 14h30 à cause d'une pompe défectueuse utilisée pour le transfert de

produits légers. Un nuage de vapeurs inflammables se forme et s'enflamme au contact du four de l'unité la plus proche,

provoquant une explosion (UVCE) et un incendie. Parmi les techniciens qui préparaient le remplissage d'un réservoir de

stockage, 4 personnes sont tuées et 2 autres blessées. L'unité est endommagée. Le plan d'urgence interne est activé : les unités

les plus proches sont arrêtées, mais aucune mesure d'urgence n'ont été nécessaires hors du site.

202 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22320 25/05/1992
ROYAUME-UNI - 00 - 

WILTON

A 3h28 dans l'unité de production de polyéthylène d'une raffinerie, une décomposition exothermique d'éthylène dans un réacteur

de 750 l sous pression forme de l'hydrogène (H2), du méthane (CH4) et du carbone solide (C). Le mélange gazeux est relâché

par les 2 colonnes de ventilation du réacteur et les soupapes de sécurité de la ligne d'alimentation en éthylène s'ouvrent pendant

2 secondes. Malgré le système d'arrosage automatique, une atmosphère explosive se forme. Les particules chaudes de C

enflamment le nuage et provoquent une explosion de type VCE (Vapour Cloud Explosion). Aucun blessé n'est à déplorer ; les

secours publics n'interviennent pas. Les dégâts sur le site sont supérieurs à 2 millions d'euros (2009).Une enquête est menée. Le

réacteur en cause datait de 1973. La quantité d'éthylène impliquée dans l'accident est estimée à 60 kg. Aucune donnée n'est

disponible sur la quantité de sous-produits formés. Il apparait que les vannes coupant l'apport d'éthylène étaient trop lentes à se

fermer et que le système d'arrosage n'était pas adapté à l'unité.L'exploitant décide de repositionner les sondes déclenchant le

système d'extinction pour le rendre plus réactif et de remplacer le système interrompant l'alimentation du réacteur. Il envisage

également d'évacuer en cas de problème l'éthylène contenu dans la ligne d'alimentation dans un réservoir spécifique (type crash

tank) ou de retarder l'ouverture des soupapes de décharge.

203 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°3624 10/05/1992
RUSSIE - 00 - NIJNY 

NOVGOROD

Un incendie se déclare dans une raffinerie. Plusieurs réservoirs contenant au total plus de 400 tonnes de pétrole explosent.

D'autres réservoirs de produits chimiques situés à proximité sont menacés.

204 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10209  07/03/1992
ETATS-UNIS - 00 - 

BELLINGHAM

Au cours du remplissage d'un bac à toit fixe, 200 m³ de pétrole brut débordent dans la cuvette de rétention à la suite d'une erreur

opératoire ; 10 m³ s'écoulent au delà du merlon de celle-ci. Le non-fonctionnement de la soupape de sécurité est à l'origine du

sur remplissage.

205 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10208 03/03/1992
ETATS-UNIS - 00 - 

BEAUMONT

Au cours du remplissage d'un bac, le toit flottant se coince et coule ; 75 m³ de pétrole se répandent dans la cuvette de rétention

via la ligne de purge des eaux pluviales à cause de la vanne de cette dernière, restée ouverte.
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206 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10207 01/03/1992
ETATS-UNIS - 00 - 

RINNGOLD

La ligne de purge du toit flottant d'un bac se rompt ; 19m³ de pétrole brut se répandent dans la cuvette de rétention. La vanne de

cette ligne, laissée ouverte pour évacuer l'eau dans une période de fortes pluies, est à l'origine de l'accident.

207 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10205 12/02/1992
ETATS-UNIS - 00 - 

VALERA

Suite à une défaillance de la robe d'un bac à toit flottant, 180 m³ de pétrole brut se répandent dans la cuvette. Il n'y a pas de

pollution extérieure. Le pétrole est repompé.

208 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12230 03/04/1991
NIGERIA - 00 - 

ESCRAVOS

Un bac de 65 000 m³ de pétrole frappé par la foudre s'enflamme. La moitié du produit est récupérée mais le bac est à

reconstruire. Les dommages sont évalués à 25 MF.

209 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°8646 03/03/1991
ETATS-UNIS - 00 - 

LAKE CHARLES

Après 7 semaines de maintenance dans une raffinerie, une unité de craquage catalytique (FCC) en lit fluidisé est remise en

marche. Une explosion se produit lors du redémarrage. Une soupape de vidange au bas d'un réservoir pressurisé est

malencontreusement restée fermée, laissant l'eau s'accumuler. Au moment où le pétrole surchauffé est admis dans le réservoir,

le mélange avec l'eau provoque une explosion et met le feu à l'unité. Ce dernier s'éteint de lui-même 14 h plus tard ;on déplore 4

morts et 10 blessés. Les pertes sont estimées à 44 M$ (220 MF) et les dégâts à 23M$ (115MF).

210 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22325  26/02/1991
ROYAUME-UNI - 00 - 

NC

Dans le dépôt d'une raffinerie à la suite d'une mauvaise opération lors de l'approvisionnement d'un bac contenant 7000 t de

naphta (et peut être aussi à cause du poids de la neige), le toit flottant de celui-ci se bloque puis sombre. Un opérateur envoie de

la mousse sur le bac pour limiter l'évaporation du produit mais celle-ci est appliquée par erreur (formation/instructions/procédures

d'urgence inadéquates) au milieu de la surface du bac plutôt qu'en périphérie. Les charges d'électricité statique ainsi créées

enflamment les vapeurs de naphta/air. Du fait des faibles températures ambiantes (0 °C), il n'y a pas de flash et les vapeurs

s'enflamment au fur et à mesure qu'elles sont émises. Le plan d'urgence sur site est activé et les secours internes et externes

combattent le feu et l'éteignent après 3 h d'intervention. Il n'y a pas de conséquences connues sur l'environnement. A la suite de

cet accident, les procédures de communication ainsi que les instructions et la formation sur les charges d'électricité statique

seront révisées.

211 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°13391 22/07/1990
COREE DU SUD - 00 - 

ULSAN

Dans une entreprise pétrolière, une fuite sur un système d'étanchéité d'un stockage de butane s'enflamme, vraisemblablement à

cause d'une décharge d'électricité statique. Sous l'effet de l'incendie, le réservoir explose. Plus de 10 000 riverains sont évacués

et la circulation sur les voies alentours est coupée. Un réservoir voisin touché explose.

212 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10204 01/01/1990
VENEZUELA - 00 - 

PUERTO LA CRUZ
La virole d'un bac à toit flottant se rompt et 400m³ de pétrole brut se répandent dans la cuvette de rétention.

213 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°1102 24/12/1989
ETATS-UNIS - 00 - 

BATON ROUGE

Un nuage constitué d'un mélange d'éthane et de propane consécutif a une fuite de gazoduc explose. La déflagration est ressentie 

à 24 km. D'autres canalisations de transport sont détruites. Le feu se transmet à 2 réservoirs contenant au total 13 000 m³ de

gazole (effet domino). On dénombre 1 mort et plusieurs blessés. Des bris de vitres sont observés jusqu'à 10 km. Les dommages

matériels s'élèvent à 77,2 M$.

214 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°1120 30/10/1989 RUSSIE - 00 - BATUMI
Un important incendie ravage, pendant 28 heures, un réservoir de 3 000 t de fioul et des réservoirs voisins. Aucune victime n'est

signalée, mais les maisons voisines sont évacuées.

215 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10202 18/09/1989 ETATS-UNIS - 00 - NC
Une défaillance d'une vanne de pied de bac à toit flottant est à l'origine de la fuite de 150m³ de pétrole brut dans la cuvette de

rétention. Le pétrole est repompé et le sol est traité avec des absorbants.

216 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°883 13/09/1989
RUSSIE - 00 - 

ORENBOURG

L'explosion d'un réservoir d'hydrogène sulfuré nécessite l'évacuation de 1 200 personnes dans un village situé à 47 km où la

teneur en H2S est 69 fois supérieure à la normale ; 50 personnes ont nécessité des soins médicaux (dont 10 hospitalisées).
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217 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°801 08/07/1989
ALLEMAGNE - 00 - 

MANNHEIM

Dans une raffinerie, les alimentations en produit et en énergie s'interrompent automatiquement à la suite d'une panne de courant,

conduisant ainsi au refroidissement des installations. Un feu se déclare 30 min plus tard en sortie du réacteur de l'unité de

désalkylation à cause d'une fuite due à la rupture d'un équipement liée à un défaut de matériau. Le volume de produit

combustible rejeté est limité en isolant des sections de l'installation et les unités proches sont protégées par un rideau d'eau.

L'incendie est maîtrisé en 1 h par le personnel posté aidé des pompiers internes et de pompiers professionnels appelés en

renfort. Les eaux d'extinction sont collectées dans un bac et éliminées. Les dommages très importants sont compris entre 2 et 5

millions de DM.

218 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10203 03/06/1989
VENEZUELA - 00 - 

PUNTA CARDON

Suite à une opération erronée au cours du remplissage d'un bac à toit flottant, 133 m³ de brut sulfureux se répandent dans la

cuvette de rétention et les caniveaux de canalisations voisins.

219 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°134 23/03/1989
FINLANDE - 00 - 

PORVOO

Une fuite d'hexane survient au dessus du toit flottant d'un bac de 30 000 m³ de diamètre 52 m et de hauteur 14 m. Malgré

l'application d'une couche de mousse, une inflammation se produit le lendemain. L'incendie est éteint en 50 min, mais la rupture

du film de mousse par le vent (20 m/s) entraîne un ré-allumage après 52 min. Le second incendie sera éteint en 27 h, après

transvasement du produit, nécessitent l'intervention de 509 sauveteurs, et la consommation de 200 m³ d'émulseurs. Les

dommages sont estimés à 30 millions de marks finlandais. 15 000 des 22 000m3 d'hexane contenus dans le bac ont brûlé dans

l'incendie.L'hypothèse d'une ignition par une décharge d'électricité statique est privilégiée.

220 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°10201 01/01/1989
ETATS-UNIS - 00 - 

PORT ARTHUR

Le contenu d'un bac à toit flottant de 22 300 m³ de brut sulfureux se répand dans la cuvette de rétention. Il n'y a pas inflammation

mais un nuage d'H2S dérive et nécessite l'évacuation de riverains. Une trentaine de personnes est incommodée. Il semble que

des fissures et des trous dans la paroi et le fond soient à l'origine de cet incident.

221 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°139 03/12/1988
ROYAUME-UNI - 00 - 

MILFORD HAVEN

Lors du déchargement d'un navire dans les stockages d'un terminal pétrolier, 100 tonnes de pétrole brut se déversent et

provoquent une grave pollution des côtes sur 5 miles (8 km). Ces dernières sont nettoyées par plusieurs centaines d'employés

des services publics locaux pendant plusieurs jours. Deux piscicultures importantes sont affectées.

222 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°480 09/11/1988 INDE - 00 - BOMBAY

Dans un stockage d'hydrocarbures liquides, un bac de naphta déborde. Le produit s'enflamme et l'incendie se propage à un 

pipeline situé à proximité qui explose (effet domino). L'incendie s'étend à 6 autres réservoirs de naphta (440 t) et de benzène, qui 

explosent à leur tour (toit arraché). Les secours mettront plus de 12h pour venir à bout du sinistre. On déplore 35 morts, 16 

blessés et des dommages matériels importants. Les victimes sont pour la plupart des chauffeurs venus charger leur camion. La 

cause de l'accident serait due à la défaillance d'une jauge de niveau, les vapeurs issues de la fuite ayant été enflammées par une 

étincelle due à l'électricité statique.

223 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°14525 03/09/1988
BELGIQUE - 00 - 

BRUXELLES

Une fuite de 100 000 l de benzène se produit sur un réservoir dans une industrie pétrolière. Soixante-dix personnes sont 

évacuées et le canal de Bruxelles - Willebroek est pollué.

224 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°350  23/06/1988
MEXIQUE - 00 - 

GUADALUPE

Une explosion et un incendie se produisent lors de travaux de soudage sur un réservoir de 1 600 m³ d'hydrocarbures. L'accident

fait 20 morts. Un périmètre de sécurité de 3 km est mis en place, 200 000 personnes sont évacuées. L'intervention mobilise 200

pompiers.

225 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°338 24/05/1988
MEXIQUE - 00 - 

CHIHUAHUA

Une explosion suivie d'un incendie se déclare sur un réservoir contenant 4500 m³ de pétrole. On déplore 1 brûlé grave, 6

pompiers intoxiqués. 150 000 personnes doivent être évacuées dans un rayon de 4 km.

226 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°223 04/01/1988
ETATS-UNIS - 00 - 

PITTSBURGH

Un réservoir de 15 000 m³ de pétrole brut s'ouvre soudainement et s'effondre lors du 1er remplissage à la capacité nominale

depuis son démontage et sa reconstruction sur le terminal pétrolier de FLOREFFE. Une quantité estimée à 3 780 m³

d'hydrocarbures atteint l'ALLEGHENY puis l'OHIO ; 110 km de cours d'eau sont contaminés. Plusieurs dizaines de milliers de

personnes sont privées d'eau et de chauffage. La rupture du bac a pour origine une fissure en partie basse de la robe (8 pouces

au-dessus du fond) préexistante à la reconstruction. Sa propagation est due au mauvais choix des aciers utilisés pour le métal

d'apport du soudage lors de la reconstruction et à la fragilité causée par la dureté excessive des cordons soudés.
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227 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°22337 13/03/1987
ROYAUME-UNI - 00 - 

GRANGEMOUTH

Une fuite de coupes légères de pétrole suivie d'un feu de nappe se produit à 15 h au cours des travaux de maintenance dans une

raffinerie. L'accident survient sur une ligne de 750 mm de diamètre menant à la torche autour de laquelle un échafaudage est

installé pour permettre l'enlèvement d'un robinet-vanne. La température ambiante est proche de zéro (gel), ce qui permet à des

liquides de condenser dans les tuyaux de la torche. La ligne de torche à proximité de la vanne était supposée être isolée des

autres parties en chantier sur la torche, purgée et testée.Quatre travailleurs préparent l'enlèvement de la vanne ; alors que la

majorité des boulons sont retirés, le joint s'ouvre légèrement et du liquide coule par l'écart entre les brides. Les travailleurs vont

rechercher conseil, après vérification de la vanne, il est conclu de continuer. Des marteaux non étincelant sont fournis à l'équipe

avant de poursuivre le travail. Une fois tous les boulons retirés et alors que la vanne commence à être retirée à l'aide d'une grue,

des centaines de litres de liquide se déversent en nappe au sol. Un nuage de vapeurs inflammables se forme et s'enflamme sur

le compresseur d'air à proximité servant à fournir l'air des appareils respiratoires de l'équipe de maintenance ; l'incendie se

propage à toute la zone de travail.Deux travailleurs réussissent à échapper à l'incendie, mais un monteur et un arrimeur sont

engloutis par les flammes et tués. L'incendie brûlera sous surveillance pendant près de deux jours, tandis que le reste de la

raffinerie est arrêté et le système de torche purgé à l'azote. Les coûts des dommages matériels (tuyauteries, câbles électriques,

équipements, grues, compresseur...) sont estimés à 0,28 M d'euros.L'enquête accident révèle un certain nombre de défaillances

techniques et organisationnelles. Les mesures suivantes sont établies :1 - tout travail sur le système de torche de la raffinerie

devra être autorisé à un niveau haut de la direction. Les méthodes de travail et les précautions de sécurité devront être détaillées

par écrit et acceptées par les représentants de plusieurs unités de la raffinerie qui, devront assurer de près le suivi des travaux;2 -

chaque vanne devra comporter une indication de sa position ; des orifices sont ajoutés à la base de vannes d'isolement critiques

pour permettre une injection de vapeur à même de dissoudre des blocages;3 - la performance de la purge de la torche sera

vérifiée;4 - les lignes seront purgés à l'azote pour effacer toute trace résiduelle de gaz inflammables et pour inerter l'intérieur des

tuyaux (qui peuvent contenir des dépôts pyrophoriques) ;5 - les brides seront écartés progressivement avec des boulons encore

en position jusqu'à ce que le contenu de la ligne puisse être identifié;6 ïdes plateaux seront utilisés pour recueillir des

éventuelles fuites de liquide;7 ïles compresseurs à moteur diesel seront évités à proximité des travaux ; aux endroits non

couverts par le système d'air de la raffinerie, les appareils respiratoires seront munis de leur propre stockage d'air.8 - les voies

d'évacuation des plates-formes d'échafaudage et de toute zone de travail doivent toujours être disponibles;9 ïassurer une

protection incendie en prévision lors de travaux ;Cet accident sera suivi de 2 autres dans un délai de 3 mois, respectivement les

22/03 (ARIA 6189) et 11/06.

228 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°8903 06/07/1986

 ALLEMAGNE - 00 - 

HAMBOURG 

(HAMBURG)

Un bac de stockage à toit flottant contenant 1 000 m³ de résidus pétroliers liquides explose à la suite de la surchauffe de ces

d'hydrocarbures par le rayonnement solaire. Il en résulte une inflammation immédiate à cause d'une poudre de fer, présente dans

le bac sous forme de dépôt.

229 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°6076 24/02/1986
GRECE - 00 - 

THESSALONIQUE

Dans un terminal pétrolier (160 000 m³,10 bacs en service, Brut Fioul Essence), un petit feu de cuvette se déclare sur un

épandage de fioul lors de travaux d'oxycoupage. Le feu se propage à 2 cuvettes non étanches. Soumis au rayonnement, 7 toit-

fixes montent en pression. Les toits de 6 d'entre eux s'ouvrent et la liaison robe/fond du septième se rompt. Le flot de fioul

propage le sinistre à une quatrième cuvette. Un Boil-over survient dans un bac de Brut. Les projections (150 m) enflamment la

circonférence du toit-flottant (Brut D=80m) et étendent l'incendie aux 2 dernières cuvettes. Un toit-fixe explose et une vague de

fioul se répand jusqu'à 100m. L'extinction des 35 000m² de cuvette et 10 bacs en feu nécessite 7 jours d'intervention ; 8 pompiers

sont blessés.

230 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7270 27/08/1985
ETATS-UNIS - 00 - 

WHITING

Dans une raffinerie, un hydroformeur en service depuis 5 mois est détruit par une série d'explosions dans le système de

recyclage des gaz, et notamment dans le réacteur et le séparateur à haute pression. Les fragments sont projetés jusqu'à 400 m.

De nombreux incendies secondaires détruisent 63 réservoirs du parc de stockage.

231 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7269 19/05/1985
ITALIE - 00 - PRIOLO 

GARGALLO

La soupape d'admission des 2 bouilleurs d'un dééthaniseur se désolidarise de son support à la suite de la rupture de plusieurs

tiges filetées de sa bride d'admission. Les surpressions répétées subies par la soupape seraient à l'origine de l'accident. Une

fuite se produit et s'enflamme. Les stockages journaliers, pris dans l'incendie, sont détruits par BLEVE. Trois personnes sont

blessées, une partie du fractionnement froid ainsi que les stockages de produits sont détruits. Le montant des dommages s'élève

à 66,95 M$.
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232 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°6077 30/08/1983
ROYAUME-UNI - 00 - 

MILFORD HAVEN

Dans le dépôt d'une raffinerie (prod: 5 Mt/an), de la fumée est détectée sur un bac à toit flottant simple pont n°11 de 94 000m³

contenant 47 000 t de pétrole brut léger (point éclair : 38 °C). Peu après, la surface (4800 m²) s'embrase. En l'absence de

dispositif fixe de protection, les secours envoient de la mousse sur le toit du bac à l'aide d'un canon monté sur une plate-forme

élévatrice, protègent les bacs voisins et refroidissent les parois du réservoir. Le toit s'enfonce (charge estimée : 700 t). Quelques

heures après, les moyens en place comprennent 26 pompes, 11 citernes, 6 plate-forme hydrauliques et 150 pompiers. En

parallèle, le brut est sous-tiré (1700t/h) afin d'abaisser le niveau du réservoir. Une attaque massive à la mousse est jugée

nécessaire mais les émulseurs ne sont pas sur place ; 160 m³ disponibles sur les 200 m³ jugés nécessaires. Un plan de collecte

d'émulseurs est donc lancé. La quantité de pétrole brûlée par l'incendie du bac est estimée à 300 t/h. Deux bacs proches qui

subissent un fort rayonnement thermique, sont vidangés (calorifuges touchés). Le bac n°11 se boursoufle en partie haute et

s'affaisse progressivement. 12h plus tard, un boil over survient et génère une boule de feu (rayon: 90 m ; haut. : 150 m). Les

pompiers, surpris par l'ampleur du phénomène, doivent se replier et se réorganiser. 2 véhicules sont détruits, les tuyaux en place

ont fondu et doivent être réinstallés (problème de raccords). Un débordement de bac se produit, le feu se propage dans la

cuvette. 6 pompiers sont blessés. 2h10 plus tard, un 2ème boil over intervient. La liaison robe/fond du bac n°11 se rompt en 4

endroits. Le feu se propage à la totalité de la cuvette (16722 m²) délimitée par des merlons de 5 m qui résistent. Les pompiers

craignant un 3ème boil over, opèrent une attaque à la mousse (débit de 1773 m³/h). Un canon à eau (13,6 m³ /min) est utilisé

pour permettre l'approche. A 2 h le matin suivant, le feu s'étend à nouveau à toute la surface du bac. Après réception

d'émulseurs supplémentaires, l'incendie est maîtrisé à 15 h (plus de 60 h après détection de la fumée). 765 m³ d'émulseur auront

été nécessaires. Plusieurs causes sont retenues: présence sur le toit du bac de fissures et de traces de pétrole brut léger,

utilisation le jour même de la torche (hauteur 83 m, dist. au bac 11 : 99 m) après dysfonctionnement du compresseur du craqueur

catalytique et envoi de particules de carbone incandescentes sur le pétrole répandu sur le toit du bac. Les fissures de fatigue,

objet de réparations récurrentes, étaient apparues sous l'action des vents violents soufflant dans cette région. L'exploitant n'avait

envisagé que le scénario d'un feu de joint pour les bacs à toits flottants. L'absence de dispositif fixe de protection (couronne

d'arrosage, boîte à mousse), de matériel mobile d'intervention adapté et le manque d'émulseur ont reporté et rendu difficile

l'intervention des secours favorisant ainsi le développement du sinistre.

233 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°7277 01/12/1982 ETATS-UNIS - 00 - NC

Pendant la phase préparatoire d'un arrêt, au cours de la vidange d'un réacteur, des fractions légères s'échappent, dérivent et

s'enflamment sur l'incinérateur de l'unité à soufre voisine. Le flash initie l'explosion de la phase vapeur d'un réservoir d'amines

pauvres de l'unité à soufre (effet domino). Le réservoir est détruit.

234 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12476 28/12/1980
ETATS-UNIS - 00 - EL 

DORADO
Trois réservoirs de fioul lourd explosent blessant deux personnes dans une raffinerie.

235 Stockage BARPI

stockage / bac / 

réservoir \ GPL 

(exclus)

N°12475 01/04/1980
ETATS-UNIS - 00 - 

LAUREL
Une explosion se produit sur un réservoir d'asphalte liquide ; 2 personnes sont tuées.


